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CHAPITRE PREMIER. 



I. ^AndrdrJque prent poffejjion de l'Empire. 1. Avarias* 
des Tar tares. 3. L* Empereur le f occupe contre Jes Ser- 
viens. 4. Ifynande au Patriarche la mort de l'Empereur 
fon pere. 5 . Parfaite conformité entre l'Ecriture de l'un 
CT de l'autre. 6. Fauffeefpér once du patriarche. 



i' Empereur Michel Paleologue étant 
; mort , Andronique fon fils qui avoit été 
'aflbcié à l'Empire dés fon enrance > prit 
le maniement des affaires. 
i**Rien ne l'incommodoit tant au 
Commencement de fon règne que la nréfence des Tarta - 
res, qui étant venus en exécution des traitez» n'atten- 
doient<|ue fon ordre pour fondre où il leur commande- 
roit , &tnûaimoïcnt trop le meurtre & le pillage pour 
s'en œomuei&ûs rien La paflion qu'ils ayoienc 
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jftt HISTOIRE DES EMPEREURS 
de s'enrichir etoit û extrême , qu'ils vouloient abiolu - 
meut (c charger du butin , & qu'au cas qu'ils ne puflenc 
pillet les étrangers , ils dtoient prêts de piller les Ro- 
jnains,quiytoient plus foibles en rc tems-là qu'en un 
autre,&: plusexpofez à fburTrir les plus grandes violences. 

3 . Ce jeune Prince qui n'avoir que vintquatrc ans re£ 
fenroit une cuifante inquiétude du fâcheux état où il (f 
trouvok au commencement de fon règne, &: cete inquié- 
tude croit rcdoubleepar les troubles de I'Eglife , & par le 
fcandale public pendant lequel il lècoiïoit le joug de fa 
puiflaiècc i'piriruclle , bien qu'il fît fèmblanr d'y être ibû- 
m:s. Pour apporter quelque remède à ce mal il prit con- 

l de plufieurs perlonncs j & prineipalement de Théo- 
dore Muzalon , que l'Empereur ion perc avoit honore 
v <ie la charge de grand Logothcte depuis la mort de Geor- 
ge Acropolite /& par (on avis il donna la charge de 
grand Connétable à Tarcaniorc , qui avoit eu aupara- 
vant celle de grand Papias , &: celle d'Hchanfbn , & il le 
mit à la tetc des Tartarcs , pendant que Michel Defporc 
ctoit a la terc de quelques troupes Romaines. Ce n'eft pas 
qu'il y eût ne'ccllité de faire la guerre aux Serviens , mais 
c'eft qu'il n'y avoit point d'apparence de renvoïcr fans 
recompenfe des peuples que l'on n 'avoit attirez que 
par l'efpérance du butfn. L'Empereur leur fir des 
prefens, &lcsenvoïa avec le Defpote, & avec le Con- 
nétable , pour chercher hors de fon Eut occalion de 
s'enrichir. 

4. Il e'erivit au Patriarche & à Papylas grand Chiaoux, 
à l'un pour lui recommander de veiller avec un foin ext- 
raordinaire à la garde de la ville, & à l'autre pour 
l'avertir de la mort de l'Empereur, & pour l'auurer 
<]u'il fc rendroit bien-tôt à Conltanc«nople pour con- 
/oler l'Impératrice dans le rems cpi'cllc recevroit ce- 
rc rrifte nouvele. Le Patriarche qui la iàvoit deja eji 
ayoit te oigne grande ilouleur , fansne'anmoins en dé- 
couvrir le fujet. Il donna à Papylas des marques plus cx- 
prefles de (on regret , & après l'avoir entretenu quelque 
tems il le renvoïa. n 
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5. Il montra laMettre qu'il avoit reçue à l'auteur de 
céte Hiftotre , & lui demanda s'il devineroit bien de 
quelle main étoit la datte. Car il y avoit une fi grande 
re/Tcmblancc entre l'écriture de l'Empereur Michel , & 
celle de i'Empéreur Androniquc,quc#es plus expérimen- 
tez rie les pouvoient diftinguer , & que ceux quilescon 
noifioient le mieux , 8c qui fàvoicnt h mort du vieil 
Empereur n'y remarquoient nulle autre difFercncc qu u:i 
petit point à l'extrémité des lettres. 

6. Bien que le Patriarche fût fcn/iblement afflige il fe 
conçoit toutefois par Itfpérance que le nouvel Empe- 
reur rclcvcroit l'état de l'Eglifè , & il fbndoit céte efpé- 
rance fur l'amitié qu'il lui avoit fbuvent promife , & 
dont il lui avoit donné en pluueurs occaiions des gages <Sc 
des afluranecs . 



CHAPITRE II. 

X. Inquiétude de lEmpèreur touchant le Schifme. i. Con/èii 
d'Eutogie. 3. Suivi par l'Empereur. 4. Motifs Jecrets 
dececonfejl. ^ 

1. 1 'Empereur étant renu quelques jours après i 
Conftantinople, il parut fort trifte & fort inquiet 
touchant les moïens qu'il devoit choifïr pour ôter le 
Schifmc , & parce que céte affaire étoit la plus importan- 
te qu'il eût, c'é toi: au Ai la plus ordinaire , & celle à la- 
quelle il s'occupoit avec l'application la plus continuelle , 
éc avec le foin le plus ardent. 

î . Sa tante Eulogie lui propofà des raifons fort pfavfî-' 
blcs, pour le porter à révoquer ce qui avoit été ordon- 
né fous le régne précédent» à quoi il n "étoit déjà que trop 
porté de lui-même, & à s'excufêr à ceux qui s'étoient fc- 
parez de fa communion fur la nécefïïté où il avoit été d'o- 
béir à la volonté defon pere , Ieu%proteftant qu'il corv- 
damnoit ce qu'il avoit fait alors , & offrant de le reparer 
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*M HISTOIRE DES EMPEREURS. \ 

par toutes les pénitences qu'il leur plaftoit de lui impo-^ 
fer , pour grandes & pour rigourcuies qu'elles puflent 
être* 

3 . Il alla fuivant cet avis les fupplier de le relever d'u- 
ne chûte qui ne Iur%?toit arrivée que par mal-heur, & 
JcsaHurcr que la paix qu'il avoit jurée avec l'Empereur 
Jbn pere par des lettres patentes , par des promellcs fo- 
knncllcs, & par des fermens exécrables, étoit comme 
un précipice où il ayoit été entraîne par une force hiéviv 
table. 

4. Eulogiç & Muzalon qui lui donnoienr ce Conieil- 
là, (émbloicnt être pouflcz d'un bon zélé, & d'un (incére 
riefir de maintenir la paix de l'Egiifc. Mais les plus éclai- 
rez rcconnoiiloient aifcment qu'ils n'a^illbientquc par 
la haine dont ils c'toicnt animez contre la mémoire de 
J'Iimpércur Michel , & par la paillon qu'ils avoient de 
Je venger -, l'une de ce qu'elle avoir été exilée au 
fort de làint Grégoire , avec la fille femme de Raoul , 5c 
de ce que fon autre fille avoit été tirée de Bulgarie, & 
] autre de ce qu'il avoit eu des coups de bâton de la main 
de Ion frère Léon, pour avoir refu(é l'ambaflade d'Italie. 
Ils regardoient tous deux le Patriarche comme le princi- 
pal auteur de leurs difgraces, & comme le p)gs digne ob- 
jet de leur colère. 

CHAPITRE III. 

X, Coutume d'officier dans le Palais le jour de la natfjànce 
du Sauveur, 2. J{aifon d'omettre ecte coutume. $ . L'Em- 
pereur médite Udépojition du Patriarche. 4. Les parti* 
fins de Jojepb la pourfuivent. 5. L'Empereur la }>ro~ 
f>ofe a yéecus avec les raijons qui la rendotent néeef- 
faire, 

1. /^OmmeJa Fê» de la naiflànce du Sauveur ap- 
^-'prochoit , au-lieu que c'étoit la coutume de 
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MICHEL ET ANDRONIQUE. Lrv. VIT. 
lagcéje'brer dans le Palais en préfènee de l'Empéreur, il 
ne parut point en public , parce qu'il étoit dans le diieil 
de là mort de l'Empereur fbn pere, & on trouva même à 
propos d'omettre abfblument la cérémonie , de peur de 
reciter au milieu du Sacrifice le nom d'un Patriarche que 
l'on vouloit dépofèr , bien qu'au- lieu d'en apporter céte 
raifbn,on fêfervît 4'autres prétextes dont la iaufleté étoit 
vifîblc. 

i. Eulogie non contente de pleurer la mort de l'Em- 
pe'reur par une compaflion naturelle , faifoit fèmblant 
de pleurer la perte de Ion ame par un fèntiment de Reli- 
gion, & met toit au defefpoir l'Impératrice fa veuve, 
ouand elle lui di foi t qu'il étoit mort dans un fi mauvais 
état , que quoi qu'on pût faire rien ne feioit capable de 
le fbulager. 

Cela fut caufè que les deux Patriarches l'c'tant ve- 
nu confoler, elle leur demanda ce qu'elle devoir faire 
pour le repos de l'ame de l'Empereur fbn mari , & ciie 
leur découvrit par ecte demande le deflein que le jeune 
Empéreur tramoit dans les longues conférences qu'il 
avoir toutes les nuits avec Jofcph , qui écoit de le rétablir 
far le trône de fbn Eglife, bien qu'il fût dans une vieillefîe 
décrépite , & qu'il n'eût plus qu'un foufle de vie. 

4. Scspartifàns pourfûivoient ce" rétablinement avec 
une ardeur incroïable , les uns par le fîmplc defïr de ren- 
dre la paix à l'Eglifè en levant le fcandale qui la trou- 
bloit , & les autres par l'cfpérance de peifuader Jofèph , 
lorsqu'il fèroit rétabli , de réconcilier les Eglilcs com- 
me aïanf été prohanées , & de punir les auteurs de céta 
prophanation. Il y en avoit parmi ces derniers, deux 
plus emportez que jes autres , lavoir Galefîotc Galaction , 
& Melece furnommé le Saint , qui demeuroit dans le 
Monaftcre de faint Lazare ; dont fuu ^voiteu les yeux 
crevez , pour avoir fuppofé qu'il avoit vil communier 
l'Empereur en Orient avec du pain fans levain , & l'autre 
avoit eu la langue toupée , pour avoir eu l'infolence de 
lui reprocher en face qu'il étoit un autre Julien. 

ï . Le, jeune Empéreur fit dire à Veccus que ce n'étoir 
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* CHAPITRE IV. 

I. Véccus renonce ah dignité de Patriarche, i. Il deman- 
de a l &nptrcifr des gardes $cwr re/corter. 

* 

i. TTEccus étant un Prélat d*tmc fingulicrc tenu, & 
V u'aïant plus que du dégoût pour les honneurs, 
qui font attachez à la dignité de Patriarche, comme il 
l'a fou vent témoigné par Ces actions 6c par fes paroles , & 
jugeaut d'ailleurs que le rétabliflement de jolèph pour- 
toit produire beaucoup de bien , ce qu'il jugçoit avec 
d'autant plus de raifon , qu'il y a apparence que les 
maux qui font arrivez depuis fa mort, ne (croient pas 
arrivez durant (à vie. Il le retira au Monaftére de la Me- 
te de Dieu, au-licude célébrer les faints My itères, le 
jour de u naiflanf exlu Sauveur , 6c d'offrir le (aint Sacri- 
fice , pour le repos de l'ame de l'Empéreur Michel, com- 
me »j s'y étoit difpofé. 

i. En Ce retirant il demanda des gaîdes à TEmpércur , 
en apparence pour le earentir des infultes de quel. 
<jucs Ecclcfiaitiqucs wdifcrecs 6c emportes , 6c en 

t . • effet 
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par aucun mépris , ni par aucune averfîon de (à pcilogi- 
bc qu'il le dépofoit , mais par une pure néceflïtc d'affer- 
mir la paix au commciK*rticnt de fou rc^ 6c d'étou- 1 
fer le (candale 6c le (chifine que l'abfcnce'dc Jofeph avoir 
iait naître. Qu'il ne doutoit pointque raffedtioir-qu'il 
avoitàfonfftrvicencle rendît prêt, non feulement de 
quitter fou Eglife , mais au(G de perdre la vie s'd ctoiç 
befoin. Qu'il le prioit de Ce retirer pour un peu de tems, . 
l'aHurant qu'en perdant rciercke de Ces fonctions , il ne 
f erdroit rien de Ion amitié, ni de (bu eftime. Yoila Pcx- 
*ufe dont il ufa par l'entremifc de Mclitcniote, du Carto- 
phylax , 6c de l'Archidiacre. Il paflbit cependant les nuits 
avec Jo&ph 6c avec ceux de (on parti , pour chercher les 
.tnoïcnsJelcràabJir. 
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MICHEL ET ANDRONlQUE Lit. VIT. 517 
effet pour fè juftifier , comme il croïoit devant Dieu , 
du reprocu* d'avoir abandonne volontairement Ton £gli~ 
fc. 




CHAPITRE V. 

lSJofeph efi mthe comme en triomphe' au Palais Patriarehal. 
1. les EgUfm font mi fi s en interdit. 3. Puis réconciliées 
far le Minifier e de Galacîion, ^ 

1. T E trentième du mois de Décembre fut le fbirjo- 
• (êph aïant été mis dans une litière > jyen qu'il ne 
lui reftât qu'autant de vie qu'il en faloit pour n'être pas 
mort 1 fut porté au Palais Patriarcal au (on des cfbches , 
& fuivi d'une foule innombrable de peuple % qui ne pou- 
voit auez témoigner fa joie par fes acclamations & par 
lesapplaudiflcmens. # 

1. A peine les Ecdcfiaftiques ' purent- ils reciter ce 
foir-Jà leur Office en particulier. Etant venus dés le 
matin du jour fui van t a l'Eglifê, fans y avoir été ap- 
pelez par le ion des cloches félon la coutume , ils trouvè- 
rent la porte fermée , dont aïant demandé la raifon , ils 
apprirent qu'il étoit défendu d'y entrer. Ccft pour- 
quoi la folen ni t c de la Féte ne leur permettant pas d o - 
mettre l'Office , ils le dirent dehors. Apres cela ils s'en 
retournèrent en leurs marions dans l'étonnemenc 
de cétc défence , & dans l'attente de i'évene^ 
ment. 

3 . Dés que le jour fuivant parut quelques Eccleualtt* 
ques vinrent dire devant la grands Eglifcles prières que 
l'on a accoutumé de dire avant la eonlecration des Tem* 
pies. D'autres purifièrent les portiques & les vcftibulcs , 
jettant de l'eau bénite fur les colonnes 3c furies 
images. C'etoit Galaclion qui jettoit l'eau bénite rjj 
tout aveugle qu'il étoit r & qui pour cét effet Ce fajfoic 
conduire pas la main. Lcs aiTutans le préfencojent pouir 
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eu recevoir, & pour être lavez des taches qu'ils pouvoienit 
avoir contractées. 4 
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■ CHAPITRE. VI. 

♦ 

ï . Diverfes peines imposées aux laïques fuir les Moines, t . 
Mcclefiaftiques renvéttK au Pattiarche. Plainte des 
Evèques. 4. Impofturefy Moine Genn^ius découverte. 
f. Qtbnnance publiée. 

m 

î . f\ N impofoit d'autres peines aux laïques qu'aux 
V-J clercs. Côtoient los Moines qui im polbieni les 
peines aux laïques , & qui les iropofoieut ou grandes ou 
pctitcsfelon leur caprice. Elles étoient moindres poux 
ceux qui ne demandoient qu'à avoir part au chant des 
Pfèaumcs > au pain bénit, & plus grandes pour ceux qui 
deliroient participer à la faune Euchariftie. 

2*. .Quand des PreLfrs ou d'autres Ecclefîaftiques fc 
proftcmoicntonlcsrcnvoïoitAu : Patriaichc , bien qu'il 
^ût malade , & qu'il n'agît plus par lui-même , & ceux 
qui s'étoient emparez de fa personne lui fuggeroient les 
réponfes qu'il leur plaifoit , ou venoient faire comme de 
iâ part celles qu'ils avoient inventées. 
. , „ u CpnwncJi'f^lUc continuoit à être fermée à tout k 
inonde , les Evc^ues s'aiTtmblerent , & en derganderent 
fefujet ? alors onjijïpaioitrc le Pattiatche qui étoit com- 
me utfcfnafle inanimée , $c le Moine GeunacUus pronon- 
ça ces paroles étonnantes, vous ave* commis un grand crime 
ey vous ave\ violé le faint Evangile. 

4. Uneréponfèauffifacheufequecdlc-là aïantexcitel 
*n tumulte extraordinaire , les Evcoucs demandèrent au 



Patriarche fi elle a voit été faite par (on ordre i II répond» 
fjut non^cn blâma l'auteur,* ht ce qu'il put pour appai- 



fer le. désordre. 

5 . Eofiuon lut dans PEglife une ordonnance ibus le 
nom du Patriarche , qui pronouçoic contre les clercs 

une 
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une fufpenfion pour trois mois de leurs fonctions ^& con- 
tre les laïques ai verfès peines , lelon la communication 
qu'ils avoient eue avec les Latins , & qui à l'égard des 
Archidiacres Mcliteniote & Metochite > les dépofbit poui. 
toujours , pour avoir fervi le Pape à l'Autel ,»lors-qu'iIs 
furent envoïez vers lui en ambaflade pat l'Empereur, 
* bien que Jean Paraftron & Ces compagnons qui avoient 
9 été envoïez par le Pape en ambaflade^ers l'Empereur 
eufïent pareillement (e%i le Patriarche Jofeph , ce qui 
(èmbloit rendre l'action irréprochable & innocente. 



- 



CHAPITRE. VII. 



r 

^1 . JBcclefiafliques reçus *>. la Communion des prières. 2 . 
^X, Fête, de ï Epiphanie célébrée par les Latins yC? far les 
3 . Elonnement public d'un fi merveilleux change- 
4. Connivence de l'Empereur. 5. Violoxe & ar- 
tifice des auteurs du defordre. Parole ingenieufe de 
J'Evêque d'zsdndrinople.. 



■ 



Grecs, 
ment. 



1. T E cinquième du mois de Janvier fur le foir , corn- 
«*— ' me l'on étoit prelle* de célébrer la fête de la divine 
Epiphanie, on admit les Ecclefîalriques à la Communion 
des prières. 

2. Lors-que l'on eut-acjievé de chanter les Hymnes, le 
Clergé , & le peuple , les Grecs , & les Latins s'airem- 
blcrcnt vers la fontaine de l'Eghlè. C'étoit l'aveugle Ga- 
Jaction oui (Jrrlcioit au milieu tf une infinité de lumiè- 
res , & les Latins avoient des cierges en leurs mains aufli 
bien que les Grecs. L'Empéreur permettoit toutes ces 
choies par le leul defir d'appaifèr l'orage qui s'étoic 
élevé , car bien que durant qu'il grondoit, & qu'il fal- 
loir, plus de bruit , il eût été obligé de ftoivçe l'inclination 
de l'Empereur £>n pere , & de s'accommoder à la nccc£ 
fitédu tems , il ne laifloit pas néanmoins de témoigner 
des Jors en particulier à fes amis le dcplaifu qu'il 
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dMtfoit >•& de les aflurer ciu'il n'agifloit de la 
parce qu'il lui croit impolfible d'agir autrement. 

1 . Tout le monde tant ceux qui avoieut admis les Ec- 
clefiaftiqucs à la Communion des prières , que ceux qui 
voïoient 1<* Latius avec des cierges dans la même Egliie , 
que l'on a voit crû prophanéç par leur préfènec , & que 
pour ce fujet on avoir réconciliée depuis deux jours, ne* 
. iàvoiciufi ce qu'Us Yoioicntctoit vrai, ou bien fi c'étoic • 
un longe. • 0 

4. Il n'y avoit que le maHicur du tems qui pûrexcu- 
fer une conduite Ci irrcgulicre , 8c fi inégale , 8c fi l'Em- 
pereur la (oufTroit ♦ c'etoit contre fou (entiment , & par 
h feule paiTîonde procurer le bien de l'Eglue, 8c de 
lui rendre la paix quelle avoir perdue. Ce fut pour 
eefa qu'il donna aux auteurs du défordre la liberté 
d'exercer toute forte de rigueurs contre ceux qu'ils 
a voient obligez eux-mêmes de communiquer avec les 
Latins. 

ï . Si céte Communion étoit un crime , il fâloit que 
d'autres que ceux qui pour plaire à l'Empéreur les 
avoient contraints de Je commettre , entrepriûcnt de les . 
en punir , 8c que ceux-là les excuûûent au-lieu de les ac- 
culer» 8c qu'ils (c reconnurent leurs complices au-lieu de 
iè rendre leurs perlccutçurs. . Mais quelque perlècution 
qu'ils leur filîent, leur châtiment c toit alors oireré, tant 
par la faune douceur de ces cruels ennemis , que par la 

, zéfiftauce du Patriarche, ceux étoient d'avisde les pu- 
nir des derniers fupplices , comme des coupables des der- 
niers crimes , mais celui-ci qui Givoit la violence ou'ils 
avoient foufFerte , 8c la dureté dont le derTuSt Empereur 
a voit ufe* envers eux , en traitant comme criminels dE- 

- rat tous cçpx qui réfiftoient à l'union cjrfil vouloir raire , 
les ju^eoit dignes de pardon > 8c croïoit qu'il iajoir avoir 
pitié de leur roiblcfle. Les auteurs du trpuble fàiibicnc 
fcmbJant de £ater les Eveoues, 8c de rejetter toute la 
faute furVeccuSjen difant qu'un autre quejui n'auroit ja- 
mais accepté la dignité de Patciarche.Et comme ics hom- 
mes font iujets a la jaloulic amibien que les betes les 

plus 
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plus farouches > pour le condamner fêul , ils jufrifîoient 
tous les autres. Ils l'accuibient entre autres chofes d'à- 
voir ulurpc le trône de la grande Eglife, bien qu'il s'en 
fût retiré pour le laiffcr à l'ancien Patriarche. Ils s effor- 
çaient de le rendre mcprifable , & inutile > & me dit oient 
a l heure-méme de punir un jour comme fes Complices , 
ceux qu'ils menageoient alors comme s'ils euflènt été în- 
• noce ns. 

6. Cela donna occaïïon a Thcottifle Eve que d' Andri- 
nopiede dire fort ingenieufement en parlant d'eux, & 
des Evéqucs par kfquelsils prétendoient faire condam- 
ner Veccus, qu'ils fè fervoient d'eux comme de branches 
de bois pour le rôtir, &: que lor s-qu'il feroit rôti ils les jet- 
teroient eux-mêmes aji Feu Uévencment n'a pas démen- 
ti cette parole. 



CAPITRE V4II- 



j. Concile affeniW . 4. Intention des auteurs du defirdre. 
■ 1. MwKalon eofulamne Ces écrits au feu. 4. ^Autres écrits. 

brûle*. *?. Examende la eau fc de Veccus. 

* « * • 

3 . T Ls firent de grandes careflès aux Eve'ques , & ils en 
1 firent d'extraordinaires à A t banale Patriarche d'A- 
lexandrie , Prélat d'un rare mérite. Ils drencrent deux 
trônes , l'un pour lui > & l'autre pour repréfènrer le Pa* 
marche de Confia htinop le de qui ils tenoient la place*, 8c 
de qui ils exerepient les droits. Le grand Logothete 
fc trouva à céte aflèmbléc , George de Chypre , Ho- 
lobole qui depuis peu de jours étoit revenu du Monaflc- 
rc de Grand-Champ à Conftantraoplc , ThéodofeSa- 
ponopuk qui avoir quitté (à charge de Protonotaire 
pour embrafler la vie Monairique , êc phifteurs au- 
tres. 

1. Ils voulurent prendre d'abord cormoiflance def 
c'en es qui a voient ©té £uts touchant les différais de l'E- 

P 7 * . 
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glifc, mais au-licu d'agir par un cfprit d'équité & de paiç 
en condamnant les erreurs,^ en approuvant H (aine doc- 
trinc,ils refuferent d'examiner fi les Ecrivains avoienr en» 
feigne' une (aine doéhine, ou des erreurs* & ne s'arterant 
qu'au feandaie qu'ils a voient excité en publiant leurs ou- 
vrages, en agitant les qudtions > en examinant les parta- 
ges des Saints Pères, ils les jugèrent coupables feulement 
pour avoir écrit, Se lors-qu ils foûtenoient qu'ils n'a-« 
voient rien avancé qui ne fût très ortodoxe , ils leur dé- 
ni andoient la profcilion de leur foi, & s'ils trouvoient. 
dedans le moindre mot touchant la doctrine , ils con*» 
da m noient non l'écrit » maisTEcrivam. 

5 . Le grand Logothcte bien que fort zélé pour la défen- 
cedefès fentimens apporté ion Ljyrc en plein Concile 
pour être brûlé , prot citant néanmoins que ce n'étoit pas 
t]ufcl contînt aucune mauvaife doctrine, mais feulement 
parce qu'aïant été fait dans un tems d*orage,il n'avoit (èr- 
vi qu'à entretenir le trouble dont l'Eglife étoit agitée. 

* 4. On brûla enflure les écrits de l'Ancien grand Lo- 
gothcte , Se tous les autres dans lesquels on trouva le 
moindre mot touchant la doctrine. 

5. PourVeccus on ne fe contenta pas de Taccuièr 
à"imprtidencc,on l'aceufa d'herefie, Se on pftftendit qu'il 
s'étoit égaré en recherchant par la raifon humaine des 
m/itères qui (ont au-deflus d'elle, de en voulant pénétrer 
par une curiofité préfomptueufe les verirez divines «ju'U 
devoit honorer par un ûlcncc refpçdtueux. 

« 
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CHAPITRE IX. 

î. Ecrits de Vèccus. 1. V auteur en veut faire l'abrégé. 
3 . Veccusy examine les ouvrages des Saints Pères. 4. // 
expliqua fon intention, p II ajoute trois chapitres 4 lu 
profejjiondefoi. 6. Rai fons pour cxcufer Véccus % 

1 . A Iant trouvé que les Saints Docteurs err parlant du 
divin Efprit di(ent qu'il procède du Fere par le Eil s >d 
Ce (èrvit de leur expreflion pour cxcufcr l'addition que les 
Latins avoient entrepris de faire au Symbole , 6c don- 
nant une pleine liberté à Ion efprit , il s'engagea 
fans y penfer en d'epineufès , & d'iniuppoi tables conte - 
ftations. 

2. J'cftime qu'il ne fera pas hors de propos de faire ici 
comme un. abrégé de fès écrits , & de remarquer ce que 
l'on y a trouve à redire , bien que|cc que l'on y peut re- 
prendre avec la plus grande apparence de Juftice, (bit que 
poulTé par Ion zele comme par un vent impétueux , il ait 
oie s'embarquer fur le vafte Océan de la Tncologie,dans 
un vaiilcau auili foible que celui de fa ration , & qu'il le 
foit imaginé,comme il le difoit lui-même , que li (à har- 
diefle n'etoit approuvée par Ion nede,elle le ferok par les 
ficelés à venir. 

3. Aïant donc Iû avec une grande afliduité, & une 
grande application les ouvrages des Saints Pères , il trou- 
va que plufieurs d'entr'eux difènt enplufieurs endroits 
que /* Efprit Saint eft répandu , O 1 efî donné , O 4 fort du 
Pere par le Fils. Il trouva aulTi que le grand Maxime étoit 
le premier qui avoit dit , que l Efprit Saint procède du Pere 
par le Fils , que le (avant Théologien de Damas l'avoir 
dit enfuite , & que l'illuftre Taraîe & le ieptiéme Conci- 
le l'avoient dit après eux dans la profefliôn de foi adref- 
fée aux Patriarches. Il trouva de plus que Nicétas Car- 
tophyla-x & depuis Evéque de Theflalonique , & wi- 

■ cephpie 



■ 




m HISTOIRE DES EMPEREURS* 
ccphorc Blemmidas avoicnt écrie pour la défence des La- 
tins > 8c que Photius avoit apporte une foible folution * 
lors-que parlant d'Ambroife > dVAuguftin , & de Jérô- 
me , qui avoient enfèigné , que tEjfprit Saint procède du 
Fils comme du Pere , il avoit dit que c'étoit comme La- 
„ tins , & non comme Grecs » qu'ils avoient enfèigné céte 
doctrine, comme (île même Pere pouvoit t^pe recon- 
nu pour Catholique entant^ ue Grec > & condamne 
comme hérétique entant que Latin. Mais quels hommes 
Jérôme , Auguftin , & Ambroife , dont l'un a été in- 
ftruit par Damafe , & a vécuautems du grand Balîle , 
Taurtc a été Evc'que d'Hippone , & a eu l'avantage après 
fa mort que le fixiéme Concile a beni , & comme confà- 
cré fa mémoire j & le dernier eft en grande vénération 
dans nôtic Eglife. Ainfi Veccus tt ouvoit que le jugement 
que Photius avoit porté de ces grans hommes étôittout 
à fait contraire à la prudence, a la Jufticc, 6c à la rai- 
Ion. Sétant appliqué avec une ardeur extraordinaire à 
la lecture des ouvrages de tous ces célèbres écrivains 
dont je viens de parier , par une foiblcflc a laquelle î'é- 
tprit de l'homme n'çft oue trop m jet , il eut la préfom- 
rion de vouloir fuivre leurs fcmimens. Mais comme 
il jugea fort bien que c'étoit une entteprife trop péril- 
kufe pour être approuvé de perfonne, il prit la peine de 
faire un recueil exact des paffages qui étoient répandus 
en divcjf endroits de leurs ouvrages. Aïantdonc trou- 
ré tantôt dans Athanalè , il feroit jmpoflible de reconnaître 
PEforit Saint dans t ordre de la Trinité divine , s* il n'exjftoit 
comme forti du Pere far le Fils , (S non comme fait. Tantôt 
dans le grand Bafi le. La vérité enfeirne que P Efprit neft 
dans tordre qu'après le Fils. Attnt auui trouvé quelque» 
Livres ou le fondement de céte vérité étoit marqué > *5c 
d'autres où il ne f étoit pas. Aïaut vu encore ailleurs que 
iàint Grégoire de Nyfle explique de céte forte ce que l'on 
doit croire de Dieu* Il faut croire ce qui eft caufeù* ce qui 
. \ * cft delacauje.il y a encore une différence àreconnoitrcyquieft^ 
que T un eft immédiatement du premier , & t autre eft par 
' celui qui eft immédiatement du premier* Et à la fin du pie- 
m m ici 
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fnier des Antierctiqucs , te Fils efl après le Pere comme 
après Ja caufe , le Saint Efprit après le Fils comme 
afres fa caufe. Et que le grand Cyrille dit en parlant du 
S. Efprit, Quil efl fubflanticllement du Pere par le Fils, 
Qu'en un autre endroit il dit , que te Fils efl la bouche du 
Pere , & qu'expliquant la nature du Saint Efprit , il dit > 
qu'elle nous efl monîrc^cmme par la bouche , aïant lu auiïî 
dans faint Epiphane plulieurs manières de parler toutes 
femblables, il amafla tous ces paffages, & plufieurs 
autres , & en forma comme un.corps de la Tneologic 
des Pères à deffein de répondre .en quelque forte aux 
acculàtions des Latins , & des Grecs qui aïant reçu 
le nom du Pape dans lorEce , entxoicnt daus leurs fenti- 
mens. 

4. Appréhendant d'ailleurs dVtrc blâme de te'mc'rité, 
ifcprotefra avec d'horribles fèrmens , que ce n'étoit ni 
Çûifr acculer les nôtres d'aucune faute , ni pour embraf- 
lcxlefentimcnt des latins comme Iç meilleur qu'il avoit 
entrepris d'e'crire de ces matières , mais feulement pour 
icsjuftifier du crime d'herclic dont on les vouloit noircir, 
Sien qu'il n'eût pas deflein de les jultifier de l'attentat é- 
norme qu'ils avoient commis en ajoutant aux paroles du 
Symbole, & pour juftificren même tem< ceuxgjui les 
avoient reçus en leur Communion par l'amour d'une 
fàintepaix, 6c parledefîr de rétablir l'ancienne union 
de l'Eglifè. Il fit tous Ces efforts pour montrer que dire , 
fte le Saint Efprit procède par le Fils , & dire au il procède 
du fils , ne font qu'une même chofe j & jl fe lervoit pour 
cet effet d'un Livre intitule La facrèe Armure ouPattoplie, 
dont la doctrine eft approuvée dans l'Eglifè. En quoi il 
avoit deffein de rendre l'addition des Grecs moins odicu- 
fè en montrant que nous avions fait quelque chofè dç 
fcmblable. Enfin , & voici le comble de fa har- 
dielïe , aïant trouvé que dans le treizième Chapitre 
des œuvres Theologiques du {avant Damafcenc , Le 
Pere efl appelé Producteur par le Fils de !* Efprit prononçant , 
il prit le mot de Producteur , pour celui de caufe , Se 
prétendant qu'il ne fe peut prendre autrement 
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dit , tue lé? ère eft la caufe du Saint Effrit par le Fils , en* 
quoi il a donné lieu de l'acculer d'une erreur tres-impoc - 
tinte, par laquelle il fait le Fils caufe de fccfprit , comme 
le Père eft caufe du même efprit. Mais pour adoucir fk. 
penfêe,ôcpour y apporter quelque forte Je tempérament, 
il difoit qu'il recevoir lés paroles des faims Perc* fans re- 
cevoir les fàuflcsconféquences que £on en tire. Ne de- 
mewex-Mous pas d'accord , difoit-il,yjw ItPere efl Un Dieu 
parfait, que le Fils eft un Dieu forfait , <? que le Saint Effrit 
efl un Dieu parfait ? Que^'il fcmblc qu'on puùle conjure 
de là qu'il y a trois Dieux , infecterons nous nôtre Théo- 
logie d'une fi fàle conclufion ? 

y Enfin , pour rcpoufTcr les reproches qu'on lui pou- 
voit faire , il ajouta trois Chapitres à la profeffion qui fe 
' lit dans i'Eghfè le premier -Dimanche de Carême, avec 
rrois Anathemes contre ceux qui difènt, que le Fils eft eau- • 
fi de tEfprit , contre ceux qui difènt que le Fits avec M**- 
re eft caufe de l'EJpriU & contre ceux qui communient 
avec ceux qui le aifènt. 11 ajoutoit que c'étoit une témé- 
rité* que de dire, ou de penfer que la particule,far, renfer- 
me aucune idée de caufe. Voila tout ce que Veccus a écrit 
fur cette mancre y & rien plus. J'ai bien voulu en rapportée 
l^dctari pour faire voir au lecteur le péril que l'JEglifca 
couru. 

6. Veccufeût agi plus prudemment à mon fens de ne 
point agiter ces quefttons , mais ceux qui l'y ont obligé 
ai font caufe , . Car en voulant purger les autres dû crime 
. d'herefie dont on les chargeoit , il s'en eft contre fon in- 
tention chargé lui-même. Les maîtres de cette afraire ne 
fc propofbient point d'autre bu/ , que de perfùader à Vec- 
cus de fè fbûmettre à jofèph, 6 de lui demander pardon 
d'avoir ofé monter de fon vivant fui le trône de fon 
Eglifc , & d'avoir foûtenu par fes écrits la paix a laquelle 
pour ne point confcntir,il a voit* énoncé à fa dignité. Et ; 
c'eft pour cela qu'ils a? oient afTcmblc le Concile. 
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CHAPITRE X. 

1. On affemble le Concile au fin des Cloches. i. On cite 
Veccus. 3. Iltemporife. 4. Il s'excufe far le tumulte du 
peuple. 5. Le grand Logotheteappai/e le tumulte & in- 
vite Veccus d'obctr à la citation. 6. i\éponfe de Veccus. 
•7. Veccus je lai jfe fléchir , <? confentà ce ^uondefirc de 
lui. 

• ' » " C^^ *■«.*• 

1 . T Es auteurs du défordre firent lonner les Cloches 
^— ' de l'Eglife à deflein d'aflemblei les étrangers , & 
Je peuple , ahn que ce peuple & ces étrangers reconnoif- 
faut qu'ils avoient été trompez par l'accord fait avec les 
Latins excitaflènt un grand bruit, & chargeaflent Veccus 
de la haine d'une réconciliation il odieufe dans le tems- 
même qu'il feroit mené au Concile. 

1. Cependant on le prelîbit de comparoître au Conci- 
le, & d'y rendre raifon de (es écrits,que l'on montroit en 
me me- te m s au peuple pour l'émouvoir davantage , & 
pour l'aigrir contre l'auteur. 

3. Mais quelque lommation qu'on lui fît, il diffé- 
rent toujours d'y obéir par rappréheniion de l'émotion 
populaire. 

4. Il difoit que le peuple étant perfuadé qu'il croit au- 
teur d'un accord impie, il appréhendoit avec raifon qu'à 
l'heure même qu'il le verroit il nefè jettât fur lui avec 
une aveugle fureur. 

5 . Le grand Logothete ufà d'autorité pour appailer le 
tumulte, & remontra fortement aux plus emportez que 
s'ils commettoient quelque violence , ils exciteroient 
contre eux la colère de l'Empereur , & les aïant par ce 
moïen modérez , il vint trouver Veccus, & lui aïant re- 
présenté qu'il y avoit pleine cV entière fureté , il vint au 
Concilc,ou l'on lui donna la dernière place pour s'afleoir 
& pour le juflifïer. 

- Com- 
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6. Comme il (avoir qu'il n'y avoit point detemsqui 
lui fut moins favorable que celui où il parloit , il cT-r, 

Qu'il n'avoit écrit que dans Coccafion d'une nccej]itcpaffagere t 
CT que cctenéceffxté étant pajfée , il avoùoit qu'il n'y avoit 
plus lieu d'écrire. Qu'il n avoit été poufle à écrire par aucun 
autre motif > que par celui de céte preffante nécejjite. Que c'4~ 
'toit pour eux un contrevents aujji odieux de lui demander 
raijon de ce qu'il avoit écrit alors à que pour lui une occupa- 
tion inutile de la rendre. Qu'ainfi il ne leur refloit qu'une feule 
chofè a examiner , qui étoit de /avoir fi celuïqu'ils tivoient 
élevé a ta dignité ae Patriarche [ans qu'il le demandât , 
jouit à l'avenir de l'honneur qu'ils lui avoient déféré 9 depuis 
principalement que l'ancien. Patriarche ttoit rétabli, dans jon 

fa'- 

7. Ce'tc dernière parole fut comme un trait qui perça 
le cœur de quelques Prélacs, & qui les fît écrier '. Vous pré- 
tendez conferver en préfence du véritable Patriarche l'honneur 
de fa dignité que vous avez ufurpèe , vous qui btes en peine de 
défendre votre foi y CT de vous jujrificr de t impiété dont on 
vous accu fe. Ils s'adoucirent néanmoins ifn peu après , Se 
traitant Veccus avec plus de civilité que devant , lui per- 
fuaderent de témoigner à Jofeph qu'il étoit fâché de tout 

. ce qui s'étoit pafle , & de Ibufcrirc une profellion de foi 
avec une condamnation de ce qu'il avoit écrit de contrai- 
re , & avec une renonciation à la dignité de Patriarche. 
Joleph aïant appris depuis la violence qu'on avoit 
faite à ce Prélat Catholique , la condamna com- 
me contraire aux régies de la Jofticc , 6c aux loix de l'E- 
ghiè. 
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CHAPITRE XL 

I. Banniffcment de Vccws. i. Complaifance de l'Empe- 
reur pour les auteurs du defordre. 

i. "O Ten qu'ils fc fuflent réconcilier de la forte avec 
Vccchs , ils ne laiflerent pas de le faire reléguera 
Prufe, où l'on luiafligna des revenus fumTans pour (à 
fublÏÏtcnce. 

' 1. Us entrèrent fi avant dans refprit de l'Empereur, 
qu'il dcoutoit favorablement leurs demandes , les leur 
accordoit avec joïc , & leur rai foie expédier fur le champ 
les lettres ne'ceflaires. Le pouvoir qu'il* avoient pris 
fur lui ne parut jamais tant , qu'en ce ou'ils lui 
per/uaderentde priver l'Empéreur fon pere de l'honneur 
des funérailles , des prières publiques , & de la fepulture 
de l'Egliiè. 11 efperoit par ce moïen fè délivrer d'inquié- 
tude Ôc de peine , mais ce n'e'toit qu'une vaine imagina- 
tion. 



■ — - 

CHAPITRE X*II. . 

î. Les ^r/enipes fortent de leur retraite pur fermer 
des cabales contre Jofeph. l. Ils je fortifient pendant 
fa maladie m 3. Ils trouvent de pufjjàns proie- 

■ âeurs. . tà&ii» ->Ht*vi 

1 . | 'Etat des affaires aïant préfente' aux Arféhiftes-une 
^occafion favorable de fortir de leurs retraites, & 
l'Empereur leur en aïant accorde tacitement la liberté, 
dans l'cfpe'rance de manager leur reconciliation , ils 
coururent divers endroits / & mettant leur principale 
confiance en l'appui d'Andronique Eve'quc de Sardes, 

dont 
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dont ils attendoicnt le retour,' ils publièrent hardiment 
que Jofeph avoit été retranché du corps de l'Eglùepar 
Arfenc, & non feulement s'abftinrent de la Commu- 
nion, mais perfuaderent à beaucoup d'autres de s'en ab- 
ftenir. Ils conduisent ii adroitement leurs intrigues, 
que plufieurs fe joignant à eux d^jour en jour,leur nom- 
bre s'accrut extrêmement en tort peu de tems. 

i. U faut néanmoins avouer que pendant que Jofeph , 
quoi qu'accablé de vicillclle & de maladie , demeura dans 
(on Siège, ils n'eurent pas de crédit auprès de l'Empércur; 
car ceux qui ioûtenoicnt le parti de ce Patriarche jugeant 
bien queIcsArfeniftes>qui bien loin de le reconoître pour 
légitime Pafteur, ne vouloient pas feulement lui accorder 
la qualité de fimple Chrétien , s'écoient déclarez trop 
hautement les ennemis pour fc réconcilier jamais avec lui, 
prévinrent Vetipvit de l'Empereur* & le remplirent de 
vie fiances & de loupçons , en lui dilant que le Schifmc pat 
lequel ils diviferoient l'unité de lEglilc, ne feroit pas 
moins funefte à l'Etat , qu'à l'Eglilc même. Mais depuis 
que la maladie de Jofeph fe fut tellement accrue qu'il 
n'attendoit plus que là dernière heure , ceifx de Ion parti 
fc diflïpcrent & s'affaiblirent , & les autres en même 
tems fe raflcmblcrent & fc fortifièrent , de forte que 
J'Empércur même le crut obligé de les carefler. i 

3. Ils avoient p«ur principaux protecteurs d'un côté 
Jean Tarcaniote , counn de PEmpéreur , le plus jeune 
des tBois fils de Marthe fœur de Michel, frermle fon pè- 
re , & Théodofic & NoltongoniiTe fes deux fœurs ; 
de l'autre Hyacinthe dont nous avons fouvent parlé , & 
par deflus tous l'Evéquc de Sardes qui coiféroit Ibuvcnt 
de leur part avec l'Empéreur. Tarcaniote réglant fon zé- 
ic avec une exacte prudence, reprenoit beaucoup de cho- 
ses dans la conduite de Hyacinthe , & même s'éloignoic 
quelquefois de lui. Cependant il procurait l'entrée du 
Palais à ceux de fa Secte , & la liberté d'entretenir l'Em- 
péreur en particulier. 
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CHAPITRE. XIII. 

t. MortCrfepulturedelofeph. 1. L'Empereur car effe les 
ç^ir/èniftes. 3. Ilnelaïfîe pas d'honorer la mémoire de 
Jojeph. 4. If J ^Arfcnifles demandent une Eglife qui n'ait 
plut fervi depuis Arfene , */wi <fe /à/Ve vo/r Jrtfcw ;«Jjj- 
<r <fc /f«r cau/è. 5. L'Empereur leur donne lEglijedt 
tous les Saints. 6. Il change de fenthnent , empêche 
l'épreuve. 7. ^aifons de fou changement. 8. A s 'at- 
tache aupatti de Jofeph corfùne au plus jujle. 

: ^ . . •• *• : ' v> 

1. /^Epcndant Jofcplf étant mort au mois de Mars 
charge ^Tùuîrmitez & d'années, il fut enterré 
dans le Monafîere de faint Bafile. 

z. Apres (à mort l'Empereur fît tous Tes efforts pour 
eagner PafFeérion des Arfèniftes , les recevant volontiers 
dans Ton Palais , les entretenant iamilierement , & leur 
fanant toute forte de carefles : Et comme ils avoient en- 
core un vif reflentiment des mauvais traitemens qu'ils 
avoient reçus des pattifans de Jofeph,il ufoit de beaucoup 
de précaution pour les adoucir,^ apporroit une attention 
particulière à la conduite qu'il avoit à leur égard. 

3 . Ce n'eft pas qu'il ne témoignât toujours du refpecl 
pour la mémoire de Jofeph , de peur de perdre l'affection 
de les partùans , & encore plus de peur de donner attein- 
te à la cérémonie de fon facre , & de faire retomber wr 
elle l'excommunication dont les Arfèniftes prétendoient 
que Jofeph avoit été frapé. • 

4. Cela ne l'empêcha pas de continuer de donner aux 
Arfèniftes des marques de fon cftime par d'obligeantes 
paroles , & de fa bonté par les foins qu'il avoit de leur 
fournir les chofes néceflaires à leut fubfiftence. Ils pre» 
noient garde aufïï de leur côtrà agir avec une telle rete- 
nue' , qu^ils ne lui donnaient aucun foupçon de leur 

conduite. Mais pour iuituiex leur féparaiiou , ils préten- 
doient 
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doicnt avoir démarques vifiblcs & miraculeufès delà 
' volonté de Dieu , & pour les faire paroitre avec éclat , ils 
demandoienc une Egliîè ou l'on n'eût point célébré Je 
fèrvicc depuis long- te ms > & oui n'eut point été propha- 
née, .comme ilsdifoient , depuis ladépoûtion d'Ar- 
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5. On leut accorda pour cet effet l'Eglifc de tous Jes 
Saints ; qui étent tout enfèrnble, Scion grande pour te- 
nu quantité de peuple , ôc fort belle pourles conioler par 
] agtéable variété de fès ornemens, & qui outrç cela avoir 
toujours été fermée depuis fi long- teins que perfonne ne 
fê touvenoit d'y avoir vu célébrer les facrez myftercs. Les 
Arfeniftes s'y étant afTcm5ïez en la préfènee de ceux 
cju'ils counoiiïbient pour être d'une fidélité éprouvée , & 
a)'antpris garde très- exactement qu'aucun de ceux qui 
n'ctoicnt pas de leqr communion , n 'y, estât, ils y firent 
le laiht omce.L'Empéreur n'oublia rien Je ce qu'ils pou» 
voient attendre pour les allurcr de fà protection , ce qui 
Releva fi fort leur confiance , Qu'ils eurent la préfomti- 
on de prétendre montrer lajuiticede leur caulè par un 
miracle femblahle à celui qui avoit été fait autrefois à 
Calcédoine dans le corps de fainte Euphcmic Martyre» 
~ &pour cét effet ils demandèrent le corps de quelque 
Saint ancien. L'Empereur leur accorda celui de fàiut Jean 
Damafcene. Mais de peur que l*on ne fit quelque fuppo- 
firion , où que l'on ne crût que l'on en eût fait, il fit pré- 
parer une grande chafle où l'on pût enfermer & le 
corps , & la charte où étoit le corps , & Y mettre tant de 
ferrures , & tant de féaux que nul quand même il feroit 
auflï fubtil que Dédale ne put ufer de fraude , afin qu'où 
mût rcconrioîtrc évidemment fi les écrits que les Arfë- 
Igftcî taraient mis.aux pies du faint le ttouveroient dam 
fcs mains comme ils prétendoient. 
v ; 6. Pendant qu'ils fc préparaient à céte épreuve par 
4es jeûnes, & par des prieresJ'Empércur foit par foi-mê- 
t me , où par l'avis de quelques autres appréhenda de* met* 
tre par la en compromis la validité defbn osuronae- 
roent , & changeant de fentunent révoqua la permiflion 
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qu'il avoit donnée , & défendit de faire l'épreuve tous 
prétexte d'empêcher les fourberies qui s'y pouvoient 
commettre. 

7. Il manda pour cet effet aux Arfèniftes qu'il faloic 
attendre avec un humble refpeft que Dieu découvrit (a 
volonté, fans ofèr la rechercher avec une préemption 
téméraire.Que les miracles avoicnt ceflé dans l'Eghlè de- 
puis que la Religion s'écoit étendue > que les Livres des 
Pères fufHfoient pour conduire à la connoiflance dè la vé- 
rité', que quand le riche avoit demandé que quelque mort 
fortît du tombeau pour aller inftruire les frères , on lui 
avoit répondu que c'étoit aflèz qu'Us euflent Moïfc , Se 
les Prophètes. 

8 . A prés cela il s'attacha au parti de Jofeph comme au 
plus jufte , (ans toutefois condamner absolument les Ar- 
Ieniftes , & fans vouloir les irriter contre lui. 



CHAPITRE XIV. 

I . V Empereur cherche un tempérament pour contenter tes 
deux paru s. 1 . // donne la dignité de Patriarche à Geor- 
ge de Chypre. ; . // fîate les Evêques. 4. // donne <* 
<yindronique la qualité de /on perc Jpirituel. 5 . George re- 
çoit Tordre de Diacre de la main de TEvèque de Cozyle. 
é. Ilfaitfacrer Evt-que d'Htraclée Germain fils d'^Aca» 
ce. 7. Il reçoit de lui Tordre de prètrijè. 

I. I 'Empéreur tachoit de Ce ménager de telle forte qu'il 
pût ne point fâcher les Arfèniites , & accorder aux 
partiuns de Jofeph tout ce qu'ils demandoient , quoi 
qu'ils ne dejaandaHent rien moins que le renverfèmenc 
de l'Eglife ~ 

î. II réfolut d'élever à la dignité de Patriarche George 
de Chypre qui avoit pafle toute fa vie dans l'étude des 
fiences , & qui avoit été honoré par Jofeph de la charge 
de premier interprète des Epîtrcs de faint Paul. 

Tome VI. 11 
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11 prétendoit par ce moïen contenter en même tems les 
partifàns de Jofeph , & ceux d" Arfcnc. Les uns en choi- 
fuTant un fujet qui portoit des marques honorables dé 
l'eftime, & de l'approbation de Jofeph , & les autres en 
modérant en leur taveur la rigueur des ordonnances que 
% Jofeph avoit rendues. 

3. D'un côté il étoit très éloigné de vouloir laiflcr 
aux Evéqucs la liberté de l'élection, & de l'autre il ju- 
geoit que c'étoit blefler la bienfêance que de ne leur pas 
confèrver une image de liberté. C'eft- pourquoi il manda 
(eparément les plus confîdérablcs d'entr'eux , leur com- 
muniqua fès plusfecrétes pcnlees, & les conjura d'ap- 

Cuvcr Ton choix, fïnon par leur (uffrage au moins pax 
filcnee , puifqu'ils le pouvoicnt faire feurement , Se 
(ans coure aucun danger. 

4. Il rechercha principalement l'approbation d'An* 
dronique ci-devant Evéquc de Sardes, & qui alors s'étoic 
fait Moine , & avoir pris le nom d' Athanafè , & pour le 
confoler du déplaifir qu'il reflentoit de n'être pas élevé à 
la dignité de Patriarche , il lui donna mefmc par lettres , 
liemalitéde fbnpcre fpirituel. Le Patriarche s'abailTa 
au/il à recevoir le pain béni de fa main par flaterie plutôt 
que par néceflité, & par l'intérêt de l'attacher à fou parti 
plutpt que par inclination pour fà peribnne. 

5. Comme il étoit tems d'en venir à l'exécution des 
plus grans defleins , on n'eut garde d'emploïer le mini- 
itère des Evéques de qui l'on n'avoit pas voulu feule- 
ment prendre les voix , mais on chomt un Evéquc de 
Cozylc qui étoit venu en ambaflade d'Occident à Con- 
itantinople, & qui n'aïant pris aucune part dans nos con- 
teftations-, ne pouvoit être fbupconné d'avoir encouru 
d'excommunication. D'ailleurs c'e toit un homme fort 
accommodant. Ceux qui le connoiflent plu^ particulier 
ment atTurent qu'il s'eft toujours aquité "fonctions 
iâcerdotales au gré du Prince Philippe de qui nous ayons 
parlé ci- deîlus , & que lors-qu'il fut tué, Scquc (à tête, 
fut mi fe dans une bailin félon l'ordre de Frantzaine fà 
femme, ce fut lui qui recita les prières pour les morts. 

Aïant 
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Aïant donc été choifi pour donner les laints ordres au 
Patriarche, ils allèrent enfemble dans le mois de Mavs 
accompagnez de peu de pèrfonnes au Monaftére du Pre- 
curfeur au Pctrion , & y a'ùnt trouve' au milieu d'une 
vigne une Chapelle où il y axpit long-tcms que l'on n'a- 
voit fait aucune fonction , il le fît Moine de Laïque qu'il 
e*toit, & Diacre , de Lecteur,& le même jour l'Empereur 
le déclara Patriarche. 

(>. Comme ce Patriarche étoit réfolu de ne prendre 
j>our Ton fàcre que des pèrfonnes qui ne fuflent attachées 
a aucun parti , il jetta les yeux fur le difciple Germain fils 
d'Acace homme de pieté, Se qui étoit lui-même d'une 
fi grande pieté que le Patriarche l'avoit mis au nombre 
des fpirituels , il le nomma Evéque d Heraclée , & com- 
me le teras preflbit, il pria l'Evéquc de Cozyle de le fà- 
crer. 

7. L'Eglifê defàinte Irène fut choific pour cét effet. 
L'Autel fut préparé par des expiations, & Germain y fut 
(àcré. Après cela il dWonna George de Chypre Prêtre , 
& le jour des Rameaux, il le facra Patriarche. Mais il eft 
à propos de parler amplement de ce facre. 



CHAPITRE XV. 



X. On reconcilie l'autel. 1. Ignorance des cérémonies., $T 
Eglife fermée aux Eccleftafliques. 4. Rjtenuë dît grand. 
Logothete. 5. Gardes aux fortes. 6. Sacre du Patriar- 
che. 7. EccleÇiajliques admis dans C Egiife. w Exclus 
de la Communion. 9. Réflexion fur leur mi fer e. 10. 
Traité de paix. 

T. T A première chofe que l'on fit , fut de reconcilier 
~ l'Autel de la grande Eglifè avec les prières & les 

folennitez accoutumées. 

2. Après cela les Schifmatiqucs s'afTemblerént au tour 

<fc celui oui devoir être lacré , bien qu'ils ignoraflent les 

CLi ce- 
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cïrcinoniesdufàcrc, &que le défaut de leur connoit- 
lance ne fût fuppléé que par l'ardeur indifcréte du 
zcîc qui les conlumoit. Céte ignorance étoit fi prodi- 
sieufe que non feulement ils ne lavoient pas les ceremo- 
xues du (acre , mais qu'ijs ne (avoient pas me me celles de 
la Mefïc , & qu'ils étoient en danger de manquer en des 
points afTez importans pour rendre leur entreprue vin- 
blcment nulle & invalide. , 
i Ils avoient deflein de refufer l'entrée de V Eglile a 
tous les Ecclcfiaitiques. Il n'y eut que la mkdËti d'ap- 
prendre du çrand Ecclcfiarque Tordre des cérémonies 
^ui les obligea de la lui accorder. La porte fut fermée a 

rous les autres. . , 

4 . Bien que perfonuc n'empéchat le grand Logothete 
d'entrer , il fe tint debout hors de ÏEghfe, les yeux baif- 
f C7 , & dans une pofturc fort humble par laquelle il té- 
moignât qu'il fe tenoit indigne de la communion des n- 

délcs. * j 

c. Il v avoit aux galeries hautes^cs gardes qui avoient 

ordre d'empêcher de regarder cenx oui ne pouvoicnt s en 
empêcher ni par refpecl: , ni par modeftic , ni par le len- 
timent de leur propre indignité. 

6 . Lors-que la cérémonie fut achevée , & que 1 on eut 
mis dans la boéte trois pains contactez pour lcrvir les 
trois jours de la femainc Sainte , le Patriarche alla trou- 
ver l'Empereur pour célébrer la fête avec lui félon là 

coutume. . 

7 les Ecclcfiaftiques demeuroient cependant retran- 
chez de la participation des myftercs , & on n'avoit point 
a ceard«|xOidoniuncesqueJofcphavoit faites fur ce 
imet. Le fexond jour l'Eglife fut ouverte aux partions du 
Patriarche , fermée a tous les autres. Letroifiéme 
jour de la même forte. Le quatrième ces partitans 
avoient envie d'accorder aux Ecclefiaitiqucs l'entrée de 
j'Eahfc, mais comme ce n'étoit qu'à certaines c ° nd j- 
tions dclquelles ils n'étoient pas d'accord, l'heure de la 
célébration fe pafTa en contelrations. Enfin , le peuple de 
Jeur fadtion étant rangé en haïe de deux cotez > us reÇiu 
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rcnr les Ecclefîaftiqucs au milieu par la porte du baluftrc, 
après néanmoins qu'ils fc furent proftcrncz à terre , Se 
qu'ils eurent demande' pardon. L'Office flic chanté du- 
ranc la nui c , » mais il n'y eut point de Meflè , foit parce 
que l'heure en étoic palïéc , ou plutôt comme l'on re- 
connut le jour fui vaut , parce que l'on ne voulo.r 
pas encore recevoir les Ecclefiaftiques à la commu- 
nion. 

8. En effet, dés que la Meflè de la fèmaine Sainte eut 
été achevée les Ecclefiaftiques demandèrent à commu- 
nier , mais on envoïa quérir du pain au marché , on le 
rompit 1 &: on le leur diftribua comme s'il eût été coma- 
cré , & quand ils apprirent depuis qu'il ne l'étoit pas > ils 
en reflentirent un incroïable aéplaifir . 

9. Mais tous ces maux leur naroifToient fupportables 
en comparaifon de ceux qu'ils appréhendoient , & ils 
étoient moins tourmentez par la douleur préfente que 
par la crainte de l'avenir. On trouve diverfes confblarions 
pour adoucir le Codaient du mal que l'on fbufrrc, au 
lieu que l'attente de celui dont on cft menacé afflige fans 
eonloler. C'eft l'état déplorable ou étoient alors ces Ec- 
clefiaftiques infortunez. 

10. La fèmaine étant pafTéc & le Dimanche de la plut 
grande féte qui foie en J'Eglifè étant arrivé auquel les 
Chrétiens fè donnent réciproquement le baifèr de charité 
8c de paix, les Evéqucs & les Clercs s'aflcmblcrcnt le jour 
ftrivant , & fè témoignèrent par le faint baifèr la fàinte af- 
fection que la folennité annuelle, & leur devoir commua 
les obligeoit d'avoir les uns poux les autres. 
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CHAPITRE XVI. 



1. Songe <C un Evéquc. i. apparition d'un nouvel ajhre. 

3 . Mal-heurs prefigcx par tafirt V par le jonge. 

I. \Jt Ais tout ce que l'on faifoit de la forte n'étoir que 
iVJL raillerie, Se qu'illufion, comme l'apparition d'un 
nouvel aftre, & le fonge qu'eut un Evéque le rirent voir. 
Cét Eveque crut être au milieu d'un Concile , & voir les 
fîeges fc bnfer & l'aflemblée des Prélats tomber honteu- 
fement à la renverfc & armer la compafliou d:$ aflîftans. 
Voici l'aftrc. 

1. Au mois d'Avril,& dans la fàifon que le Soleil aïant 
pafTé le tropique du printems , commence à diflîpcr les 
nuages , & à reprendre une lumière plus pure qu'aupa- 
ravant , Saturne parut tout étincelant au haut du Ciel , 
bien que l'on dife que les planètes u'étinccîcnt point. En- 
fin il étinceloit alors , (bit que cela procédât de (on élé- 
vation extraordinaire , ou que cela dut être attribué a 
l'infirmité des yeux, qui frappez d'une trop grande 
fpiendeur fouftroient quelque illufion. 

$. Quelques uns en tiroient un bon augure , & fe fî- 
guroient que cet aftre repréicntoit la lumière pat laquel- 
le le nouveau Patriarche dilfiperoit les nuages des erreurs. 
Mais les plus éclairez en jugeoient tout autrement, & 
n'en attendoient que l'obicurciflcment des grans hom- 
mes^ l'aneantiflement de leur gloire. Ils croïoient que 
l'élévation de Saturne qui eft une Planète froide , & qui 
préfide aux gelées & aux frimats,mcnaçoit les plus hau- 
tes dignitez des triftes météores des funeftes difgraccs 
dont nous les verrons bien- tôt accablées. 
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CrfrAPITRE. XVII. 



X. ^Andronique êfl déclaré Evéque de Sardes, & perefp - 
rit&el de l'Empereur. 1. Ou plutôt il ufurpe cet ho i- 
neur. 3. Etat pitotable de PEglife de Conftantinople. 4. 
Concile affemble dans l'Eglife de Blayuernes. 5. Diver- 
fes condamnations. 6 .Théodore de Cynique évite de compa- 
raître. 7. Condamnez par contumace. 

1 . T E fécond jour de la femaine d'après Pâques on pu- 
blia un édit , par lequel le Moine Athanafe étoit 
rétabli fous le nom d'Andronique dans la dignité d'Evé- 
que de Sardes, & honore' de la qualité de père ipiriruel de 
l'Empéreur. 

1. J'ai toutefois enrendu dire à des perfonnes dignes 
de foi > & qui avoient trop de pieté' pour vouloir men- 
tir, qu'il n'y a point eu d'édit qui lui ait attribué ces 
avantages, mais qu'il fe les attribua lui-même , & qu'il 
eut Finfolencc de fc vanter que la Providence l'fcvoit refèr- 
yê pour venger les injures. 

5 . C'ctoit une choie tout à fait pitoïable & étrange > 
de voir que ceux mêmes qui avoient fouffert que tous 
ces maux arrivaflent, les punifloient en ceux qu'il Jeur 
plaifoit par le miniftere d'un homme auflî violent, & 
aufli pafîlonné ou'Andronique. Il eft vrai qu'ils n'é- 
toient d'avis que de révoquer ce qu'ils difoient avoir été 
fait depuis deux jours à l'avantage du Pape contre les Ca- 
nons , au- lieu qu'Andronique vouioit rechercher avec 
une extrême rigueur les contraventions qui avoient été 
commîtes dans la dépofition de Jean fils de Lafcaris> 
dans celle d'Arfene, & dans la fîenne. Que s'ils défà- 
prouvoient l'ufurpation du Pape , ils n'avoient qu'à fc 
joindre au Patriarche qui s'y oppofbit de tout fôn pou- 
voir, & non le dépofer pour en établir un autre*Mais An- 
dronique alloit beaucoup plus avant , & écendoit fans 

4 diftia- 
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diltintftion fur les jeunes , & un les vieux la fureur de fa 
rengeance. 

4. On publia donc comme je viens de dire l'édit de 
l'Empereur , par lequel Androniqflp croie déclaré Ton 
Pcre Spirituel , & par lequel il étoit ordonné que tout ce 
qu'il jugeroit à propos feroit exécuté. Michel Stratego- 
pule qui fut bien-tôt après Proroitrator , eût chatge de 
xenir la place de l'Empéreur. Ce fut à Blaquernes dans 
l'Eglifê de la Vierge que le fit l'allemblée. Il étoit porté 
que quiconque contreviendroit à ce qui y auroic été arrê- 
te, feroit puni comme criminel d'ktat. Le Patriarche 
& 1 Evéque de Sardes préfîdoient aux Schifmatiques. Les ' 
Officiers de l'Empéreur étoient aflis vis à vis d'eux pour 
exécuter ce qui (croit ordonné. 

5 . On fit entrer les Evéques acculez , & l'on n'enten- 
doit que des voix confufês qui crioient , que l'on amené 
celui-ci , ou celui-là. Dés qu'il etoit entré on l'acculent 
d'avoir violé les Canons.C'étoient des Moines qui étoienc 
les aceufateurs. A l'heure même le Juge prononcent 
qu'on l'cmmcine, & les autres Evéques difoient c'eit un 
impie. Les Miniftres de la jufrice lui lioient auiîi-tôc 
Jes piés &4es mains > & le traînoient dehors. Quelques- 
uns des Moines le chargeoient d'imprécations , & les 
|>lus infolens lui arrachoient Ton habit , enfant qu'il étoit 
indigne de le porter. Pendant que ces violences s'exer- 
çoient fans que perlbnne en pût éviter la rigueur , le Pa- 
triarche qui fuivit publiquement l'avis des autres > té- 
moigna en particulier l'improuver , Se ne fit point de dif- 
ficulté dédire que ce Concile n'étoit qu'une afiemblée 
de médians. 

6. Enfin quand ils eurent commencé à faire amener 
de force par les Officiers de l'Empéreur ceux qui ne le 
préIentoicn r pas d'eux-mêmes , ils rirent chercher Théo- 
dore de Cyzique , qui s 'etoit retiré dans le Monaftcre du 
Procureur, pour laifier palier le tems de la periecution, 
JI n'ap réhendoit pas tant la lcntenceejui avoic été ren- 
due contre lui > que les inlolences qui lui avoient été fai- 
tes par une troupe d'emponez . Quand les Officiers fu- 
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rent arrivez il demeura ferme , & apporta toute la Ten- 
dance dont il fut capable. Pendant qu'ils avoient envoie 
chercher du fècours pour l'enlever de force, il fc fàuva 
dans l'Eglife , & s' étant attache' à 1* Autel manda qu'il ne 
le quitteroit jamais quoi qu'où lui pût faire. Ces Offi- 
ciers après avoir attendu tout le jour, s'en retournèrent 
fgà s l'avoir pu emmener. Le Juge dit que c'étoit beau- 
coup de tems perdu qui auroit pu être emploïé utilement 
à terminer 4'autres affaires. Il fc leva à Tmftant , aïant 
feulement averti le Patriarche de la manière dont il auroit 
à prononcer. 

7. Les autres furent jugez par contumace & évitèrent 
au moins par ce moïen la conrufioti & la honte que leur 
préparoit la malignité, & la rage de leurs ennemis. 

. 



CHAPITRE XVIII- 

I. Sang tombé du Ciel. 1. Réflexion fur ce prodige. £ 
Merveilleufe facilité de V Empereur. 

U A U commencement du mois de Mai, qui eft le 
^*tcms où les planées, & les arbres Ce couvrent de 
nouvclcs feiiilles , il tomba du Ciel des goûtes de fàng. 
Celles qui tombèrent fur la terre ne fè firent point remar- 
quer,mais celles qui tombèrent fur les feuilles , fur les 
pierres , & fur les habits y laillerent des tâches qu'il étoit 
aifé d'apercevoir. 

1. le n'ofèroisalfurer que Dieu ait permis ce prodige 
pour donner quelque prcLage desévenemens extraordi- 
naires «ui font arrivez devant ou après , mais je croi m'a- 
quiter du devoir d'un Hiftoricn que d'en faire le récit , 
fans en rechercher les effets ni les fuites. 

3 . Ceux qui s'étoient rendus maîtres des affaires éta- 
blirent des Evéques comme il leur plut , & ufurperent 
une domination ryranniqnc par l'abus le plus odieux qui 
lût jamais , de la bonté & de la douceur naturelle 

$ le 
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de l'Empereur, qui ne leur accor doit un pouvoir fi ab - 
folu que dans la créance qu'ils procureroient à l' Egliic lâ 
tranquillité, & la paix qu'il fbuhaitoit arec paillon. 



CHAPITRE XIX. 

f . Prof 'ejjion de foi exiger de /' Impératrice Théodore, i. 
^Autre prof ejjion demandée au Patriarche a Alexandrie, 
l . Abdication de Théodofe Patriarche d'^Antioche. 4. 
Eleâion d'Arfene. 5. Sa mort. 0. Election de deux 
autres pour lui fucceder. 7 . Fermeté du Patriarche d'A- 
lexandrie. 

1. N demanda à l'Impératrice Théodore fa profcÊ 
fîon de foi , une r en on eue ion à l'accord qui avoit 
été fait , & une promené de ne jamais prétendre que 
l'on fit des prières publiques pour l'Empereur (on ma- 
ri , & on lui promit en recompenfe de la nommer avec 
l'Empéreur (on fils dans l'Office de l'Eglifc. 

1. On demanda aufli à Athanafe Patriarche d'Ale- 
xandrie, qu'il confirmât par écrit la dépofition des Evé- 
ques qui a voient été condamne^ & qu'il renonçât à l'u- 
nion qui avoit été condamnez, & qu'il renonçât a l'union 

3ui avoit été faite avec le Pape , ce qu'on aenxoit avec 
'autant plus d'ardeur d'obtenir de Iui,qu*il avoit com- 
munié avec ceux qui a voient eu la plus grande part à cé- 
te union , comme nous avons dit ci-deflus , moïennanc 
quoi on l'a dura de mettre fbn nom dans les Diptyques > 
& de le lire avec les noms des autres Patriarches. 

\ . Théodofe Prince Patriarche d'Antioche appréhen- 
doit dans le fond de fbn cœur qu'on ne lui fit quelque 
violence. Cachant néanmoins fbn appréhenfion fous 
une hardieflc extraordinaire, & fous un mépris généreux 
«les menaces de fès ennemis , il laifla fècrétement fà de- 
minaonfàns que l'Empereur en fût rien, fie fc retira en 
Syrie aux environs de laquelle les Romains pofledoienc 

enco- 
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encore Tripoli , Ptolcmaïde, Barut, Sidon, Tyr, 
la côte de la mer. 

4. Dés que les Ecclefïaftiques d'Antioehe curent (à dé- 
million, ils élurent d'un commun confentement Arfènc 
Moine du Monaftére de fàint Simeon , d'une fblide pic- 
té qui futaufïï-tôt reconnu à ConftantinopIe,& mis aans 
les Diptyques avec les autres Patriarches. 

5. Depuis néanmoins qu'on eut appris par un bruit 
yague, & confus qu'il avoir communié avec le Roi d'Ar- 
ménie qui étoit (eparé de l'Eglife, on effaça fon nom , & 
je ne doute point qu'il ne fût venu fe juftifier s'il n'eût été 
enlevé dans le même-tems par une mort promte, & pré- 
cipitée. 

6 . Les Evéques n'aïant pu s'accorder , ceux de Cilicic' 
élurent Denis Evéque dePompeiopole, &ceux de Sy- 
rie , Cyrille Evéque de Tyr , qui (è mit àU'hcure-me- 
mc en polleflion du fiege d' Antioche, pendant que l'autre 
délibéroit s'il le devoit accepter. 

7. Le Patriarche d'Alexandrie fcfoucia fort peu que 
fbn nom fût effacé des Diptyques , & s'en confola ai(é« 
ment par l'exemple de plufîeurs autres , qui fouffroient 
la même difgrace. ' Il ne fouhai toi t pas cét honneur avec 
affez de pa/fion pour le vouloir aquérir aux dépens de (à 
confeience , & en approuvant des procédures contraires 
aux lumières de fbn efprit, Se aux régies de la bien-fèan- 
ce. 

- 



CHAPITRE. «X. 



I. Tertere Roi de Bulgarie redemande fa femme , qu'il 
avoit répudiée, i. Record fait entre /' Empereur , O* ce 

.>?... • . ... • 

î. TJ Endant que ces affaires étoient encore en quelque 
forte de fufpenfion , Tenerc qui comme nous 
aYonsYÛs'étoitafluié la poflèfTion du Royaume de Bul- 
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garic & en avoit chafle A (an fc (entant tourmenté par. les 
reproches de (à confciencc pour avoir répudié ùl femme , 
Se avoir époufé la foeur de ce Prince , Se aïant honte de fc 
voir retranché par les Prélats du païs de la communion 
des fidéles,cnvoïa fupplier l'Empereur de la lui reuvoïcr, 
& offrir de rendre la fœur d'Afan , ce qui fut accepté , & 
enfuite exécuté de bonne foi de part Se d'autre. 

2. Comme Tcrtere étoit trop bien affermi dans la 
pofTclTîou du Royaume pour en pouvoir être chafl'é , Se 
que l'Empereur n'avoit point de troupes pour cm ploïcr 
contre lui , il fit un accord & ménagea en faveur d'Alan 
la qualité de Dcfpotc de la Romanic* 



CHAPITRE XXL 

1. Zcle de l'Empereur four h faix, i. ^Affemhlée des 
ftfiionsi j. Divers moïens emploie*, iwtilement* 

i . F 'Empereur n'avoit point d'affaire Ci importante > ni 
à laquelle il s'appliquât avec tant de foin que d# re- 
tenir les eiprits , Se de rétablir la concorde. Il n'avoit lui- 
même aucun repos pendant qu'il voïoit les radiions fc 
fortifier, 5c le nomore des Arfcniftcs s'accroître de jour 
en jour. 

i. C'cft- pourquoi il partit de Conftantinopîc pour al- 
ler en Oricrxt v & en ptrtant il ordonna au Patriarche , à 
ceux de Ion parti , Se à ceux du parti contraire de fé ren- 
dre en diligence à T^ebes fur les vaifleaux , avec les pro- 
vifïons qu\l avoit fait préparer. Les factions étoient ex- 
trêmement échaufées , Se deteftoieut prefque toutes éga- 
lement l'accord fait avec les Latins. Les uns aceufoient 
lourdement Jofeph de s'être emparé contre les Canons 
dufiegede l'Edile Patriarcale. Les autres cnvioicntaix 
parti d' Arfcne la faveur Se. l'appui de l'Empereur , Se les 
uns & les autres dépforoient le mal-heur des Evéques qui 
avoientecé dépofez > Se fedéclaxoicnt ouvertement con- 
tre 
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trc l'injuitice qu'on leur avoit faite. L'Empereur les au 
fèmbla pour chercher d'an commun accord le remède £ 
un commun mal ; & renonçant cependant à toutes les 
autres affaires , il a m alla des vivres pour tout l'Hiver , & 
s'occupa principalement à procurer, h reconciliation de 
la faction d'Arfcne. Le Patriarche étoit d'un cote avec 
ceux de (on parti qui étoient favorifez par Eulogie , par 
les deux filles , Théodore , & Anne , dont la dernière 
avoit la qualité d'Impératrice , & étoit venue au bruit de 
céte affaire , par Muzalon grand Logo thete qui étoit en 
grand crédit auprès de l'Empereur , qui l'avoir honoré 
du bonnet rouge enrichi d or que portent les Gratis, bien 
que cét honneur ne fût pas dû à la charge. D'un autre 
coté étoit Hyacinthe , les Moines de fa faction , Lazare 
Gorianite , &c Macaire Pcriftere à qui on a voi t depuis peu 
crevé les yeux. Athanafe Lependrene étoit du nombre 
des anciens zelez dont le parti s'étoit extrêmement forti- 
fie par la liberté que l'Empereur avoit donnée aux per- 
lônncs du peuple , & de la Cour de le liiivrc , & de le dé- 
fendre. 

; . L'Empéreur les aïant donc a (Te mblez certains jours 
de chaque femaine, fît tous Ces efforts pendant le Carême 
foi t par prières, par remontrances, ou par menaces , pour 
les porter à ia paix, (ans pouvoir rien gagner fur leur ©pi* 
niarreté , qui ne pouvoit étrevaincuë que par des prodi- 
ges. Us s'imaginoient que c'étoit une f oibiefîe que de Ce 
rendre à la r ai (on , & qu'ils fèroient tort dj£>andonner 
un fentiment qu'ils avoicnt fou tenu avec tant de fermeté. 
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CHAPITRE XXIL 

z. Epreuve miraculeu fe tentée par les Ai '/enfles, i. Im- 
prouvéepar le Patriarche. 3 . Conditions de l'épreuve. 
4. Agréées par l'Empereur. 5. Succe* de l'épreuve* 

4. SoumiJJion des Ar /ènifUs. 7. J{etra8ée le jour Jui- 
vant. 8. Remontrance de l' Empereur. 1. Excommu- 
nication prononcée par le Patriarche y t7 mcprifée par les 
rebelles. 10. Conditions exigées par ceux qui demeure* 
rent dans l 'obésfjance. 1 * 

• 

I . 'Eft pourquoi ils ofcrent efpérer des miracles, Se 
comme s'il n'y eût point eu de différence en- 
tt 'eux , & quelques pcrfbnnes célèbres en vertu , êt en 
fainteté en faveur de qui Dieu avoit autrefois fait paraître 
des effets extraordinaires de (a puiflance, ils lui en de- 
mandèrent hardiment de femblablcs, & le fupplierenc 
de découvrir par quelque fîgnc vifible qui étoient ceux 
donc il approuvoit les lènrimcns. 

1. Les parafons d'Arfene & de Jofèph , convinrent de 
leurs conditions avec le contentement Jcl'Empéreur ; car 
Je Patriarche bien loin de confentir à céte fuperftition, 
témoigna ouvertement la defàpprouver. 

5 . Les conditions étoient que les uns écriraient les fu- 
jets de plainte qu'ils avoient contre les autres , & le* 
moïens par lefquels ilsdéfiroient qu'on leur fatisfît , & 

Îfue les autres écriraient les raifbns de leur défcnce;qu*en« 
uite ils allumeraient un feu fort ardent où ils mettraient 
les deux écrits : Que Ci l'un des deux demeurait entier > 
ils le regarderaient comme la marque certaine du parti 
que Dieu aurait approuvé y que fi au contraire les deux 
étoient confumez , ils renonceraient à leurs difrerens. Se 
rentreraient en une parfaite intelligence. 

4. L'Empéreur fournit libéralement de l'argent pour 
faire le brailer où Ton dévoie alluma le feu , & bien loin 

d'<U 
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d'épargner céte dépenfè , il eût volontiers épuifë les tré- 
fbrs de l'Empire pour réconcilier les partis. Il ailigni 
pour céte épreuve le Samedi de la le mai ne Sainte qui eft 
la veille de Pâques. 

5. Ce jour là les deux partis s'étant aflcmblez firent 
de longues, & de ferventes prières pour l'heureux fuccez 
de leur entreprife, ôc mirent en prefence de l'Empéreur,. 
& des principaux de (à Cour les deux écrits entre les 
mains de perfbunes célèbres par leur pieté, & exemtes de 
tout foupçon, qui les jetterent à- 1* heure-même dans le 
feu. Cét élément n'oubliant rien de fon activité ordi- 
naire les conluma comme fi c'eût été de la paille, Ci biea 
ou'une heure après il n'en relia que fort peu de cen- 
dre. 

6. Les deux partis le voïant fruftrez de leur attente 
avouèrent qu'il faloit que leur opiniâtreté cédât à la puifl 
fanée de l'Empéreur > comme leurs papiers avoient cédé 
à celle du feu , & (c (bûmirent humolement à l'autorité, 
& aux ordres du Patriarche. L'Empéreur tranfportc 
d'admiration, & de joïe de ce changement dont la faci- 
lité, & la promritude lui paroilToient comme un miracle, 
& Ce perfuadant qu'après cela il n*y auroit plus d'obftacle 
à la paix, les voulut mener lui même au Patriarche com- 
me des fruits d'une conquête , ou comme des orntmen$ 
d'un triomphe ; ôc bien que le tems fut incommode , & 
que la nege tombât en abondance, il ne Jailli pas de 
marcher à pié. Quand il eut préienté à ce Prélat les Arfè- 
niftes , ils reçurent de fa main le pain beni , & la (ainte 
Euchariftie , & lui témoignèrent pat leurs actions , & 
par leurs paroles qu'ils renoneoient fincérement aux di- 
Tifîons , & aux qucreles , ou ils ne s'etoient trouvé en- 
gagez que par une pure néceflité. 

7. Mais à peine le jour fuivant fut il airivéque leur 
zélé pour la paix commença à fè refroidir , Se que fè dé- 
fiant d'avoir été furpris, ils jugèrent que leur change- 
ment àÉÉk dû procéder d'une perfùalion intérieure au 
lieu de ^Pendre du liazard. Ils fè rirent toutefois violen- 
ce pendant tout le jour pour retenir leur reflentiment , & 

leur 
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leur dcplai/ir , mais le lendemain ils le laiflcfenr écla- 
ter. 

8. L'Empereur voïant tous Tes travaux renverfez par 
leur inconftance, aflcmbla les principaux de la faction à 
deflein de leur parler , & cependant mit le Patriarche re- 
vêtu de Tes ornemens dans un cabinet tout proche. Il 
leur demanda lubnlement s'ils reconnoifloient le Pa- 
triarche ? Ils ne la voient que répondre , parce cjue d'un 
côte ils trouvoient qu'il y avoit quelque lotte de 
contradiction à ne le pas reconnoître après avoir reçu de 
fa main le pain beni , & la fainte tuchariftie , & de 
l'autre ils jugeoient que c'étoit blefler la bicnfèancc , & 
la pudeur que de le reconnoitre pour Patriarche , & en 
mémetemsiè retrancher de la communion (bus pré- 
texte qu'il avoit excité des (caudales. Enfin, étant pre£ 
fez ils avouèrent que Grégoire étoit Patriarche. C'étoit 
le nom qu'il avoit pris en le faiiant Moine au lieu de celui 
de George qu'il avoit auparavant. 

9. Ils n'eurent pas h-tôt achevé cétc parole que le 
Patriarche parut , leur reprocha leur mauvaifè foi , & la 
perfidie lacrilege avec laquelle ils avoient menti à Dieu, 
& non aux hommes. 11 prononça à-l'heure même une 
fentence d'excommunication par laquelle il efpéroit 
ébranler les plus pieux comme Hyacinthe & Lepen- 
drene > & par leur moïen ramener les autres. Mais elle 
eut un efrét tout contraire , & les porta à une féparati- 
on ouverte , & à un mépris évident de l'autorité de l'E- 
glile 

10» Il y en eut néanmoins cjuerques-uns qui confen* 
tirent de demeurer dans l'obéïflance pourvu que l'on fà- 
tisfît à certaines conditions. Que les ordinations de Vec- 
cus ici oient déclarées nulles , (bit qu'il les eût faites par 
lui-même ou par d'autres à Confiant inople>cax pour cel- 
les qui avoient été faites ailleurs , ils ne prétendoient pas 
les caflcr , & (è contentoient de faire reprimende à ceux 
qui les avoient reçues. Que les pcrlccuceurs ^bflien- 
droient pour toujours des fonctions de leur dVe > foit 
qu'ils demcuraliènt à Couilanuuople , ou ailleurs. Ils. 

enten- 
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cntendoicnt par ce terme de perfècuteurs ceux cjui leur 
avoient fait des remontrances avec quelque vigueur, ou 
qui avoient eu communication avec leurs dénonciateurs. 
A l'égard des autres Clercs qu'on leur feroit uncrepri- 
mende , & qu'ils exerceroient leurs fondions fans pou- 
voir être promus aux ordres plus élevez quelque mérite 
qu'ils aquiflent à l'avenir. Ils donuerent ces conditions 
par écrit , & fe retirèrent 



CHAPITRE XXIII. 

I. Retardement de la Juftice divine. 1. Andronique accu- 
' fé par Galaâion V condamné par ÏEmféreur . } . C W- 
gé de toute forte d'outrages. 4. Réflexion fur {on châti- 
ment. 

i.I A Juftice Divine qui diffère quelquefois le chati- 
^ment des coupables, ne différa pas celui d'Andro- 
nique Evéque de Sardes , qui bien quàbfcnt avoir été le 
principal auteur des maux dont j'ai parlé. 

z. Le Moine Gala&ion fon difciple l'aïant aceufé d'a- 
voir tenu des difeours , & d'avoir formé des defleins in- 
jurieux à l'Empereur, dont il n'étoit déjà que trop foup- 
çonné , il fut déclaré criminel de leze Majefte. 

5 . A peine céte condamnation eut elle été prononcée 
qu'il fut chargé d'outrages , & accablé des reproches qué 
méritoit la témérité qu'il avoit eue de fortir de fon Cloî- 
tre pour afpirer aux dignirez de l'Eglifc. On paiTa des 
paroles aux effets , & on le traina rudement hors de 
l'aflcmblée.Nicandre Evéque de Larifle qu'il avoit au- 
trefois dépofe pour avoir reçu les ordres de Veccus , 
ravi de le voir en cét état, lui mit fur la tête uncapuce 
par une (ànglante derifion. Andronique qui feraploit 
înfenfible aux autres outrages fut fi vivement piqué 
de celui-ci * que pour jetter à bas le capuce , il prît 
fon bonaet par les cordons , & fe découvrit la tête , Tcx- 
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pola toute nue aux ardeurs du Soleil. Nicandre lui remit 
plufîcurs fois le capuce , & Andionique le rcjetta autant 
de fois en prc'fcncc d'une foule de pcrfonnes qui écla- 
toient cependant de rire. 

4. Les plus fages regardoient ces outrages qu'il fbuk 
froit comme le jufte châtiment des mauvais traitemenc 
qu'il avoir fait fouitrir aux autres Evéques. 



CHAPITRE XXIV. 

I. Feinte fiete de Cotani^e. 2. Sa tranflationau Monaflcre 
de Prufe. 5 . Sa fuite de ce Monajlere. 

I. /^Otanize portant toujours l'habit ic Moine dans 
le Monaftérc de Periblcptc, 8c continuant tou- 
jours dans l'exercice de fa profeflTion avec une aflîduité 
exemplaire,aquit une fi haute réputation de pieté, que fès 
Supérieurs cmrenc ailëment qu'il (buhaitoit de tout Ion 
cœur d'y couronner Ion zele par une feinte perfèveranec* 

1. L'opinion qu'ils avoient de fa vertu ne leur permit 
pas de lui rerufer la grâce cm'il leur demanda d'être trans- 
fère' au grand Monaftére de Prufè. 

3. Mais il n'y futpasfi-tôt arrive* qu'il chercha les 
moïens de rentrer dans le fïecle , & que prenant le tems 
auquel l'Empércur étoit occupe à d'autres affaires rres- 
fm portantes , il manda fccrctcment Ion dclTein à les pa- 
rens , qui aïant prépare 7 une barque ramenèrent à Prufè. 
Ils arrivèrent pendant la nuit, débarquèrent leurs che- 
vaux, 8c fc rendirent au pief de la muraille de la ville , qui 
etoit auffi la muraille du Monaftére , du haut de laquel- 
le Cotanize decendit à l'heure même avec des cordes , 
monta à cheval , 8c étant arrivé au bord entra dans la 
barque 8c s'enfuît. 
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CHAPITRE XXV. 



1 . Inquiétude de l'Empereur. 1 . Complot fait avec ^Jnnr. 
5. Levée de troupes, 4. Levée d'argent. 5. Départ 
des troupes. 

!. I 'Empereur fut extrêmement fâché de céte nouve- 
lle, parce qu'il appréhenda que l'inclination que 
Michel fils de Jean Ducas Scbaftocrator d'Occident avoir 
à la guerre , étant fécondée par le courage & par la furh- 
fanec de Cotanize , elle ne l'engageât dans une guerre 

tres-fâcheufe. . , 

1. Il communiqua Ton i no nier* de & fa peine a plu- 
fîeurs p#fonnes , te fur tout à l'Impératrice Anne la cou- 
fine , qui jugeant que fon intérêt l'obhgeoit aembraller 
les fentimens de l'Empéreur , lui promit de lui livrer 

Michel. . % 

, A l'heure même l'Empéreur leva des troupes , a 
deflein de les envoïer à Demetriade en Occident fous la 
couduite de Tarcaniote Protoveftiaire , tant pour y faire 
quelque conquête , que pour recevoir Michel Iors-ou H 
lui feroit envôïé. Céte réfolution aïant ete prifc û don- 
na cono>é à Anne avec toute forte de marques d arreftton 
& de reîbeft , & fit toute forte de carefles a Tarcaniote , 
& lui promit de l'honorer du titre de Cefar. Il répondit 
humblement qucVétoit un honneur qu'il n'avoit pas 
mérité , mais qu'il tacheroit de mériter par (es lerviecs , 
& de le recevoir comme la recompenfe de tes travaux 
plutôt que comme une grâce. 

4. Il faloit de l'argent pour céte expédition , & I fcm- 
péreur avoir envie d'en prendre à l'épargne comme il 1 a 
témoigné depuis à fes amis j mais les principaux de loa 
ConfeTÎ furem d'avis de le lever fur ceux qui avoicnt des 
penfions , & de leur en demander la dixième partie, us 
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la prièrent alors , mais peu après ils la reprirent arec vio- 
lence furie peuple. 

5. Tarcaniote aïant ce't argent , & des troupes , partie 
pour les mener par terre à Dcmetriade. 



CHAPITRE XXVI. 

T. Armée navale négligée par les Romains. 1. Rjtijons 
de céte négligence. 3 . Occupation de l'armée de Tarca- 
niote, 

1. A Lexis Raoul gendre de Tarcaniote commandoit 
l'armée navale compofée d'environ quatre vint 
vaifteaux ■> & avoit avec lui Synadenc grand Stratopedar- 
que. Le foin de la marine fembloit alors tics-iru^ortant 
au bien de l'Empire , bien que depuis l'avenemcnt d'An- 
dronique a la Couronne il eût été négligé comme plus 
préjudiciable çu*u:i!c. 

2. Quelques- uns du Confcil à ^ui cet avis plaifoit ex- 
trêmement , Pappuïoient fur de légères conjectures , par 
lcfquelles ils prométoient à la pieté & au zele avec leaucl 
l'Empereur s'appliquoit à procurer la tranquilité de l'E- 
glile , une protection fi vifible du Ciel & une profpcri- 
té fi hcurculc que les ennemis n'oferoient plus l'at- 
taquer , & prétendoient amaffer de grandes richef- 
les , en apportant d'un côté à l'Epargne les impots que 
paieraient les matelots > lors-qu'ils Icfoient congédiez > 
& qu'ils auraient embraflé une autre profefiion , & en 
e'pargnant de l'autre la paie qu'on leur donnoit. Mais 
ifs ne faifoicnt pas réfîéxion fur la vafte étendue de l'Em- 
pire , & fur la difficulté qu'il y aurait à le confèr- 
lerver , fi l'on n'étoit en état de l'agrandir , vu princi- 
palement que la Capitale étoit environnée d'un grand 
nombre d'Iles aufijuelles elle ne peut commander (ans 
vaifleaux, ni les défendre contre les François, qui ne 
pouvant digérer le regret de leur perte , bruloient" 

d'envie 
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d'envie de les reprendre. Bien que l'Empereur comprit 
aiie'ment ces rai Ions , & qu'il s'appliquât au gouverne* 
ment de l'Empire avec une capacité qui étoit au deflus 
de fbn â^e , il fuivit le mauvais confèil , comme s'il eue 
été entraîné par quelque forte de nécefïité. La paix dont 
l'Empire joûifloit en ce tems là > auquel les Vénitiens Se 
les Génois qui commandoient en Italie écoient contens 
de demeurer en repos , & auquel Charles qui aroit foulc- 
vé tous les autres étoit mort , fut caufe que I on négli- 
gea absolument les vailîeaux, & qu'on les abandonna au 
tems pour achever de les détruire.Les Soldats qui a voient 
(èrvi delTus furent contraints d'exercer des métiers pour 
vivre, ou de prendre parti dans les troupes des étrangers , 
avec lefquels ils revinrent bien-tôt exercer fur nous des 
pirateries Se des brigandages. 

3 . 'ïarcaniote partit pour l'Occident à la téte d'une ar- 
mée nombreufç, Se étant at rivé à Demcrriade fît la revue 
de les troupes > en envoïa une partie faire des courfes Se 
enlever dubutin fur les ennemis , Se occupa les autres 
à reparer les fortifications des places en attendant que 
l'Impératrice Anne lui cnvoïit Michel. Son plus grand 
ouvrage fut d'élever en un jour vint- quatre tours de bois 
autour de Demetriade , d'y creufer deux foflez , & d'y 
conduire de l'eau de la mer. Pendant qu'il occupoit les 
troupes à ce travail > il n'entreprenoit rien contre les en- 
nemis. 



CHAPITRE XXVII. 

< 

I. MortdeTarcaniote. i. Piège tendu à Michel. j. S* 
prifon. 4. S a fin tragique. 

f, T) Aria fuite du tems l'armée fut attaquée d'une 
» 'maladie contagieufe , qui en fit périr une grande 
partie , Se qui à la fin enleva le Général , & obligea le 
xefte de s'en revenir 6ns avoir rien fait de confîdérable. 

i. L*Im« 
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i. L'Impératrice Anne & Nicephorc Ion mari ne 
Luttèrent pas d'attirer Michel par la liibtilité de leurs arti- 
fices , & par l'éclat des promettes qu'ils lui rirent de lui 
donner leur tille en mariage, làns que l'inégalité des con- 
ditions y & le défaut de la uuiil'ance qui n'etoit pas légi- 
time lui rendittent ces offres fufpcétes , & le fillent défier 
du piège qu'on lui tcndoit Dés qu'il fut entre leurs m .ans 
ils le mirent pour une grande lu m me d'argent entre cel- 
les de l'Empéreur , qui lui donna une garde libre, & 
tacha d'adoucir la rigueur de fa prifbn par d'hom.étcs 
divertittemens , & même par l'efperauce qu'il lui doi.na 
de lui accorder un jour en mariage fa nièce fille d'Alan. 

3 . Cela ne l'em pécha pas toutefois de tacher de le fàu- 
ver , mais la fortune lui fut li contraire , qu'il fut tou- 
jours repris. Je dirai ici la dernière trame qu'il h m 11 a pour 
s'échaper , bien que je ne le puifle faire Uns anticiper un 
peu fur l'ordre du tems. PenHaut que l'Empereur étoit 
a Thettalonique > comme nous le dirons bien- tôt , Mi- 
chel étoit en prifbn avec la (ccur , que Tertcre avoit au- 
trefois demandée en mariage a (on pere Jean Sebafrocra- 
tor pour fon fils Vcnceflas , & qu'il avoit gardée long- 
rems , parce qu'elle n'etoit pas encore en âge de puber- 
té ; mais dépuis aïant changé d'intérêt & de fentiment , 
il l'cnvoïa à l'Empéreur avec la (ccur d'Afan. Ils étoient 
dans une même prifbn donc Henri natif d'Angleterre 
étoit le Concierge. Michel le corrompit en lui promé- 
tant de lui faire époufer la fecur, s'il vouloit s'enfuir avec 
lui. Il v en a même qui dilèut que pour plus grande àflu- 
rance du mariage il coucha dés lors avec elle. Ce Barbare 
fc rendit aifément à des promettes fî magnifiques, &û 
fort au de n 1 us de fà fortune. Quand il eut engagé fà pa- 
role les parens de Michel qui étoient en liberté , & qui 
avoient eu foin de lui fournir tout ce qu'il avoit <kfîré 
dans la prifbn , préparèrent une barque fort légère, & 
fort vite , avec des rameurs fort robufles & fort rigou- 
reux , & convinrent du jour auquel ils la tienaroient tou- 
te prête fur le bord de la mer d'Occident. Il n'y avoit 
fous Henri que deux hommes & un jeune garçon , au (- 

quels 
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ouejs ne jugeant pas à propos de communiquer leur ded 
tan, ils relolurciu de s'en défaire. Pour en venir plus 
aifément à bout , ils les ftparerent & les tucreat en l'ab- 
(ènce l'un de l'autre. Ils fauverent la vie au dernier en fa- 
veur de f*jcuuefle , mais de peur qu'il ne les découvrît 
ils lui mrtm les mains derrière le dos , & lui mirent un 
bâillon a la bouche. Comme ils avoient les clefs de la pri- 
fon ils la fermèrent, de peur que le jeune homme 
ne Ce roujâ: dehors , & Henri cria à ceux de dedans qu'ils 
eufTent grand foin de garder les pnfouniers. Ceux qui le 
virent cfe h ors ne Ce .doutèrent de rien. Ils crurent feule- 
ment que c'etoient des prifbnniers que Henri menoit 
quelque part par un ordre iccret de l limjpcrcur. Ils pa£ 
icrent au milieu des gardes (ans e'tre arrêtez , & arrivè- 
rent à la barque dans l'efpérancc d'aborder en deux ou 
trois jours à Éuripe, où îa foeur de Michel commandoit, 
& de le voir d -'livrez des inquiétudes de leur fuice. Mais 
la vengeance divine les pourûivoic , & le fang des inno- 
cens qu'ils vcnoientde répandre fi injuftement les retc- 
noit par une force invifible. Il s'éleva un vent violent qui 
qui les repoulla , & qui les retint plufieurs jours fur le ri- 
vage, jufques à ce qu'ils furent pris par les Officiers de 
l'Empe'reur. Puilquej'ai interrompu le cours de mon 
Hiftoire pour faire ce're digrelTiou , je ne le reprendrai 

{>oint que je n'aie auparavant ajoute ce qui lui arriva dans 
a fuite funefte de Ces avaurures. 

4. Comme il y avoit déjà huit ans qu'il languifloit 
dans une miferable captivité, fes parens offrirent de 
grandes tommes à l'Empereur pour fa délivrance. Il leur 
fît une réponfc ambiguë fans leur réfuter ni fans leur ac- 
corder ce qu'ils demandoient. Le pnfbnnier ennuie' de 
ces rem i fes & de ces longueurs , prit une damnable rc'fo- 
lurion de mettre le feu a fa prifon , & en la brûlant de 
brûler aufîl le Palais du Prince qui étoit proche. Comme 
c croit durant le mois de Décembre , & durant les plus 
grandes rigueurs de Phiver , il fit apporter a fa chambre 
quantité de bois , comme fi ce n'eût été que pour fe 
chaufer. Aïam bien fermé là porte U mit le feu à tout ce 

bois, 
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bois. Une heure après la Ha me éclatant de tous côctz » 
l'Empereur qui par bon- heur n'etoit pas encore endor- 
mi , envoïa quelques-uns de fes gardes pour l'éteindre. 
L'Eunuque Carbas étant arrivé le premier ,& aïant trou- 
vé la porte fermée la voulut enfoncer : mais à peqje l'eut 
il entrouverte qu'il reçut de Michel plufîeurs coups d'é- 
pée, dont il tomba mort fur la place. Une Compagnie 
de gardes étant accourus avec leurs haches tuèrent impi- 
toyablement Michel de plufieurs coups,& l'entciterent en 
fuite fans les honneurs convenables à (à nailîance , auprès 
de la porte appelée Gyrolimne. Exemple déplorable de la 
vanité des grandeurs humaines , qui nous apprent à ne 
les regarder que comme une ombre. 



CHAPITRE XXVIII. 

T . Secrets de Dieu impénétrables. 1 . Sincérité de t auteur, 
3. Pain confacre corrompu par le tems % 

1. T L arriva alors aux lacrez Myftercs quelque choie de 

i terrible à voir , & de terrible à entendre , dont je « 
croi que perfonne ne trouvera la eau fe , q uelque peine 
qu'il prenne de la rechercher. Car comme dit Job , qui ejl 
ce qui a compris les penfées du Seigneur > & qui eft-ce qui 
m pénétré les deffeins de fa Jagefleï D'ailleurs avancer que 
cela (bit arrivé fans un ordre particulier de Dieu , ce fc- 
roit une fureur pour me fervir de la penfée de Pindare. 

i. Puifque je me fuis engagé à faire un récit fidèle des 
évenemens , pour étranges & pour extraordinaires qu'ils 
paroiflent , je ne fins plus libre de les omettre , lors prin- 
cipalement que l'évidence de la vérité me donne uoe 
pleine aflurance. Les Lecteurs ne me feront point de re- 
proche fi fâcheux, quand j'aurai dit celui-ci »■ que ma 
confeience m'en feroit fi je l'avois tû.Si leur delicatefTe cfl 
bleiîée p at une image qui fait horreur , la pofleffion où 
je fuis a être parfaitement iincére , feroit interrompue 

par 
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par la fupprelTion d'une Hiftoirc que je fuis perfuadé n'c% 
rrc arrivée que par une permiflïon particulière de la Pro* 
vidence divine, bien que je ne feacne pas ce qu'elle ligni- 
fie, Ibit pour le prélent ou pour l'avenir. 

x. Le Dimanche de la Quinquagcfime , auquel l'E» 
glifè permet encore aux fidèles l'ufage du fromage , étant 
arrivé , & auquel le Prêtre don mettre dans la ooète au- 
tant d'Hoftics confâcrées , qu'il y a de jours fuivans au£ 
cjuels on ne confacre point , lors-qu'il eut confomme* le 
iaint Sacrifice il ouvrit la boète pour y renfermer les Ho- 
fties, & il en trouva une, qui autant qu'on en pouvoit ju- 
ger à la voir , n'avoit pas été confumée le Jeudi de la Se- 
maine Sainte de l'année précédente, à caufe du départ des 
Ecclefiaftiques arrivé pout les raifons que nous avons di- 
tes, & qui s'étoit tellement corrompue, qu'elle n'avoir 
plus figure de pain, & qu'elle reflembloit à des morceaux 
de theriaque , ou de quelque îemblablf confection. Le 
Prêtre lain de fraïeur ne là voit que faire, & ne croïoit pas 
pouvoir mêler cétc Hoftie corcompuc avec les autres. 
Enfin il montra la boète aux âflÏÏraus , & leur demanda 
leur avis. Quelques-uns lui concilièrent de la confumer, 
mais il en avoit une trop grande horreur pour le pouvoir 
fairc.Cependant on ne pouvoit achever la cérémonie que 
céte hoftie ne fût con fuméc,& c'étoit ce qui redoubloit la 
perplexité Se l'inquiétude. L'expédient qu'on y trouva 
étoit éloigné de l'honneur cjui eft dû à un (1 augufte Sa- 
crement. Mais la circonftancc du tems le rendoit nécef- 
/aire. Ce fut d'abandonner cétc Hoftie à la Providence, 
en la mettant dans le faint Four, quvft un lieu deftiné à 
delèmblables ufages , ce qui fut fait avec tout le relpcd:, 
& tonte la révérence qu'on peut délirer. 
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CHAPITRE XXIX. 

I, Irruption des Scythes, i. Leur défaite, j. Valeur du. 

Curopalate recorupenjce. 

• a • i * -* * • *> * *»■ ïWIr.'i BlU^B 

i. TTN nuage d'environ dix mille Scythes s étant for- 
me ûir les bors dû- Danubcpar je ne lai quelle ren- 
contre, tondit fur la Bulgarie, ruina les environs , & sar- 
icta iur une hauteur , d'où l'on s actenroir qu'il defccn- 
dioïc bien-tôt pour ruiner la Macédoine &. la Thrace. 

2. UmpcrtopuL Curopalatc homme qui aimoit la 
vertu , & qui excellent eu prudence, croit alors Gouver- 
neur de Mclembric , par la confiance qu'il avoit , non 
eniès troupes qui n'etoicnr que médiocres, mais en la 
pictc de l'Empereur, attaqua courageulemcnt ces Barbâ- 
tes, en fit palier h s uns au ri l de rép:e. pouiia les autres 
dans un fleuve oii ils fè noierent , & contraignit les au- 
tres de chef cher leur làlut dans la hnte , & de reconnoi- 
tre que la victoire dépent moins du nombre que du cou- 
rage & de la conduite. 

'3. L'Empereur rendit grâce à Dieu d'un fi glorieux 
avantage , & admira la valeur de Curopalate, le recom- 
penfa par de riches préicus & par la charge de grand l J a- 
pias. - . - ■ 
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CHAPITRE XXX. 

I . L'Empereur prent de grans foins pour rendre U paix à l £- 
glife. 2. // arrive deun miracles dam le même tems. 3. 
Les ^Arjemfes demeurent objiineï. 

I. T 'Empereur <ftant de retour à Conftantinople 
i~/ n'oiolia rien pour rétablir la paix de rEgliic.il fit 

par- 
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parler aux auteurs de la divifion. Il leur parla lui même , 
& rejetta toutes leurs exeufes. Quoiqu'il y fut porté de 
lui même, il l rut encore plus par des miracles capables 
d étonner les tfm arïurez. 

i On dit qu'une Image de la Vierge qui étoit en une 
maifon proche de la grande Eghfe , verfa une telle abon- 
dance de larmes , qu'on les ramalla arec des éponges. 
L'tmprreur voulut en être témom, & rendre Tes rélpects 
à la Mere de Dieuj & après même qu'il eut ordonne que 
la maifbn demeifreroit fermée , le miracle ne laifla pas 
de continuer. Une Image de faint George Martyr jerta 
«juantité de (ang dans le quartier proche de la porte de 
Carfius.L'Empéreur qui de lui-même étoit un peu fupef- 
ftitieux en ces fortes de matières , appréhenda que Dieu 
lie fut fâché contre lui, de ce qu'au lieu de s'appliquer uni- 
quement à la réconciliation des partis,il s'amuloit à d'au- 
tres agraires, & ne céda de les affembler & de les exhorter 
en général & en particulier à fe réunir. 

5 . Mais il ne put rien gagner fur lopiniitreté des- Ar r 
feniftes , qui formoient de grandes plaintes de la mention 
qu'on faifoit du nom de joîeph, bien qu'il eut été retran- 
cn de la Communion par Arfene , de l'excommunica- 
tion qu'avoient encourue ceux qui avoient eu quelque 
participation avec lui , à quoi on ajoutoit qu'ils avoient 
rélolu de ne faire jamais de paix que ceux qui avoienf été 
) retranchez ne fu fient rétablis par Hyacinthe Vicaire 
d' Arfene, ôc que Hyacinthe ne fut eleve pour cet effet fur 
le trône de l'Eglife Patriarcale. Enfin ils le plaignoient de 
ce qu'on avoit reconnu la primauté du Pape , & comrn'e 
ils étoienr les fculs qui ne s'étoient point touillez par céte 
reconnoi (Tance , ils (bûrenoient que c'étoic àeuxàprel- 
crire les rnoïens de s'en laver. 
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CHAPITRE XXXL 

2. Demande artifcieufe des ^rfenijles. 1. ^Accordée pût 
l Empereur. 5 . Fourberie d'un difciple d'x^frfene. 4. Pre- 
mière tranflation de /on corps. 5 . Seconde tranflation. 

I. /quelques Arfcniftes qui avoiem fait leur paix 
V<: dans raflemblécd'Endromirc, fuppJicrcnt l'Em- 
pereur de perraertre de reporter le corps d'Arfenede l'Ifle 
de Proconnefe à Conftantinople. Céte demande procé- 
doic d'une politique fort fubtiic,& fort dclicatc,& ne ten- 
doità rien moinsqu'àlc rétablir , même après fa mort 
dans ion Eglile , à condamner Jofeph comme un 
ufurpateur ,' & à renveder tout ce qu'il avoir éta- 
bli. 

x. L'Empereur qui n'avoit point de plus forte paffion 
que de rétirur les efpnts & de rétablir la paix , ci ut que 
c'étoit un moïen allure de gagner les autres Ar(êniftesi& 
leur accorda ce qu'ils demandoienr , pourvu qu'Arfene 
n'eut point prononcé d'exc©mmunicarion courre ceux 
qui tranfporteroient Ton corps. 

3. Dés que les mieux informez eurent a ffu ré qu'il 
n'en avoit jamais prononcé, & que c'étoituue fuppo-^ 
fition artificieufement inventée par un de Tes dilcipks , 
nommé Matthieu » qui trouvoit (on intérêt à demeurer 
auprès de Ton corps p fous prétexte de l'honorer , on cn- 
voïa Manuclite avec une galère , dans laquelle il le rame- 
na quelques jours après, avec tous Ici honneurs & tous 
lcsrefpcch qu'on le peut imaginer. 

4. L'Empereur alla au devant avec tout le Sénat, le Pa- 
triarche ayee tous ceux du Clergé qinn'étoient pasiè- 

f>arez de lui : Une foule incroïable de peuple , dont 
es uns yavoient été invitez ,&les autres y étoienc 
accourus d'eux-mêmes. Quand ils furent au quartier • 
d'Eugenc , ils couvrirent le cercueil d'un poêle magnifi- 
que. 
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3uc , & le firent porter par des Prêtres jufoues à J'Egufc 
e fainte Sophie , avec un grand nombre de lumières , & 
d'odeurs , &au chant des Hymnes & des Pfeaumes. 11 
n'y avoit perfbnnequi ne s'empreflât de lui rendre les 
mêmes honneurs que les Arfcniftrs. Les Clercs du parti 
du Patriarche vivant , mirent leurs habits d'Eglilc pour 
célébrer la Mené, & pendant que les deux Chœurs chan- 
toient alternativement , ils revêtirent le corps des habrn 
Pontificaux, & l'accompagnèrent jufques au trône où 
les Evéqucs le ponerent , & quand il eut été' reporte' de- 
vant l'Autel ils firent le fâint Office. Us le mirent apret 
cela à gauche de l'Autel, dans un tombeau qu'ils fer- 
mèrent avec des clefs 8c avec des féaux , de peur que les 
Arfenilres ne rcnlevafTenr. Le rroifiéme jour de chaque 
fêmaine , auquel le peuple s 'aflcmblc en Y honneur des 
Anges , on ouvroit le tombeau & on montroir le corps 
à ceux qui le vouloient voir. 

5. La femme de Raoul Protovefb aire qui avoit tou- 
jours eu une finguliere vénération pour Arfcnc durant 
fàvie, Se pour fa mémoire après fa mort , demanda 
depuis permifïïon à l'Empereur de faire tranfportcr fb* 
corps dans une fort grande, & fort belle Eghfè qu'elle 
avoit fait bâtir au iMonaftére de faint André'. Céte fé- 
conde tranflarion ne fut pas moins célèbre que la premiè- 
re, aïantcté honorée , non feulement par un concours 
extraordinaire de perfonnes de toutes fortes de condi- 
tions , mais auiîiparla préfence deTEmpéreur dont la 
libéralité fournit à la dépenfe de la cérémonie. 



CHAPITRE XXXII. 

i. Mal heurs de ta Syrie. 1. Prefage* par des pro- 
diges. 

X. A Syrie fut affligée en ce terns-Ià" par des difgra- 
ces trcs -xachcuics ; le Sultan qui avoit aup»- 
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lavant pris & rafé Antioche , avoit dés-lots lailié à les 
focceileurs une guerre immortelle cancre lesFrWfqis qui 
©iTédoicnc la cote de la mer. Les Arabes « ou plutôt les 
thiopiens avoieut depuis pris Tripoli > fait paicr au fil 
de l é pce cous ceux ont étoaenf aedgfiù* de l'âge de pu- 
berté) & ru%é la ville de fond en -comble. Ils avoienc de- 
puis exercé les mêmes fureurs à Pt^|emaïde Sl fur Jea 
bords de la mec ».& avetent ruiné tout ce c^i'il y avoir en 
Syrie de plus rare & de plus digne d'étrt admire. 

i. C'étoit-là làm doute raccomplifiement des prodi- 
ges qui nous avoienc étonnez. Ce rang & ces larmes que 
sous avons vus prélàgeoicnc les mal heu» . qu'ils ont 
IbtitrcrtSv La nouvefc ae lebrdifgtacc nous a tervi de con-> 
folatiorhen nousa(Tiirancqiielcs maux quinoisavoiedt 
menacez écoient tombe» (us d'autres. 



. CHAPITRE XXXIIL . 
I. DttetfilsdttEmgbciirAndroniqiu. ». Soitfee*iJm+ 

i. T 'Empéreur avoitdcux fils d'Anne de Hongrie > 
«L Michel & Conftantin. Il regardoit le premier 
comme (on fucceflèur à l'Empire , & deftinoic le fécond 
à la dignité de Defootc. L'Empéreur Michel Ton perç 
pour le confoler de la m«rt de l'Impératrice (à femme , 
ordonna que Michel (on fils (èroic honoré des marques 
extérieures de la puiflance Souveraine. 

i. llnedefiroicpaspour céce râifbn époufer en fé- 
condes n es la fille d'un Roi , parce que les en tans oui 
naîcroien de ce mariage feroient au dellous de la majefté 
des Rois , & il aima mieux prendre Iréne«qui n'étoic fille 
que 'un Marquis ,& petite fille du Roi d'Eipagne. Elle 
ne la flbic pas d'être îlluftre par (à naiflancê , 6c par 
^crtu. Elle fut couronnée par le Patriarche Gtcgoir*., & 
yj.,x .t • depuis 
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depuis lors-qu'elle fut devenue merc , clic fut fàcréc avec 
les cérémonies accoutumées. 



CHAPITRE XXXIV 

Ordination d'un Evcque de Prujè. 1. Ordonnance 
du nouvel Evcque. 3 . Impatience , plainte , © murmu- 
re des habitans . 4. Sjponfede Veccus. 5. Conférence 
êrdonneepar l'Empèrcur. 

1. "^T kolas Officier de la cuifïnc de l'Empereur , qui 
•*> ^ en le faifant Moine avoit pris le nom de Neophy- 
rc fut élu tvéque de Prufè , félon une coutume qui s'é- 
toit introduite en céte ville là , & qui y fèrvoit comme de 
règle , bien qu'elle fut défàpprouvée ailleurs,de faire au- 
jourd'hui profeffion de la vie Monafliquc devant Dieu , 
& devant les Anges , & Ce foûmettre en céte qualité à 1* 
conduite d'un autre , & monter le lendemain aux di- 
gnicez de TEglifè , &fe charger du gouvernement des 
peuples. 

%. Ce nouvel Evcque jugea à propos de iîgnaler d'a- 
bord (on y le par une ordonnance qu'il fit pour défendre 
l'ufàge de la viande pendant un certain tems,afin d'expier 
par céte abftinence la commémoration du nom du Pape r 
qui avoit été faite dans les prières publiques. 

Les habitans ne pouvant fourrrir l'excez de céte ri- 
gueur chargeoient d'imprécations & d'outrages celui 
qu'ils en croïoient auteur , & quand ils voïoient Veccus, 
voila difoient-ils celui qui eft caufe que nous (bmmes 
conlumez par les abftinences , & par les jeûnes. 

4. Veccus qui ne trouvoit pas bon qtft le peuple lui fît 
en face des reproches fi fànglans , fè mit un joui debout 
au* milieu de la grande cour du Mônaftérc , & élevant (à 
voix afin d'être entendu de tout le monde > parla 
avec grand mépris de TEvéque, comme d'un homme 
fort ignorant dans la fience de* l'Eglift > & même do 

R 4 Giégoi- 
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Grégoire le Patriarche. Comment , dit-fl , étes-vous fiinfeu- 
fez que de me noircir d'injures , CT de me fuir comme un pro- 
ftow moi qui fuis né , ($ ai été élevé parmi-vous , dans le mê» 
me tems que vous recevez avec applaudiffement un étranger 
qui eftné % cy qui a été élevé parmi tes Latins ? Que fic'eft ma 
ào&rine que vous reprenez , que i Empereur afjémblc un Con- 
àle , O" que ton examine (i elle contient quelque chofe de con- 
traire aux divines Ecritures t ou aux Saints Pères. Que s'il 
ny a rien à reprendre , pourquoi me dite s -vous des injures • 
comme font des ignorons* C7* des artifans ? 

5. Veccus dit cela tout publiquement, 6c témoigna 
defirer qu'on le rapportât à l'Empereur , à quoi on ne 
manqua pas. Ce Prince aïant ordonne 7 une aflemUleedc 
Prélats dans l'appartement d'Alexis, Veccus s'y rendit 
pat mer en diligence ? Grégoire Patriarche de Con- 
Itantmoplc s'y trouva , le Patriarche d'Alexandrie n'y 
pouvant aller à cauiè de fon indifpofition , s'y fit porter. 
Tous les Evéaucs , la plus grande partie des Moines , Se 
les plus connaerablcs des Laïques y aflifterent. L'Empe*- 
reur y prefîldoit , Se avoit auprès de lui les premiers de 
l'Empire , & du Sénat , le Logothcte etoit auprès du Pa- 
triarche pour porter la parole. Le Kethcur de l'Eghlc ou- 
Tric la Conférence. 



CHAPITRE XXXV. 
Conférence* 

LE Rctheut dit : Le Livre par lequel vous êtes demeure 
d'ac crd de vous être trompé, & par lequel vous avez, 
demandé ; ardon tr avez renoncé à votre dignité, étant encore 
entre es mains de tout le monde , comment efl-ce que vous en 
difionvenez aujourd'hui , Ç$ que prétendant quon vous a fait 
injure vous nous obligez à tenir cete a/Jèmbléef 

Veccus rc pondit : C'eft qn encore que je ne pariafjê que le 
Ungage des Saints Pères » néanmoins comme l'on me demax- 
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doit rai fin de mes fentimens dans un tems de défirdre où il iH'é- 
toit impo/Jible d'en jufli/ier la fureté , j'ai préféré la tranquili- 
té de la paix au bruit de ces conteRations , {? fat mieux aimé 
me retirer que d'entretenir les diWerens par ma préfence* Mais 
je n'ai pas prétendu donner par U à tout le monde la liberté de 
m' attaquer , tT* de m'aceuferd'herefie. 

Le Patriarche. Le Patriarche prenant la parole lut de- 
manda quel ientiment ceux qui étoient avec lui avoicnt 
touchant la doctrine.Or ceux qui ctoient avec lui étoient 
deux Archidiacres , Conftantin Melitenioce » & George 
Mctochite. 

Les Archidiacres répondirent de cére forte. Si vous défi- 
rex /avoir quei efl le fentiment que nous croyons de cœur , KT 
que nous confefjons de bouche, c' efl le même que tiennent tous les 
Chrétiens , clans lequel nous fommes réjolus de perfifier Jufquer 
au dernier foupir de nôtre vie. Que fi vous voulez /avoir quelle 
efl la doctrine des Pères , bien loin d'être contraire au Sym- 
bole y elle ne fait que t étendre , O" que l'expliquer. Nour 
trouvons dans leurs écrits que le Satnt Ejprit eft fourni , don- 
né , envoie, C7* qu'il vient du J? ère par le Fils. Et il y en * 
quelques-uns qui di/ent qu il procède du Pere bar le Fils. Le 



rr and S.Jean Dama/cene dit, <que le Pere eft producteur par 
[on Verbe de l'Efprit annoncé. Or pari 
nous entendons la même chofe que par le terme de caufe. Nous 



le terme de producteur 
!e terme de caufe. Nous 
ne dijonspas que le Fils en procédant du Pere foit cau/e d» 



ne dijonspas que le tus en procédant du Pere /oit cau/e d» 
Saint E/frit , ni qu'ait caufe avec le Pere. ^4u contraire 
nous difons anatheme à ceux qui parlent de la forte. Nous di- 
fons que le Pere efl caufe du Saint Ejprit par le Fils, parce que 
le mot de producteur je prent pour le mot de caufe. 

Comment , leur dit le grand Logothete , Ne dites vous 
pas Que le Fils en procédant du Pere eft caufe du Saint Efprit, 
fuijque vous avouez que le Pere efl caufe du Saint Ejprit par le 
Fils, ear il paroit par ce qued vous ites que le Pere ne produiront 
pas le Saint Efprit s'il nengendroit fin Fils, & c'ell attribuer 
au Fils la véritable notion de caufe à l'égard du faint 
M/prit. 

Les Archidiacres pour fe purger du foupçon qu'on, 
pou voit avoil qu'ils ayançoieut quelque choie d'impet- 

R l unent, 




Wgitized by G< 



97* HISTOIRE DE5 EMPEREURS 
uncnt, & de ridicule répondirent que quand les Théolo- 
giens expliquent les divins Myfteres , ils emploient des 
cxpreilions, qui quoi que îublmies & relevées pourraient 
parokre balles , & indignes de la grandeur de Dieu, fi 
l'on n'en j u geoit que par les fotWes lumières de l'Efpcic 
humain. Ne difons nous pas que le Pere efl un Dieu parfait , 
yuc le Fils eft un Dieu parfait ? O* que l'Efprit Saint efl un 
Dieu parfait ? Ne femble-t-il pas qu'on pourreit inférer 
tlc~là qu'il y a trois Dieux ? Ne difons noas pas que le Pere 
a e>içendrc le Fils ? ^/irius n'abufe-t-tl pas de ce que 
nous (iifont pour conclure qu'il y a quelque cfpace de tems 
entre l'un c3 l'autre } Nous demeurons fermes dans la fot\ fZT 
r. d ( tcf Ions fon blafpheme. Nous recevons la vérité de la. 
fainte Ecriture , C7* nous rejettots les f au fies confequences que 
ton en tire ? George Violcampar Cartophylax de l'Egaie 
dit, que le pailagede fàiut Jean Daniafccne ctoit fuppo- 
fé. Mais le grand Logothcte approchant fa bouche de (on 
oreille , de peur que les autres ne l'entendiflent , lui dit: 
Quelle opinion auroit-on de nos fentimens , s'ils ctoient appuie*, 
fur des preuves aujJifoiUes que celles là. Lepaffage que vous 
tenez fuppofé efl en termes formels dans la facree Oploteque > 
aui eft un ouvrage de faint Damafcene. 

Le grand Logothcte dit tout haut à Tes adverfàires , 
J'avoue que le pafjtige eft véritablement de faint JcanDamajce- 
ne , mais je n'avoue pas que le faint Efprit tire fon origine du 
Pere par le Vtrbe C? par le Fils. Si fe^rvouois je parlerais 
plus hardiment que ceux qui difent que le Saint Efprit procède 
du Pere , tV du Fils. Car quand (es Latins parlent de la forte 
t égalité qu'ils introduifènt femble fe pouvoir rapporter aux per- 
(ônaes , C5 diminuer en quelque forte la témérité de ceux qui 
avancent ces propositions • au lieu que quand on dit que l'Efprit 
faint procède du Pere par le Fib , on jemble admettre quelque 
différence (Lins la procejj ion du faint Efprit , C7* dire ^que le 
Pere efl m principe actif du faint Efprit , que le Fils eft un 
autre principe atlif du faint Efprrt , ce qui efi la chofe la plus 
da»grreufè qu'on guijje avancer. Le grand Logothet-- aïant 
parle de la îbrtc, & ce qu'il avoir dit tembiant ne recevoir 
aucune répoulc , les Archidiacres répondirent. - 

Pour- 



* . 
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Pourquoi dites nous cela contre nous , dites le contre faint 
Jean Damafcene, fi vous croyez que faint Jean Damafcene ait 
mal parlé. Mais fi vous approuve* fcsexprejjious pourquoi 
nous aceufe-t-ên d'herefie , lors-que nous nefaifbns que ce que 
vous faites aujji bien que nous , CT que nous honorons le pajfa- 
ge de faint Jean Dama/cene ? ,t m 

Le Patriarche. On honore le faint Evangile quand on recon- 
naît ces paroles qu'il contient , que le Pere efl plus grand que 
le Fils. Mais il ne fuffit pas de les reconnoitre > (i l'on ne les en- 
tent dans un bon fens. Pourquoi donc en admettant les paroles 
de faint Jean Damafcene en corrompet^-vous le fens* Les fen- 
thnens des Pères font conformes ; O lien enfemble , parce qu'ils 
procèdent d'un même efprit. Vous devriez donc montrer que les 
autres Pères eufftnt parlé de la même forte , mais ce que vous 
ne le pouvez montrer efl une preuve que vous détournez les pa- 
roles de faint Jean Damafcene à un fens étranger , & a une 
doflrine contraire à la doéirhie des fàtnts Pères. Le Patriarche 
aïaur p relie vivement les Archidiacres par ces paroles , ils 
n'eurent rien à répondre à la féconde partie de 
fon di (cours » & répondirent de h forte à la pre- 
mière, i » f »^ 

Les paroles de l'Evangile que vous venez de citer , ont reçu 
des faint y Pères une faint e explication quil nefl pas permis de 
re/etter. Le pafjage de faint Jean Damafcene doit aujji avoir 
quelque explication, dites nous la votre , nous la fuivrons, car 
puijque vous rejettez la notre y vous ne pouvez refufèr d'en ap- 
porter une autre. 

Le Patriarche répliqua. Cefl fuffifamment expliquer le 
paffage de faint Jean Damafcene, que de dire que Pefprit faint 
procède du Pere. 

Les Archidiacres ditent ,Qui efl ce qui ne dit pas cela. 
Nous le difons , nous mettons dans ecte vérité lejpeS an^ 
cedentftre falut. , i*. . 

Le grand Logothete dit, Qge fi vous recevez ce fens , 
pourquoi donc en apportez-Vous un autre ? -4 • 

Le§ Archidiacres répondirent. Cefi queletcms defiroit 
qu'on, en apportât un autre pour tachtr de reconcilier les peuple*. 

Veccus dit , Nous nous obtiendrons [i vous voulez., de 
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c c te parole qui vous par oit un peu hardie , mais elle nous a totf+ 
liurs fervi j nous jujlijier de la faute dont on nous accufe d'a- 
voir perverti la. faine doflrine. Je vous fùpplie Monfieur le 
grand- Looothetc i vous dis- je , qui faveK les régies du raifon- 
mement de me faire la grâce de m* écouter. Le grand Logo, 
tbece l'interrompit & lui dit , Ne me flate* point i II reprit, 
rr que je dis ri efl pas à deffein de fia ter , ; 'appréhende d'appor- 
ter des comparaisons pour expliquer un Myflere qui efl fi rele- 
vé , qu'il n'y en a point qui lepuifje dignement expliquer. Je 
ne ferai point néanmoins de difficulté ie me fervir Je celles que 
je trouve dans les joints Pères. Us di/ent que le Soleil^ le raton, 
C? la lumière font des images de ce myjlere qui n'a point de 
, parfaite image, lis apportent encore une autre comparai/on 
de l'œil , de k fontaine , de l'eau , £7" du fleuve. Le raton fort 
immédiatement du Soleil y &* avant qu'on l'aperçoive ,la lumière 
en Jbrf pareillement. Efl-ce le raton , ou bien fi c'ejl le Soleil > 
qui efl eau je de la lumière ? Saint Grégoire de Ny/Jê me fournit 
ce dt : cour s , lors- qu'il dit > nous connoifjôns la différence de ce 
qui efl de la caufc,c'efl à dire de ce qui efl eau Je. Car l'un vient 
immédiatement du premier , (S /' autre par celui qui cft im- 
médiatement du premier. 

Le Patriarche & ceux de ion parti demandèrent, AT*> 
VoucK-vous pas que le Joint Efprit, efl uni aujji immédiatement 
au Pere , que le Fils, iA*-t'on jamais oui dire que le Fils /oit 
uni immédiatement au Pere , Ç$ que le Joint Efprit en foit fe- 
parépar une di fiante locale ? quelle abfurdité ! Puifque le Sei- 
gneur dit y Je fuis dans mon Pere , C7" mon Pere eji dans moi * 
no:ts-devons croire au j]i que le joint Efprit efl dans le Pere , 
& le Pere dans lefaint Efprit , &" que de même le faint 
£jj>rit efl dans le Fils V le Fils dans le faint Efprit. Gel* 
m eft- il par de U forte. 

p - Veccusdit: Il efl raifonnahle de recounottre que t Efprit 
Joint n'efl point féparé, qu'il efl uni immédiatement au Pere % 
comme la lumière pour me fervir de la même comparai/on eft 
unie immédiatement du Soleil. Je rien dijeonviens pas* Mais 
on r.e peut pas dire que Je S. Efprit procède immédiatement 
du Pere , parce que Grégoire dit que le Fib procède immédi- 
éUmcni du Pere y qne l' Efprit procède par celui qui pro- 

njnk\ céda* 
• 
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eéde immédiatement du Pere.%Au refle les diflances [oit de lieu 
eu de tems qu'il Jèmble que vous aieK dejjèin d'établir font tout 
4 fait impertinentes. U efl vrai que quand on dit que le Fils 
en engendtépar le Pere, on pré/ente a l'efprit l'idée d'un écou- 
lement corporel , mais quand on ajoute quïl efl engendré im- 
médiatement & fans moten on corrige le défaut de céte idée. Il 
faut raifonner de la même forte touchant le faint E/prit y CT 
pour parler Plus furement , il fautfuivrela même comparai- 
fon. Nous clifôns que le raton fort du Soleil , mais nous ne con- 
noiffbns pdint de raton féparédu Soleil. Nous difons que la lu- 
miere fort du Soleil far le moten du raton, O* nous ne nions pas 
que la lumière ne /oit unie au Soleil par le moten du raton , 
€ 'efl pourquoi le Saint ajoute ces paroles, La médiation du Fils 
lui conférée la qualité d'unique , tV n'exclut pas t E/prit de la 
relation qu'il à au Pere, 

Le Patriarche d' Alexandrie lui die de (on lit. Nous 
conférions la doctrine de lEglifè , telle que nous tontons recuê. 
Nous n'avons jamais appris à parler de la forte, CT ft c'étok 
la doctrine de t Eglije nous ne pourrions l'ignorer. Puifque nous 
tenons la foi dans fa fimplicité nous devons tenir tous les dog- 
me} de la foi dans Icfaucls nous avons été élevez. Pourquoi 
donc introduifez-Vous dans l'Eglifè la liberté d'enfeigner une 
doctrine contraire à celle que nous avons recuê. Mais U efl plus 
expédient de faire la paix , CT de laijfer ces conteflations . 

V ce eus de les Archidiacres dirent, cependant , ASonfieur , 
mus fommes accufe\ d'herefie. 

L« Patriarche d'Alexandrie repartir , On a rai/on de 
vous en aceufer , puis qu'on peut prendre pçur tflrcfie tout ce 
qui efl éloigné de la doihine de lEglife. Je vous exhorte à ne 
rien croire qui en foit éloigné > mais de vous déclarer pourU 
bonne dottrine , C7* pour la paix que l'Empereur a tant de \ele 
de conclure. 

Le Patriarche dit > Vous dites que ces deux proportions 
du > C7* par ont la même force , de forte que quand faint 
Grégoire en parlant du faint F.fprit , dit , il efl par celui qui efl 
immédiatement du premier , vous croie* pouvoir dire , il efl de 
celui qui efl immédiatement du premier y ce qui efl la plusgranr 
de toutes les ignorances, Quelle plus impertinente imagina*- 

K 7 
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tion fe peut on mettre dans te/prit ! s* il eft de celui qui ci t un 
médiatement , comment efl il du premier ? XTs'U efl du pre- 
mier > comment efl il de celui qui efl immédiatement f VoyeK 
par quelles contradictions vous défigure* la Théolaffg. 

Veocus & les fîens répondirent , Nous reconnoifjons noire 
témérité > £7" nous en demandons pardon. Nous n'y fommes 
pas néanmoins tombe?, par une vaine curiofité y mais par le fcui 
deftr d'appai/er les differens de l' Eglife. Car comme les autres 
fe fervoient de la particule du , C7* que nous nous fermions 
de la particule par , il ny avoit point d'autre moten de nous ac- 
corder que cetui que nous avons pris. En faifant cela avons 
nous renoncé à la vérité de la foi , & fommes nous tombe* dans 
r erreur > Faloit il pour cela caffer nos ordinations , fou- 
ler aux fiés les faints Myfleres , jetter le clrreme que nous 
avions confacré ? Vous êtes vous mêmes tombe* en des erreurs 
touchant les mêmes Myftcres , comme nous le ferons voir, 
& cependant nous )ie nous ftparons pas pour cela d'avee 
V'ous. 

Le Patriarche , & les fiens aïant demandé comment , 
& en quoi ils croient tombez dans l'erreur , Veccus tira 
un c'enr. Quand ils l'eurent lu ils nièrent qu'il fût d'euro 
le condamnèrent , & peu s'en faut qu'ils ne prononçai- 
lent anatheme contre l'auteur. Alors Mofcam par aïant 
avoué que l'écrit étoit de lui , & aïant taché de 
Je dérendre , Veccus dit agréablement au Patriarche> 
Nous attendions que vous avottafjie* que cet écrit efl de vour^ 
mais put/qu'il efl d'un autre qui le reconnoit , c'efi une pme fur 
un chariot qui nen peut avancer ni retarder le cours. Ce qu'il 
difoitpar allufîon à un des noms du Cartophylax. ^Au 
refle nous ferons bien aifes d'apprendre comment vous corrige- 
règles erreurs ou il efl tombé contre la vérité des Dcgme s % 
Apres plufieurs difeours avancez de part & d'autre, Veo- 
cus reprenant la parole dit : Si vous ave* agréable je vous 
fropo ferai ingénument mon fentiment comme dcjirant ait]]} fincé- 
rement la paix que pcrfônne. Nous avons produit les p*ff*ges 
des Pères comme Catholiques & Orthodoxes , les aïant trou- 
ne* propres a la dccifion des différent dont il ètoit quefi ion , 
(3 comme nous approuvons celui qui dit que l'EJprit Saint 
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procède du Pere , car c'efl le langage , & du Sauveur , & 
du Concile , <2~ nous le tenons chaque jour en recitant le Sym» 
bole ; Nous approuvons aujjï celui qui dit que ÏEJprit faint 
procède du Pere par le Fils , puis qu'en le difant il ne fait que 
fuivre l'autorité du fepttême Concile, 'Nous condamnons hardi- 
ment de témérité ceux qui méprifent les témoignages dés faint s 
Pères. Voici aujourd'hui que les Patriarches font prefois , les 
Evèquesjout te Clergé, les pieux Moines,& les plus confuie- 
rahles des Laïques , je deftre être dans vôtre communion vous 
recomoiffant pour Orthodoxes. Que fi vous vous êtes écartez 
en quelque chofe de la vérité de la doclrine , je fuis prêt de por- 
ter avec vous la part de la peine qu'il plaira a Dieu d'ordonner, 
lime femble qu'il n'efi pas rai/annable que vous prétendiez me 
contraindre à renoncer à l'ancienne doctrine de nos Pères , O* 
que vous la méprifiez fi hardiment , car pour moi fai peur en 
l'abandonnant de me tromper. Néanmoins je renonce abfoln- 
ment à mes fentimens pour fit ivre les vétres , & feme foùmets 
comme un difciple à vos lumières. Je marcherai dans le chemin 
que vous me montrerez. Qu'on drefje un écrit , quon condam- 
ne la doElrine , quon rejette la particule , par le Fils > fi vous^ 
Voulez , bien que je fâche combien il cfi dangereux de méprifer 
de la forte les peh fées & tes paroles des Pères. Je veux bien être 
coupable ou de témérité , ou d'erreur. Car je deftre d'être con- 
damné , ou d'être abfous ayee vous. Que fi vous prétendez m'o- 
bliger de renoncer à une doéîrine à laquelle vous n'ofez renoncer 
vous-mêmes, il efl non feulement jufle,mais néce^aire que je jcis 
touché de la même crainte que vous, Ç$ que j'appréhende d'at- 
tirer furmoifeul le châtiment d'une hardieffe fi punifjàble. 

Le Patriarche & ceux de Ton parti répondirent : Nous 
javons point écrit que leSaint Efprit procède par le Fils. C'ejl 
vus qui l'avex cmt,qui avez agité ces quejl.ons , £2 qui y de- 
ve\ renoncer. 

Veecns repartit .• Vous ne devez pas faire de difficulté de 
re icnccr les premiers à cet e doflr inc , puis qiten f renonçant 
vous gagnerez var freres , O" vous les guirirez de l'erreur. 
Mais bien loin de perfuader le Patriarche , il l'irrita , & 
le porta à lui parler avec grande aigreur, à quoi il nt 
répliqua pas avec trop de modération» "Au con- 
traire 
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traire adreflant (à parole à l'Empereur , il lui déclara 
hautement, il n'y aurait jamais de paix jufques k ce que 
le Patriarche eut été chatte àe fonGege. A peine eut A achevé 
céce parole que l'Empereur fe leva de colère, & s'écria: Ce 
n'efi donc pas afjèz des maux que nous avons fouffertStCT vous 
allez f et ter ÏEglife en de nouveaux troubles en ïexpojant d'un 
cote aux traits des Schifmatiques f Cr de /' autre à ws diffé- 
rent , £5 la mettant en danger d'être déchirée par la fureur de 
fis enfans pour le/quels le Sauveur a répandu fin Sang. En 
difâne ces choies & plufieurs autres femblables > il témot- 

fna un extrême dépla hi r de ce que la conférence ne pro- 
ui (bit aucun fruit. Alors chacun di'oit à fon compagnon > 
fa loi c- il remuer toutes ces quel lions afin nue chacun 
cherchât à fe juitrfier, & à établir (à propre j umcc,au lieu 
de lever le (caudale qu'on avoit excité en nommant le Pa- 
pe, &. terminer crunitc tous les autres différais. Mais char 
cun délirant établir fa jufhce , per tonne ne parvient à la 
Julticede Dieu. Nous verrons dans la fuite le fuccez 
qu 'eut ce te conteftation. 
0 Vcccus 6c Ces compagnons furent remenez dans fe Mo* 
natte rc de S, Corne où ils eurent toujours des gardes. 
L'Empereur en les quittant les exhorta à renoucer à tou- 
tes leurs contelkations , & à embrafler la paix leur pro- 
métant la liberté & fes bonnes grâces , finon les mena- 
çant de l'exil. Mais bien que l'Empereur u(ax (ouvent en- 
vers eux des mêmes promefles & des mêmes menaces » 
il ne put les ébranler ni par l'efpérance , ni par la crainte. 
Ils demeurèrent obflinez > & témoignèrent être prêts de 
tout fouffrir plutôt que de fe réconcilier avec ceux qui 
les avoient condamnez. Leur opiniâtreté augmenta Tin* 
dignation de l'Empereur , de lortc que ne pouvant plus 
rien faire pour les gagner , il fe réfolut de les ban- 
nir, &de les reléguer au fort de S. Grégoire , qui 
cft à l'entrée du Golphc de Nicomedie à la dioite , où ils 
furent laiflez entre les mains des François commandez 
par un des gardes de l'Empéreur, (ans qu'il y eut aucun 
fond ailîgné pour leur fubfiftance. Néanmoins le Patriar- 
che Athanaie étant allé en Orient , & aïant t ra- 
ve rie 
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▼erfé le détroit d'Helenopolejl leur envoïa le'grand Lo- 
gothete , 6c depuis Protovdtiairc qui donna cent cens i 
Veccus,& cinquante à Meliteniotc. Car pour Mexochite 
étant tombé malade, il avoit obtenu perminSon de fc fai- 
re reporter en là mai Ion. 

■ 1 - ■ 

CHAPITRE XXXVI. /' . 

I» V Empereur vifite Jean Lafcatis tyftcugle. t. Il met 
Veccus CT fis compagnons en liberté <? leur fait un accueil 
favorable. 

!. 1 * A vois oublié de dire qu'un peu auparavant I'Empé- 
J reur alla au fort de Dacibtie , 6c vifïta Jean Lafcaris 
l'aveugle, & s'efforça de lui faire les plus grandes carefles 
pour reparer en quelque forte l'outrage que fon pere lui 
avoir fait, & pour en adoucir le reflentiment, de force 
qu'il agréât la polIelTionou il étoit de la puiflance ab(b- 
luc , 6c qu'il la confirmât s'il étoit befoin de fbn confen- 
temenr. 

%. Le Protovcffiairc alla un peu après (bus le Pontifi- 
cat d* Athanafè, de qui nous parlerons dans la fuite, trou, 
ver Veccus & fbn compagnon , fit ce qu'il put pour effa- 
cer le reflentiment des traitemens qu'ils avoient reçus > 
rendit leur prifbn plus fupportable en leur ôtant quel- 
ques uns de leurs gardes, 61 en changeant les autres > les 
remplit de belles e(pérances,& les aflura des bonnes grâ- 
ces de l'Empéreur. Aïant depuis été menez à lui , ils re- 
çurent des témoignages de Ton affection, 3c lui donnèrent 
des afturances de leurs refpccts: car comme les Actes de 
Grégoire qui les avoir condamnez avoient éré révoquez , 
ils étoient prêts de fubu le jugement des hommes (avant 
6c pieux qui voudraient examiner la vérité devant Dieu, 
L'Empéreur leur afligna le jour & le lieu de leur entife- 
vuë. Il commandai Veccus , & à Meliteniote de le ve- 
nt trouver à Ufadion, & il permit àMcto*itcde sy 

ron* 
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rendre à la prière des deux autres > & les reçut avec tern- 
ie forte de civilité & d'afre&ion. Ce qui s'etoit paiïc tou- 
thantlc Patriarche Grégoire les appaif»it entièrement, 
& leur donnait une ferme efpérance d'une bonne paix , 
& même au Protovcftiaire. Veccus Se Melireniotc 
fè loucioient fort peu que leut manière de s'expliquer 
eût été flétrie depuis que l'opinion de Grégoire avoïc été 
condamnée, ils fe conloloicnt d'être mis dans le mê- 
me rang , & d'être blâmez avec lui d'avoir été il : ciné- 
raires que de porter leur curioiité dans les (ècrets de Dieu. 
Le Protoveitiaire le perfuadoit que quand celui qu'ils 
regardoient comme leur ennemi auroit été traite* 
de la même 'manière qu'il les avoir traitez > il leur (èroic 
ailé de faire leur paix avec l'Eglifè. Mais cela n'eft arrive? 

Suc depuis. Car nous ne fommes encore ici qu'au tems 
elapnfon de Veccus qui fbulagea l'Empereur d'une 
partie de ics inquiétudes. 



CHAPITRE. XXXVII. 

I. Virâtes redoutez fur mer. 1. La Thr ace la Ma- 
cédoine menacées pur les Scythes. 3. Valiches chdjjezde 
leur pats , & charge*, d'impôts 4. Corps de l'Empereur 
Michel port \ aSefyvrce. 5. Le Moitié ^ithanaje entre 
dans les bonnes grâces de l'Empereur* 

I . Omme les pirates Ce fortifioient extrêmement fur 
mer, & qu'il n y avoir point d'armée navale pour 
les reprimer ,& que d'ailleurs on difoit que les Scythes 
rnenaçoieut d'une irruption (ans que Tertere fût en état 
de Ce défendre , bien loin de fecourir les autres , l'Empé- 
reur commanda à tout ceux qui demeuroient fur les co- 
tes , & qui étoicnt les plus expolèz à la fureur des barba- 
res de fe retirer plus avant dans les terres. 

1. A l'égard de ceux qui demeuroient au milieu des 
terres de Thracc & de Macédoine > il leur 01 donna de le 

icn- 
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lenfcrmcr dans les forts du pais qui n'c'roient pas en trop 
bon état, puifqu'il n'y avoit point de troupes cjui les put- 
lent défendre contre les mcurlïons. 

5. Les Valaches oui s'etoient répandus depuis les 
Faux- bourgs de Conitantinople jufqu'à Bizye 6c plus 
loin , s'étant multipliez extre'mcment, fe plaifant a vivre 
dans des lieux inacceflibles, on ils nour^oient des trou- 
peaux , ôc aimant allez les armes étoient (ufpe&s deie 
pouvoir joindre. C'eft pourquoi l'Empereur eut envie de 
les prévenir , & pour cet effet de les transférer en Orient, 
de l'autre côte' de la mer , & de les charger d'impôts. Ce 
qui leur fut tout à fait préjudiciable & ruineux. Car bien 
que les impôts les incommoda lient extrêmement , la 
tranflat ion leur eau (a encore de plus notables domma- 
ges. Ils perditent une infinité de meubles , dont les uns 
ne pouvant être tranfportcz étoient ou volez ou achetez 
à vil prix , «ils perdirent quantité de beihaux qui mou- 
rurent de la rigueur du froid. Enfin quand ils furent dans 
une nouvele demeure , ne pouvant s'accoutumer à l'air > 
les plus accomodez achetèrent la permi/Hon de revenir 
dans le lieu de leur naidauce. 

4. L'Empéreur appréhendant auflî dans le même 
tems que les Scythes n'enlevaflent le corps de Michel Pa- 
leologue ion pere, & ne lui en demandaient une rançon 
exceflive , manda ceux qui le gardoient , dont l'Eunu- 
que Oenopolite & Drungaire éroit un > qui en tevenant 
préfenta Jeromonaqueà l'Empereur , comme il l'avoit 
deja preïènté au Porphyrogenetc , de qui il avoit reçu de 
iîgnalées faveurs , & le mit bien avant dans les bonnes 
grâces. Il leur commanda de le tranfporter au Monaftére 
de ielyvrée {anschangerleccrcueil.il fut placé vis à vis 
du tombeau de l'Empereur Bafïle Bulgarocîone que Mi- 
chel avoit fait transférer de PHebdome & mettre en ce 
lieu là avec honneur. 

f. Sur le récit avantageux qu'on avoit d'Athanafc 
qui demeuroit au Mont Ganos , & fur tout dans la 
circonltancc du tems où Pon jugeoit qu'il pouvoit & r ~^ 
tir utilement ; l'Empereur, lai donna l'ancien Mona- 
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itère do Grand Logariafte,d'ou il avoic la commodité 4e 
l*cnToïer quérir touccs lcs- fois qu'il lai plaifoit, & certes 
il eue l'honneur de couver (cr aum fréquemment & auffi 
familièrement avec-J ui , qu'il avoit fait auparavant arec 
Porp hy rogenetc , de qui il aroit éié chéri tendrement. 
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CHAPITRE PREMIER. 



I. Difficulté où fe trouvent les ennemis de Veccus. t. Le 
Patriarche Grégoire écrit à leur pricre. 3. Son écrit 
efiludans ÏEglife & figné par l'Empereur, & parles 
Evéques. 4. Les autres £cclefiafliyues refufent de le 
fgner. 5. Ils Jcnt perfecutez pour ce refus. 6. Quel- 
ques uns cèdent à la pcrjecution & pgrent , après avoir tiré 
au Patriarche une a/jurance par écrit , que la fignature 
né blejferoit point leur confcience. 



Ai 




Ors- que Veccus partit pour aller en 
ejil , il fit quelque choie de fcmblablc 
à ce que font les abeilles , qui en s'en- 
volant lauTcnt l'eguillon. C'cft aiufique 
jappelc le foin donc Ces ennemis e'toienc 

agirez» 
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agitez , de trouver une explication qui fut contraire à fes 
ientimens , & qui ne fat pas jug?e contraire à ceux de 
fâint Jean Damaicene.il? ne croïoicnt pas qu il y eut au- 
cune apparence de dire comme Mofcampar , que le paf- 
fcge croit fuppofé i àc qu'il y avoie des exemplaires où il 
ne Ce trouvoit point , parce qu'il fe trouvoit en termes 
formels dans l'Oplotcque , arec ce fcul correctif de 
l'Empereur Manuel C omneue , que laine Jean Da- 
ma ù ene ne dit pas , Que l'E/prit fiint procède du Fils , mais 
$u il procéae par le Ftls p parle Pcrbe. Il y avoit aufli dans 
ce puflàge quelque choie de fore avantageux aux ennemis 
de Veccus , bien que fort contraire à ceux d'entre eux 
qui doutoient de la vente' du paflage. Voici les paroles , 
Â/aus ne difons pas que le faint Ejprit procède du Fils. C'tfft 
comme une épec qui coupe des deux cotez , & qui de 
l'un frape les Latins , & de l'autre ceux qui les favoriiène 
fou:enaut comme eux l'équivalence des particules de 
du , & depar. Car fi l'on condamne *bfblument cétc 
façon de parler , Que l'E/prit faint procède du Fils , on ex- 
clut en même tems -l'équivalence des particules, dans 
laquelle les Latins mettent leur principale detence. 
Saint Maxime qui aiant vécu parmi eux a pu la- 
Yoirquelcft le (eus de ce qu ils ont ajoute' au Symbole, 
dit en écrivant à Mann , quils ont bien montré qu'ils 
»c croît nr pas que le Fils unique de Dieu Toit caufe du 
faint hfpnt , mais qu'ils ont Utilement 4 voulu expliquer 
l'iuféparabilitéde la nature , &: dire qu'il procède par 
lui. Ces paroles font tirées de l'endroit où (àint Maxime 
dit que les Orientaux condamnent les Latins en deux 
chefs. Ils ne recevoient point ce paflage , & prétendoicnt 
fjue l'épi tre ne fe trouvoit point entière dans les oeuvres 
de fainr Maxime , mais une partie feulement / où il efl 
parlé des deux points que les Grecs condamnent dans les 
Lanns.Lc premier < toit que le Fils , <? le J^erbedeVieunU 
point pris une chair pécher cjje , mais une chair exemte de pé- 
ché avant la defibcsjjance d'^idam. A l'égard de ce pre- 
mier partage fis lenioicnt abfblument , & pour le fé- 
cond ils l'cxpliquoicnt , en difànt , Que bien qu'ils afluraf- 

fertt 
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. MICHEL ET ANDRONIQUE. Lit. VIII. m 
fènt que le Jaint Efprit procède dit Pere 0* du Fils , ils m 
croioient pas pour cela que Le Fils fut la eau je du S. E/prlt. Ils 
▼ouloient feulement montrer la continuité 6c l'infépara- 
bilitédela nature. Comme ils ne reconnotftbieiît pas 
pour être de laint Maxime le fragment de l'e'pîtrc, ou 
il cil Eut mention de l 'équivalence des particules > ils ne 
recevoienr que céte parole de ce faim par laquelle il dé- 
clare, Qu il ne ditj>as que le Saint Ejprit procède du Fils. Ces 
paroles qui leur ctoient favorables ctoicnt en danger d*é- 
tre orées , fi k chapitre d'où elles étoient tirées n'eut plus 
fub lifté. 

z. Voila la véritable rai Ton pour laquelle ils recon- 
nurent tout le Chapitre pour être véritablement de Gunt 
Maxime , 6c en expliquèrent les termes en un fens con- 
forme à la vérité Catholique, & pour céj effet compo- 
ferent un éci ir qui contînt la laine doctrine. Us fupplie- 
xent le Patriarche comme le plus habile, 6c cetoir en 
effet un des plus (avans de fou fïécle , de compofercér 
écrit g oui îeroir un monument public , où la poftenté 
verroit la pureté incorruptible de leur foi, & l'égarement 
-de leurs advcrlaires. Le Patriarcfr Grégoire s'etant char- 
gé de ce travail , fie un excellent Ouvrage , dans lequel il 
examina tous les points qui étoienten difpute , & refera 
les ienrirnens du parti contraire. 

} . Voici de quelle manière il fut lu dans l'Egnie. Ce- 
lui çui fur choin pour cét effet monta au pupitre , 8c 
après avoir lu chaque article il prononça à haute voixJa 
condamnation de ceux qui tenoient ou qui enfeignoient 
céte doctrine. En fuite l'écrit fut figue par l'Empéreur » 
par le Patriarche & par les Evéques. 

4. Aptes cela on le préieuta afïgner atix Ecclcuafti- 
qnes , parce qu'ils étoient lufpects ; mais ils s'oppofe- 
rent de tout leur pouvoir à céte fignature qu'on exigeoft, 
excepté un petit nombre qui s'etoient (eparez i&> pre- 
miers, éc quis'étoienr depuis reunis, & avoienr embraflé 
avec chaleur tout ce qu'on leur avoit propoié. Les au- 
nes ne purent are, ni gagnez parles promeiTes, m 
• V. ébranle* 



v 

• ■ * * 



• 2 * ! 

il - 



y© HISTOIRE DE5 EMPEREURS 
ébranlez par les menaces. Ils (c défendoient d'une i 
niére invincible, par l'exemple delà rigueur avec 
quelle on les avoir traitez depuis peu de jours, bien c]i 
n'aillent rien fî^né volontairement,- mais qu'ils cul' 
feulement cédé a la violence des tourmens. Que fi , 
(oient- ils , le tems venant à changer on révoque un jot 
que t on ordonne autour à hui , KT que. ton condamne t'écrit 
quel on nous demande l'approbation , qui nous pourragan 
mu châtiment j On leur remontra qu'il y avoit gra 
différence entre la fîgnarure qu'on leur demandoit 
la complaifânce avec laquelle ils avoient contenu à 1 
cord fait avec les Latins > & on les excita autant que 
put à ligner. Mais quand on vit que leur fermeté < 
inébranlable > on les accula de faux crimes fur de v 
foupçons , de on les retrancha de l'affemblée comme 
coupables. 

s;. Mais comme ils tronvoient la compagnie de < 
qui leur faifoienteetc violence plus inhjpportablcqi 
plus afrreuic de toutes les folitudcs , ds cherche 
dans la retraite leur fureté, êc étant privez d'honn 
&de biens , ils préférèrent une vie errante & v 
bonde à la dignité qu'ils auroient confervée en fîgr. 
Quelque tems après on les rappela , & on les ac 
d'être encore dans le fentiment de l'accord fait ave 
Latins , puis-qu'ils perfïftoicnt opiniâtrement 
le refus de la fignarure. Mais céte accuiation ni 
point d'impreflion fur leur cfprit , & ils aimèrent m 
être foupçonnez d'erreur , que de rcflentir les repio 
ouc leur auroit fait leur conférence , s'ils avoient fign 
écrit qu'ils n'entcndoient point. Entre les autres 
fes que contenoit l'écrit, il y avoit une ex pli carie 
/êntiment de laint Jean Damalcene , laquelle 
conçue en ces termes. Que fit on trouve dans 1er < 
du grand Théologien Dama/cene , que le Pereeft 
duÛeurxle l'Ecrit Jaint par le Verbe , cela ne s'enten 
de l'exijlence , mais du rcjplendtflement éternel, llsavi 
ieuc ne pas entendre ce que cela fïgnifioit , & il 
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mandoient qu'on leur enfcignâc la différence qu'il y a 
entre l'exiftence & le refplendnîernent , afin de retenir 
l'un & de rejetter l'autre, parce qu'il leur lembloit que 
ces deux cxprelTions avoient une même force. Voila Jcs 
raiions par lefquelles ils réfutaient conitamment iaii- 
gnature qu'on leur demandoir. 

6. Quelques-uns demandèrent au Patriarche & aux 
Eve'ques , qui par leur charge étoient obligez delescii- 
feigner, une alTurance par écrit, par laquelle ils puflent 
jumfierleur lignature , finon devant les hommes > au 
moins devant Dieu , & après qu'ils la leur eurent don- 
née ils lignèrent. 



CHAPITRE II. 

Vcccus lit l'écrit de Grégoire, i. Il le réfute. 3. La 
réfutation eft meprifée far les uns ejlimcc par les 
autres. 



1. T E livre de Grégoire c'tant tombé entre les mains 
*— de Veccus , il le lût avec des yeux des cenfeur , &: 
entre les aurres choies qu'il y remarqua , il reprit l'ex- 
plication qu'il donnoit aux paroles de iaint Jean Dama - 
ïcene. En dilant : (i le mot de prôduâeur a pluficurs fignif ca- 
tions , £7 qu'il fe prenne quelquefois four caufe , quelquefois 
pour celui qui pré/ente , qui donne, CT qui fournit , il faut tou- 
jours avouer que la proceJJion y Ç$ le refplendifjemcnt ne font 
qu'une même chofè , & quainfi il ri y Avoit pas de raifon d'y 
mettre de la différence. 

z. Aiant couché céte réfutation par écrit , il l'envoïa 
à quelques-uns de Ces amis, qui la rendirent publique 
en la montrant à tous ceux qui délirèrent d'examiner ces 
matières , & de s'inftruire de la vente 

5. Ses adverfaircs qui furent la publication de Ion 
écrit , le mépriiercnt comme un foiblc effort qu'il faifoit 
Tome. VI. S pour 
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pour Ce venger. L'écrit ih repandit cependant par toute la 
viJIc , & plufieurs huent touchez d'un deur line ère de 
s'tnitrune par eux mêmes, depeur de (èlaifler entrai- 
oerdans l'erreur par la chaleur dies parties qui conte- 
iroient. Cet ouvrée de Vcccus en excita pluiieurs à re- 
chercher la venté, parce que ceux qui avoient fbuferit l'a- 
▼oient plutôt fait par dr ferenec Se par fourni II ion à I'au- 
rorire d'autrui,que par lumière & par leur propre perfua- 
£on. 

• * 



CHAPITRE III. 



r. Ecrit du Patriarche examine Par fes ennemis. I» Com- 
battu par yéecus mùme après fa, mort 

i. /""^Equi arriva alors à Mofcampar , qui enrenon- 
^^çanrifà charge avoit renonce' à l'amitié du Pa- 
triarche pour des fujets fort légers , & y avoit fait renon- 
cer Pcntcclifîote aum bien que lui, ne contribua pas peu à 
aigrir & à accroître leur mauvaifè intelligence. Ne pou- 
vant attaquer fa pcrfônnc ils combattirent Ton écrit,qu'ils 
avoient deja ébranlé par la réfutation de Veccus , & ils 
tachèrent de permader que ce qu'ils en* faifbient n'étoit 
ras pour venger leur queré'c particulière, mais pour éta- 
blir (blidement la venté de la doctrine de l'Fglifc. Aïant 
donc excité la difpute avec une extrême chaleur , ils y en- 
gagèrent les plus confïdérables des Evéques, & entre au- 
tres Jean Evéque d'Ephele quoi qu'abfent , Daniel Evé- 
que de Cyzique, & Tholeptc Evéque de Philadclphc ami 
particulier, & très intime du grand Logothetc. Apres 
avoir lu l'écrit du Patriarche ils n'approuvèrent point 
l'explication qu'il donne aux paroles de taint Jean Da- 
mafeene , ils ne crurent pas néanmoins cjuc la prudence 
ni la bien-feance , ni la raifon leur permit de reprendre 
le Patriarche , de ce qu'il confondoir la procertlon avec le 

rcfplen- 



« 



Digitized by Google 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Liv, VIII. 3 *-; 
tcfplcndïflemcm comme Vcccus ics confondoir > car plu- 
fieurs croïoicnt que Vcccus <ftoit blâmable, non pour 
avoir combattu la vérité de la doctrine , mais pour 
avoir viole la difcipline de rEglifc, ce que l'on recon- 
noihoit quand ou renonçoit à toute forte de préoccupa- 
tion contre là perfonne , & que I on ne cherchoic 
tjuc la vérité. Ils réfolurent donc dene pas attaquer (on 
écrit de ce côté-là > mais de l'attaquer d'un autfc : En di- 
fànt , Que le mot de producteur àiant été fris far les 
Saints Pères four caufe du faiut Bfprit , comme celui du.Pcrc 
ttoitfris par eux-mêmes four caufe du fifaunique : L'auteur 
ue l'écrit s'en étoit (ervi , non pour exprimer la caufe 4u 
iàint Efprit , mais pour exprimet fon refplendiuemcnt ; 
ce qu'ils prétendoient être directement opppofc à la foi 
Catholique. Ils faifoicnt toutefois ces plaintes tout bas & 
-entre les dens , la ftgnature qu'ils avoient faite eux- mê- 
mes de l'écrit les empêchant de les faite tout haut $c pu- 
bliquement, 

x. Comme ils cherchoient des couleurs pour former 
une accu fat ion plauûble , & pour taire combattre Vcc- 
cus après (à mort contre Grégoire , comme Neflus com- 
battit autrefois contre Hercule. Ils en trouvèrent bien-tôt 
çjui leur furent préfentées , loi t par le hazard , ou par la 
ïuitice Divine. 

•» * 
. > CHAPITRE IV. 
« «f • » . . » 

j» Un Moine nommé Marc écrit fur les que fiions du tcms , 
C7* fait approuver fpnlivre far le Patriarche, i» Ueft 
aceufé d'erreur* ) . Le Patriarche en eft foupçonne lui- 
même. 4. llrefufe de reforma ' fis livres £? de changer 
defentiment. 

» •t* " . .... a .> 

i»IJN Moine étranger nommé Marc adonné 

à l'étude des fîenccs , qui depuis long^-tems avoir 
&k habitude de Yifiter je Patriarche, ijdcflein de si n- 

S a ftruirc 
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ftruirc dans là convcrfàrion , entreprit par je ne lai quel 
motif d'écrire fur les mancres conreitées. Quand il 
eut achevé (on ouvrage il le montra au Patriarche qui le 
lut , le corrigea en quelques endroits, & le lui rendit. Une 
approbation aufli forte que celle- là lui donna l'aiTurance 
de le pubhcr,& de mettre en tete un ave rudement , pour 
dire que le Patriarche avoit pris la peine de le lire , & qutf 
n'y aïant touche' qu*en quelques endroits, il avoir confir- 
mé le refle où il n'avoir point touché. 

z. Quelques-uns l 'aïant lu, & y aïant trouvé le terme 
âc produfieur , Unirent pouvoir convaincre le Patriarche 
d'une faute , de laquelle il lui (croît impoilible de s'excu- 
ler , puis qu'aïant lu le livre de Marc,& l 'aïant corrigé, il 
y avoit lai Ile ce mot là, & ils pretendoient que par l'appro- 
bation du livre de Marc.il decou vroit viiïoJemcnt tout le 
venin de la pernicieuie doctrine ,& qu'au heu qu'il avoit 
eu de flein de la voiler dans (on livre , & de ne la propolèr 
qu'obfcurcmenr,il 1 avoit expliquée dans celui de ion dif- 
ciplc. 

3 . Théoleptc porta ce livre de Marc au grand Logo- 
thete , qui étant très- habile brûloir d'une ardeur incroïa- 
ble de rechercher la venté de la doctrine , & de faire con- 
noltrc à tout le monde qu'il la rceberchoit , lui montra 
les mauvaifès maximes qu'il contenoit j & lui demanda 
quel étoit (on (èntiment ? A l'heurc-méme le grand 
Logothcte témoigna qu'il en avoit de l'horreur , &c qu'il 
le condamnoir. Alors l'Evéque de Philadelphie prit le li- 
fte du Parriarche , & lui fit voir clairement que c'éroit la 
même doctrine. Le grand Logothcre le reconnur 6c 
condamna le Parriarche , & l'aveu qu'il en fit fut fi pu- 
blic, qu'il parvùir julques aux oreilles de TEmpérenc-,. 
qui voïant que plusieurs pcriônnes fort conlîaérables 
fc plaignoienr hautement , jugea qu'ils dévoient 
reformer leurs fenrimens , & qu'il n'étoit pas feant 
que des perfonnes qui accufbient les aurres de corrompre 
la dodlnne de l'Églilè , la corro m pillent eux-mê- 
mes. • 

4. Le Patriarche pie toit pour une injure infapponable 

la 
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MICHEL ET ANDRONIQUÊ Lrv. Vin. 
la hardielTe qu'on avoit d'acculer d'erreur un homme 
auilî habile que lui dans la fience de l 'Eghfc • c'e( fc pour- 
quoi aïant été prié de corriger les fautes de fon livre» bien- 
loin d'avouer qu'il y en eue, il le refu(à avec un orgueil &c 
une colère extréme^c qui fut caufè que ceux qu'il repou- 
fàt de la forte l'accusèrent d'herefie devant i'Empércux r & 
fè féparcrent de là Communion» 



CHAPITRE V. 

» 

I. V extrême rigueur du Patriarche Grégoire lui attire des 
ennemis, z. Le Patriarche d' Alexandrie lui conseille da- 
donner fk demijjion. 

ï. ï À rigueur dont on avoit ufé envers Athanafe Par 
^triarene d'Alexandrie > jufou'à le condamner à 
l'exil pour le contraindre de ligner, les portoit à fc décla- 
rer fi ouvertement contre le livre de Grégoire. Atbanafe 
s excuia de figner l 'c'ait, com me Evéque <Tun autre Egli- 
fc , & qui n'avoir point de part à nos conte.' lacions , mais 
il fit une proremon en termes clairs & conformes 
aux exprellîons des Saints Pères & la figna : De plus Ar- 
fene Patriarche d'Antioche fut condamné 6c effacé dts 
Diptyques far un ilmple bruit qu'ij avoit communié avec 
le Roi d' Arménie. L'Empereur avoit fair davantage en 
privant fon père de l'honneur delà fepulturc» & de la 
commémoration £cclciïaftique,pour n'avoir pas été biea 
difpofé envers l'Egale^ Il priva auili la- première femme 
de la commémoration , & eût retranche la mef de la- 
Coni m union ,fi elle n'eût donné par écrit (a profclnon de 
foi. Voila ce qui aigri doit les efprits contre le Patriarche y 
de ce qu'aïajit failli il refufoit de reconnoltre fa faute de 
de s en corriger. 

i. Ce fut auilî ce qui diminua l'affection de l'Empé- 
rtur envers lui , & ce qui augmenta de plus en plus la 
puuTance de fes ennemis , julquts-là que le Pa- 
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marche d'Alexandrie l'alla trouver par l'ordre de ce Prin- 
ce , & lui confcilla de fê démettre de fa dignité bien qu'il 
jugeât afl'ez que le conlcil ne lui fèroit pas fort agréa- 
ble. 



CHAPITRE. VI. 

— . ~ — - - ~. . , ■ — i» 

1. Le Vatriarche fe retire dans un Monajlére. 1. Il con- 
tinus d conduire fon Eçli/è. $ . Cyrille de Tyr efî élu Pa- 
triarche d' Alexandrie t 0" -vient à Confiant inop le. 

1. A Yant rejetté abfolument la propofition de fede- 
mettre , il fit un Dimanche un Sermon au peu- 
ple , où «'étant plaint de ce que plufieurs s'élevoient 
contre lui , & de ce qu'il ne pouvoir rélifter (cul à un fi 
grand nombre d'ennemis : il dit , Que puis que les c^frjè- 
fèniftes prometoient de vivre en paix , lors -qu'il auroit aban- 
donne lejrouvernnnent de l Eglife y il fe retireroit pour éprouver 
s'ils difoient la vérité , mais que fi après cela ils continuaient de 
troubler , // jortiroit de fa retraite , & fe Jetteroit fur eux 
comme un lion. Il fc retira aufli-tôt au Monaftérc des Ho- 
deges. 

1. 11 n'abandonna pas cour cela la conduite del'Egli- 
fe , mais il tint des Syuoaes , prononça des (èntenecs , 
& fut nommé comme auparavant dans l'Office divin. 
Ce qui bien loin d'éteindre le fcandale ne fit que l'allu- 
mer davantage au retour de ]ean Evécjue d'Ephcfè, qui 
comme nous l'avons dit s'étoit déclaré contre lui , fi 
bien qrjpl'Empércurdoutoit s'il pouvoir faire fon falut 
en aflifrant aux Méfies où fè faifoit la commémoration 
du nom du Patriarche. Ce qui donna lieu à fes ennemis 
de taire fon nom > & de lui demander fa demèfilon , afin 
de procéder à l'éle&ion d'un autre qui fut digne de rem- 
plir fa place. 

3. Dans le même terni Cyrille Evéque de Tyr fut 
élu après ra mort d'Arfcnc Patriarche d'Alexandrie. 

C'étoïc 
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Céroit an homme de pieté , ami de la paix , & plein de 
la (îence de i'Egliie. Il vint à ÇonftantinQple pour de- 
mander la confirmation de fon élection , àcaufccju il 
étoit transféré d'une autre Eglifè. Il ne la put néanmoins 
obtenir alors , & ne l'obtint que huit ans après , fur i'af- 
fiirancecmil donna de n'entretenir aucune intelligence; 
avec les Arméniens , lors-qu'il demeureroit dans leur 
païs , toute la Syrie étant ruinée , & peu après il mourut. 
Comme il étoit alors à Couftantinople on lui fit l'hon- 
neur de le loger au vlonaltére des Hodeges , d'où le Pa- 
triarche ^Grégoire partit & iè retira au petit Monalttrc 
de làint Paul de Latron. 



« » 



CHAPITRE VIL. 



. 

m - »» 



1, On ordonne une afjèmhlee pour examiner le Livre rt/i 
Patriarche. 1. Le Patriarche y vient pour Je dcfcmlrc. 
3. L 'Empereur empêche ïajj'emblée. 4. Il demande la dc- 
mjjifm au Patriarche. 

t. TL n'y fut pas fi- tôt arrivé qu'il entra, en de grandes. 

X couteftations contre les Evcques , & contre l'Empc- 
reur , leur reprochant de le vouloir dépofer avec iniù- 
mic r & de lui vouloir ravir la gloire d'être parfaite- 
ment Orthodoxe après l'avoir choifi comme un homme 
(avant , & capable de céte charge. Il corn po (bit e*> 
méme-tems, une réponfe aux objections qu'on avoto 
faites contre fon Livre > & reprenant ce qu'il avoir écrit 
dés le commencement il expliquoit fes (èntimens , & 
montroit qu'il n 'étoit pas pomme de s'en éloigner fans 
tomber dans ceux de Veccus. Enfin r il oiFrit de leur 
donner la demi (lion , pourvu qu'ils le reconnurent par 
écrit pour Orthodoxe. Ils trouvoient fes offres extrê- 
mement captieufes & embaraflantes , & jugeoienc 
que s'ils le rcconnoifToient pour Orthodoxe la demande 
de ùl dcmiifion feroit impudente & tyra*mic]ue. Us 
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fuppîicrent donc l'Empereur de permettre d'examiner 
fon arlairc > , àla charge que fi fa doctrine de Cou Li- 
vre étoit reconnue Orthodoxe , il conferveroit la di- 
gnité* ; que fi au contraire il étoit convaincu d'erreur , il 
feroit mis en pénitence ,& demanderoit pardon qu'on 
Juiaccorderoit après quoi fans qu'il fut befbin dede- 
mifîîon on en éliroit un autre. L'Empereur aïant 
agréé la propofîuon envoïa en avertir le Patriarche , qur 
ne pouvant fouffrir dans l'élévation de fa dignité , l'in- 
jure qu'on Jui faifbit de l'acculer de s'être éloigné de la 
vérité de la doctrine , répondit qu'il étoit content que (es 
Livres fu fient examinez, & qu'il étoit prêt d'être jugé. 
On arrêta donc le tcms& le lieu qui étoit le palais de 
J'Empéreur, on choific les Juges, & les accu fateurs, fàvoir 
JcsEvéqucs & les autres Ecclelîaftiqucs qui s'étoient fépa- 
rez de lui. Lnfin , il n'y avoit plus qu'à s'aflembler. 

2. Il arriva le premier à cheval accompagné de cenx 
de fon parti aufîl à cheval , & fit dire à L'Empereur qu'il 
.utendoit , & qu'il le iiyplioit que Tes Juges Ôc fes aceufà- 
tours vinlîcnt à l'heure-méme. 

3. Z'Empéieur qui cependant avoit penfé par une 
profonde iagdîe que quelque fuccez qu'eût la confé- 
rence , clic n'en auroit jamais d'heureux , parce que (bit' 
qu'il fut convaincu & depofé , ou que les aceufateurs 
fuilent punis comme calomniateurs, le fcandale demeu- 
re roit toujours , & les difputcscontinueroicnt à l'infini , 
parce qu'on ne manquerait jamais d'oppofèr des difeours 
à d'autres difeours fans convenir jamais de la vérité des 
choies. De plus , il jugea qu'il feroit dangereux aux ac- 
cufàteurs mêmes de faire dépofèr un Patriarche qui avoit 
été trouvé digne de cétc éminente dignité , & condam- 
ner un livre qui avoit été approuve par tant de figna- 
tures , & fi publiques. 11 envoïa donc empêcher le juge- 
ment. Les accufàtcurs furent fort aifes d'ette exents d'une 
difpute qui auroit été facheufe , & dont on n'auroit 
peut être tiré aucun fruit , & fupplierent l'Empércur de 
fâîre demander au Patriache iademifîion ,• & que quand 
il l 'auroit donnée , Us déclareraient que fa doctrine 

étoit 
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€*toit Orthodoxe, & que toute la faute qu'il avou eommi- 
fe étoir d'avoir excité du (caudale en appuïanr le livre de 
Marc,où il recoraioiflbit lui-même qu'il y avoit quelques 
faute» 

4. Plufîeur* Tallerent trouver diverfes fois , & l'ex - 
hortèrent à déférer aux volontez del'Empéreur , & à- 
terminer l'affaire avec douceur. Après plufieurs autres, 
Cl) u m ne Qucfteur , & l'auteur de cétc hiftoirc y furent 
envoïez, pour lui repréfènter les mêmes raifons, & pour 
l'aflurer que l'aftedion que l'Empereur lui avoir portée 
avoir été fi violente, qu'il avoit foufrert les troubles dont 
fcEglife avoit été agitée r & qu'il avoit réduit fes ennemis 
a le reconnoître Orthodoxe , & qu'il ne reftoit plus que 
fà demiflion.Le Pattiarche déplora le mai- heu/ de fa con- 
dition en ce qu'il ecoit condamné en public comme héré- 
tique , & approuve en fècret comme Orthodoxe,& ajou- 
ta qu'il défiroit que la reconnoiflânee fut publique , & 
qu'elle fut faite en préfenec de l'Empereur , du Sénat, du. 
peuple , & des Moines. 

■ 

CHAPITRE VII L- 

u Divifon & difpuie entre les ennemis du Patriarche. 2 . 
Le s EMéques dEphefe & de CyK^ue font enferme* par or- 
cîre de l'Empereur. 3. Le Patriarche ejt publiyucmort 
déclare Orthodoxe,. 

• 

1. /^Nfitauffi-tôtuneaflemblée pour délibérer fur 
V«* cece réponfè du Patriarche, fur laquelle ceux 
qui s'étoient feparez de lui fè partagèrent entr'eux-mc* 
mes. Les uus ne vouloient point du tout avouer qu'il fut 
Orthodoxe ,- parce qu'ils croïoient que l'avoiierc croit 
le rétablir (or le trône , & lui mettre entre les mains le 
pouvoir de fc venger des mauvais traitement 
qu'ils lui avoient faits. LcsEvcques d'Ephefe & de Cy- 
nique foutcnoiau cet avis avec plus de chaleur que 
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les autres & répondoient de la condamnation. Les autres 
ne faifbient pas de difficulté de le reconnoître Ortho- 
doxe , vu cjuc le lcandalc cjui avoir trouble rEgli(è,avoit 
plutôt e'té excité par le livre de Marc , que par le 
fïen, mais ils défiroient qu'il promît auparavant par 
e'erit de donner fà demilnon. L'tmpéreur aïant en- 
voie' lui faire cc'tc proportion , il re'pondit devant 
Dieu , ( ce font (es termes) qu'il donncroit fà demimon 
par écrit incontinent après cju'on l'auroit reconnu Or- 
thodoxe. L'Evéque d'Epncfc rejettoit abfblumcnt 
cetc condition foûtenant qu'elle étoit tout à* fait 
contraire à la bienfeanec. Celui de Philadelphe fe 
contentoit du ferment que Grégoire avoit fait devant 
Dieu , & prétendoit que s'il y manquoit il pourroit être 
dépote comme un parjure > fans que l'on eût befoin de 
fa démiflion. Les Evéques d'Ephefè & de Cyzique perfï- 
fterent opiniâtrement à refufèr de recevoir Grégoire 
dans leur communion, & à demander qu'il fut juge dans 
J aflurance qu'ils prc'tcndoient avoir qu'il feroit convain- 
cu. 

î . L'Empereur aïant emploie inutilement toute forte 
deraifbns fans les pouvoir perliiader , & voïant qu'ils 
efTarouchoient la bête qui étoit prête de tomber dans les 
lilets, les manda une nuit , & après les avoir entretenus 
iort long- tems touchant les conteftations préfentes fans 
avoir pu rien gagner fur leur efprit : enfin , il fe mit en 
colère, & leur reprocha l'obfhnation inflexible avec 
laquelle ils excitoient des tempêtes qui étaient prefque 
appaifées , les chafla de fà préfènee , & commanda de 
Jes enfermer féparément , & de ne les Iaifler parler à per- 
fbnne jufques à ce qu'il y eut un nouveau Patriarche , 8c 
que l'on jugeât leur affaire , & fur tout l'Evéque d'Ephe- 
fè, qui avoit écrit en A fie une lettre très dés-avantageufe 
àTGrégoire. Aïant enfuite parlé avec une vigueur extraor- 
dinaire à ceux de leur parti, ils les réduifît a tout ce qu'il 
deiïra , & les réunit aux autres. 

3. Quand ils fureut tous aircmblez avec le Sénat , le 
Clergé, les Moines, & le peuple, Thtoleptc Evéque 
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de Philadelphe portant (cul la parole pour tous ceux qui 
s'étoient déclarez contre Grégoire, dit qu'il étoit Or- 
thodoxe, & que le fcandalc qui avoit troublé l'Eglife n'é- 
toit venu que du livre de Marc, il étendit cela plus aiï 
long pendant que les autres demeuroient dans le filence , 
& l'écoutoient attentivement > & après cela il (c 
tût. 



CHAPITRE. IX. 

1; Le Patriarche dreffe T^fte de fa-demiffion. . 1. Il t'écrit 
fans la ftgner. $ . Elle efl acceptée. 4. Il je reconcHjf avec 
les Ecclefiafliques qui s'étoient déclarez contre lui. 

/ • . .* 
i • • • 

r. /"^ Régoire prit congé de l'Empereur , Se de l'aflèm- 
N-* blée , & le jour fuivant drefla (à demi/lion en ces 
termes : Ce nont été ni mes Sollicitations , ni les intrigues de 
mes amis qui m'ont êlevc fur le trône de FEgiifè , mais j'y fuis 
monté par les dégrex que Dieu fait. Depuis fix ans , O* 
plus que je m y aquite des fondions facrées de mon mi- 
nijiere , )e n'ai rien omis de ce que fai peu faire pour 
rtifrùr a l'Eglife ceux qui s* en font féparez , mais tous mes ef- 
forts ont eù un fueccez contraire a mes intentions , & Cm foie n- 
ee de quelques-uns efl montée 4 un tel point que de crier à haute 
voix quel' Eglife ne joùiroit jamais de la paix fidefirée y que 
jerienfuffejorti. Je nepuisfouffrir quelle demeure élans un 
fi déplorable état , CT j'aime mieux appaifer le fchifme feanda- 
Uux qui la div/fe que de conferver ma dignité. Je m'en démets 
donc pour retenir les membres (effiwt, de ce fhrnt corps y pins tou- 
tefois me démettre du facerdoce , que je défhre avec la grâce de 
Dieu retenir toit te mu vie , puifque je ne donne ma demi} f ion 
que pour le bien de la paix , Ô~ non que je me fente coupuhle 
d'aucune fan te , pour laquelle je doive m éloigner de l'Autel. On 
peut donc fous le bonplaijir de Dieu élire un autre Patriarche 
quifafje toutes les fondions , £T qui reconcilie les efprits CT 
rende la paix à l'Eçiife. Je défire que cela fe fajfe par la mi fer i- 
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corde de Dieu^CT Jefus-Chrifl fin FilsUnique nôtre Sauveur, 
<? par les prières de la fainte Vierge fa Mere notre I{eine t CT 
de tous les Saints. «• 

1. Il écrivit fa demiflion (ans ta (îgner dans le deflem 
de remonter un jour fur (on trône. Car comme ce n*é- 
toit pour aucune fauce ni pour aucune indignité ou'il en 
décendoit, mais feulement pour appaifèr le (caudale, il 
prétendoit que lors- que ce (caudale (croit appaifc , il n'y 
auroit plus rien qui l 'em péchât. 

3 . L'Empéreur,& Théolepte qui étoit le ptincipal au- 
teur des troubles acceptèrent la demiflion , en rem et cic- 
rent Grégoire , & perfuaderent aux autres de le conten- 
ter qu'elle fut écrite de (à main > Uns demander la iignatu- 
re. • 

4. Grégoire pardonna à ceux qui dépuis long-tems se- 
toient déclarez contre lui > & fit même des prélens aux 
Clercs qui avoient été punis à (on occafion par le retran- 
chement de leurs pendons . 



CHAPITRE X. 

I. Grégoire fe réconcilie avec deux Evcques. 1. // Jè retire 
dans te Monajlcre d'uûiftinf* 

l. T Lfc reconcilia aufli avec Germain Evéque d'Henu 
«•cléc, & avec Néophyte Evéque de Prufe qu'il avoic 
dépo(èz,Icur demanda pardon & leur pardonna. Le dif- 
fèrent qu'il avoit contre Germain procédoit de ce 
qu'aïant fuivi d'abord fon parti>& de ce que lui aïant te- 
nu lieu de pere fpirituel en lui donnant l'habit de Moine , 
il l'avoit depuis aceufë de ne s'être pas confeflé d'être en- 
tré dans la communion, non feulement des prières, mais 
auffi de la fainte Eucbariftie avec ceux qui s'étoient fifpa- 
rcz,& pour ce fujet l'a voit excommunie. 11 c toit fâché 
contre Néophyte de ce qu'il s'étoit engagé contre-lui c u 
(ou f r 1 van t à la fcniencc d'excommunication prononcée 
par Germain. 1, Il 
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2. II Ce retira enluite au Monaitére d' A riftine proche 
du Monaftére de (aine André,où demeuroit la femme de 
Raoul Protoveftiaire, qui lui fournifloic généreufement 
ce qui lui étott nécellairc pour les commoditez de la tic. 



CHAPITRE XI. 

I . V écrit de Grégoire ejt examiné en deux affemblées d'Evt- 
ques. x. L'explication du pajfage de S. Jean Damajcene 
eneflotée. 

z. T Ors-que l'Empéreur eut terminé céte grande af- 
*~> faire >& qu'il fut délivré des (oins qu'elle lui don- 
noit y il fongea aux moïens de corriger ce qu'il y avoit 1 
redire dans l'écrit de Grégoire. Il aflembla pour cét effet 
des perfbnnes (âges & fpintuelles , & leur donna charge 
d'examiner l'écrit en lui-mcme > & deflnué de la prefence 
& de la protection de ion auteur: La première ail emblée 
fc fit dans (on Palais, mais elle fut diflipée par un trem- 
blement de terre furvenu inopinément. La féconde fefit 
dans le Palais de Blaquernes,où la matière fut examinée 
tres-cxactement,& où il y eut plusieurs avis. 

«. Enfin les Juges n'aïant pu convenir de la manière 
de corriger l'écrirais convinrent d'ôter entièrement Pcx- 
pofitioiï du pafiage de faint Jean Damufcene, & aime* 
rem mieux ne le point expliquer que manquer en l'cxplif 
«jnant» 
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CHAPITRE XII. 

»• Diviflon entre les Arfenifles. Divas efforts de l'Enu 
pereur pour les réunir, i. Demandes impertinentes des 
t/irfentfles. 

î. T A plus grande peine que l'Empereur reflêntic 
alors i procéda du Schiune qui (cparoit les Aric- 
niftes de l'Eglilc , & de la dindon qui les partageoit en- 
d 'eux. Le plus grand nombre reconnoiflbic Hyacinthe 
pour chef. Les autres lin vomit Jean Tarcaniote , & par- 
ce que ceux du parti contraire a voient depuis peu invo- 
que Dieu par le reu > ils les appeioient Idolâtres ou ado- 
rateurs du feu , & c vitoicnt leur communion jufqucs à 
fefufèr de leur parler. Comme Jean c toit perluadé que 
c'ctoit non feulement une ignorance» mais auiTi une im- 
piété, que de rechercher par le feu la connoiflanec des 
▼étitez qui ne nous ont pas été révélées dans les làinres 
Ecritures , il s'étok depuis peu féporé des Sectateurs de 
Hyacinthe, comme dés auparavant ils s'étoit feparé des- 
fidèles , & il étoit réfolu de n'approuver jamais leur con* 
duite , quoi qu'ils puilent taire pour obtenir fbn appro- 
bation . C ctoit aufli pour ce lu jet qu'il avoit encouru les 
mauvaises grâces de l'Empereur , & qu'il avoit été relé- 
gué dans le fort d'U lé. 

i. MaisI'Empércur qui pendant que le fîege de l'E- 
glifc Patriarcale étoit vaquant, ne louhaitoit rien tant 
que de réunir ceux qui s'étoient feparez , lit amener Jean 
Evéqued'Ephe(è dans un vieil Artenal proche du Palais 
de Blaqucrnes , lui donna une entière liberté de jouir de 
lacoi.verfàtion de fès amis. Dans le deflein qu'il avoit 
de réconcilier les deux partis , il voulut fonder les difpo- 
fîtions de fon coeur , & comme il avoit appris de fa pro- 
pre bouche qu'il avoit une haute eftime d'Athanafe 
Patriarche d'Alexandrie > il le lui envoïa pour lui 

per- 
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perfuader de s'accorder avec Hyacinthe , afin que ceux 
oui s'étoient féparez de l'Eglifc étant d'accord entre eux, 
ilspuilcnt en fuite s'accorder avec elle, & s'afTcmbler 
dans un Concile convoqué par l'Empereur , & avec la 
grâce de Dieu y conclure une fainte paix , & lui fir re- 
montrer: Que Dieu efl au milieu ék ceux qui s* accordent % 
qu 'il eft lui-même la paix de ceux qui font loin & de ceux qui 
font proche? lors principalement quau lieu de chercher leur 
gloire ils ne cherchent que la fienne, Cét Evéauc ne répondit 
qu'en termes obfcurs & cmbaralîez, par iefquels évitant 
de conclure fur le champ , il donnoit des efpérances va- 
gues & incertaines pour l'avenir. Bien que PEmpércur 
jugeât qu'il lui écoit impoffible de fe reconcilier les deux 
partis, puis qu'il n'avoit pu les reconcilier entre eux-mê- 
mes , néanmoins le zele dont il bruloit pou r la paix lui 
fil entreprendre l'impollible. Mais après les avoir entre- 
tenus plufieurs fois en particulier il ne put rien obte- 
nir. Jean Evéque d'Ephefè fut celui qu'il defefpcra 
plutôt de gagner , depuis principalement qu'il eut été 
lbupçonné d'afpirer a la (buveraine puiflance , & que 
l'on eur produit dans une afTemblée des gans de pourpre 
garnis de perles, & d'autres ornemens, trouvez chez un 
de fon parti , pour raifon dequoi il fut mis en jfri- 
fon. Apres cela l'Empéreqr fît un traitement favora- 
ble à Hyacinthe , lui donna un de fes plus beaux chevaux, . 
afin qu'il le vînt plus fouvent & plus commodément vi- 
siter, 8c lui accorda agréablement les prières qu'il lut 
fit, tant pour lui que pour les autres. Hyacinthe ne 
manqua pas aufli de complaifànce pour flater l'inclina- 
tion de l'Empereur, en lui protêt tant qu'il fou hai toit 
fincérement la paix, & qu'il étoit prêt de la faire, 
mais que pour la faire entière , il fàloit gagner les au- 
tres. Qu'à r égard de rEvéqued'Ephefcc'e toit unde- 
fefpéré, dont la fureur étoit condamnée par ceux-mêmes) 
de ion parti, que quand ils l'auroient abandonné il paroi* 
troit au Gi ridicule que la corneille quieft dépouillée de 
fe s plumes, mais que pour les portera l'abandonner 
il faloit de i'adrelîc , du tems , & de la patience. 
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L'artifice de ces promenés fit concevoir à l'Empereur de 
fi belles efpérances , que ne doutant point que la paix ne 

dût bien- tôt ^^^If^^^fe 
cinthe le Monaftére de Mofclé : mais tout cela n ctoir 

qu'un fonge, & m^^t ^^^^.om- 
iWnoit enfemble ics # cfc>(es les plusébignées * les plus 
incompatibles. Enfin après les avo* tres-fouvent entre- 
tenus , & après leur avoir fcut des honneurs tout-a-rait 
extraordinaires , jufqucs a fe lever pour aller au devanr 
de ceux à qui l'on avoit autrefois crevé les yeux , & f uf- 
cues à leur faire compliment fur ces marques gloneufes 
3c leur confiance invincible & a les exhorter a conserver 
leur honneur, fcàne pas flétrir par la bonté delà- 
poftafie la réputation qu'ils avoicnt aquife , en fignalant 
leur zele pour la vérité de la docW-Mais enfin recon- 
noiflant que tous les foins, tous leseforts, & tous les d* 
vers moiens Soient également inutiles, il les abandonna: 
abfolument,* délibéra avec fonConfcil & aveele Clergé: 
fur le choix qu'il faloit faire d'un Patriarche pouf rem. 

plirU place de Grégoire. 

t Cependant les Arfeniftes faifoicnt les demandes les- 
pluVridicules , & les plus extravagantes qu'on fe puiflc 
imaginer. Us pourfuivoient avec chaleur quon déclarât 
quelofephnavoit jamais été Patriarche légitime , & 
«ù'on condamnât le dogme que le Saint Effrit procède dw 
Père par le Fils. De plus ils voulurent faire une recherche 
exade des ordinations , en approuver quelques-unes & 
rejetter les autres par la plusodieufede toutes lesdiftin- 
&ions : Enfin ils oferent demander que fi l'Empéreur 
avoit agréable de leur abandonner la conduitede 1 Eghfè, 
ils la conduiraient félon les faints Ganons & le divin 
Evangile. L'impertinence de ces demandes faifoit appré- 
Kendèr avec raifon qu'il ne s'élevât une tempête oui au- 
roitfubmergérEglife avant qu'on eut pu éviter la vio- 
lence des flots. C'eft pourquoi on oublia toutes les autres, 
affaires p#ur vaquer aTcJcaioa d'un Patriarche. 
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CHAPITRE XIII. 

I . Gennadius , Lacques & ^Jéthanafè font propofe* pour 
être Patriarches. %. Gennadius refu je d'être élu. $. A* 
thanafe eji élu & fa manière de vivre. 4. DigreJjionftG 
fa trop grande Jeverité. 

1. /^Nen propofà trois félon la coutume , pour e» 
élire un. Gennadius qui avoit autrefois été nom- 
me 7 à l'Evéche^îeïa première Juftinicnne , & après avoir 
accepté céte ^nité s'étoit engagé dans un long veïage , 
& a voit donné fà cîemiflion. Jacques Supérieur d'un 
Monaftére du Mont Athos , & fort recommandable 
par la (implicite de Ces mœurs , 6c par la pureté de (à 
vie. Et Athanafe qui étoit natif des environs d* Andrino- 
ple , & qui demeuroit autour du Mont Ganos , qui avoit 
été introduit par Oenopolite auprès de l'Empereur , & 
s'étoit in fi nue fort avant dans les bonnes grâces. 

x. Le premier n'eut pas plutôt avis qu'on le propo- 
foit , qu'il réfute fi conftamment d'être élu , que l'Em- 
péreur ne fut plus en peine que de choifir l'un des deux 
autres. 

3. Apres avoit balancé quelque tem s il Ce détermina 
en faveur d* Athanafe , qui bien loin de confèntir d'être 
élevé à une fi haute dignité s'en exeufa , jufques à ce 
qu'enfin il fut obligé defe rendre a la volonté ablbluë de 
l'Empércur & du Synode , qui lui faifoient en cela quel- 

ue forte de violence. Les commencemens de fon Ponti- 
cat furcut fort difrerens des précédens. Il alla à pié 
dans les rues , ne porta que des nabits fort greffiers Ôc 
des fandales qu'il avoir faites lui-même , & afredta dans 
toute fa manière de vivre la plus grande fimplictté. 

4. Cen'étoit pas là cependant ce qu'on demandoit 
de lui. Le devoir d'un Paftcur ne confifte pas à por- 
ter , ou des habits de grotte étofe , où des fandales qu'il 
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aie faites de les propres mains. Il conlifte à erre rempli de 
vertus , & fur tout de céte chanté divine qui ùit paurc le 
troupeau de la manière que le Sauveur le délire. •$*/ vous 
m aimez , dit -il à Pierre , paifjez mes brebis. Le devoir de 
Palteur ne s'accomplir que par la charité' du Sauveur. La 
chanté du Sauveur a été dô mettre fou amc , & tk mou- 
rir pour nous lors que nous étions encore pécheurs. Cé- 
recnarité donne de la corn paillon pour les perfounes , 
car qui eft-ce qui en pen(ànt un de fes membres ne le 
traite pas avec douceur , & ne le manie pas avec tend réf. 
fe , quand il (eroit tout rempli de vers } Qui eft-ce qui fe 
réjouit , Se qui triomphe de fes défauts , & qui ne tache 
pas plurôt de les exeufer Tout ce qui nous touche nous 
clt cher félon 1* penfee de Pindare. Le Smveur de qui 
nous portons le fàintNom nous fait l'honneur de nous 
tenir pour (es membres , bien que nous foions tout fouil- 
lez de cnmes>& nous nous mépnlèrons les uns les autres 
comme pécheurs (ôus prétexte que nous fommes juites, 
& comme coupables fous prétexte que perfonne ne 
nous accule ; Nous châtierons les uns , nous reprendrons 
les autres , nous loupçonnerons les autres , & nous les 
condamnerons fur di. juites fbupçons avec la même au> 
dace , que fi nous rtions impeccables -, Le Sauveur a per- 
mis que le premier de fes diiciples (bit tombé , & que ce- 
lui qui depuis a été la lumière du monde , ait été aupara*- 
vant le perfecureur de rEg!ue,& le fléau des gens de 
bien. Au lieu que les Apôtres ont été tirez de la pèche, 
& delà banque pourécre emploïez à la publication de 
l'Evangile > avant que d'avoir paru tout à fait mécharis, 
la grâce a fèrablé fe retirer de Paul pour donner place à la 
malice, & la lumière nel* a environné de toutes parts 
qu'après qu'il a paru manifefteroent coupable > & a per- 
fecuté publiquement les difciples. S'eft-il vanté depuis 
d'avoir toujours été innocent ,& a-t- il méconnu la grâ- 
ce qui l'a voit converti^ Au contraire , il a publié la gran- 
deur dé la mifèricorde qu'ils avoit reçue. Voila la condui- 
te que le Sauveur, & les diiciples du Sauveur ont religieu- 
sement obfervée ; l'un pour enfeigner la compaflion , Ôc 

■ 
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la douceur, les autres pour publier par reconnoiflance les 
bien -faits dont la bonté divine les avoit gratifiez. Atha- 
nafè & fes parti fans cenoient un langage bien différent. Il 
faut, difbient-ils>punir les pécheurs avec la dernière feve- 
rité , & condamner (ans mifericorde ceux qui ont pour 
eux le moindre fentiment de tendreiTe. Il ne faut leur ac- 
corder le pardon qu'aprfs qu'ils auront entièrement fa- 
tisfaic à routes les conditions que les Juges les plus rigou- 
reux leur auront impofées. Pour moi j'avoue ingénu- 
ment que je fuis dans un fèntiment tout contraire , foit 
que j'en mérite de la loûange,ou du bîàme. je croi que la 
mifericorde fè communique à tous les fidèles , & je na 
defèfpére d'aucun pécheur pourvu qu'ils veuille fincère- 
menc ic convertir. J'appréhende pour moi feulquela 
porte de la grâce ne mefbit fermée, & je tremble de 
peur d'être condamné par un jufte jugement. J'ai toute- 
fois confiance en la mifericorde du Sauveur, & je reçoi 
les chatimens qu'il m'envoie comme des marques de fà 
bonté. Voila les vceus que je fais pour moi (ans defcfpé- 
rerdu fàlut des autres de quelques crimes qu'ils fbient 
coupables , pourvu qu'ils aient un excellent conducteur 
qui leur montre le chemin SuCiel, & qu'ils foicnt tou- 
chez d'un regret fïncére de leurs fautes. Les troubles que 
la trop grande teverité d' Athanafè à excitez dans l'Eglife 
m'ont obligé de faire céte digreffion. 



CHAPITRE XIV. 

I. Divers bruits répandus anfujet d'^Athanaje. z. Exa- 
mine* par t Empereur. 3» Il eftjujiifié publiquement. 

i.f A promotion d' Athanafè n'eut pas plutôt été pu- 
bliée que plufieurs fortirent de leurs cavernes , & 
répandirent des bruits deVavantagcux à fa réputation , 
qui tendoient principalement à le décrier , comme un 
homme fort attaché a les fentimens , Ôc fort dur envers 
_i .-. « le* 
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les autres. On difoit entr'autres choies, qu'il avoit ' 
fait crever les yeux à unanepour avoir gâte' un jardin 
de Moines , & pour y avoir mange" quelques herbes. 
D'autres lui atrribuoient la grâce de taire des miracles, Se 
di (oient qu'aïant un jour cueilli des herbes dans un jar- 
din il en chargea un loup , & lui commanda de les porter 
au Monaftcre. Mais ce n'étoittju'une allufion , & une 
équivoque, car on apprit depuis quec'étoit un hom- 
me nomme loup , à qui il avoit commandé de les por- 
ter. Ilsdilbient encore que quelqu'un lui aiant envoi** 
un raïon de miel, dés qu'il en eut goûté il pria Dieu 
uc celui qui lui avoit fait ce préfent , en refîentït la 
ouceur , & qu'à l'heure même le goût du miel lui 
vint à la bouche , & y demeura durant plu(ieurs jours. 
Bien que ces perfonnes parlaient de lui il diverfèmene, 
néanmoins la manière de vivre toute extraordinaire & 
toute étrange les faifoit demeurer d'accord que cétoit 
un homme très auftere , & très exact dans l'obfèrvati- 
on delà difeipline. La qualité de ceux qui étoient au 
tour de lui confirmoit ce fèntiment. Car on n"y 
voïoit que des vikgcs pales, & défigurez, des corps 
maigres & prefquc nus , des nommes quiparloienr peu, 
qui ne difoient jamais rien d'inutile, & qui (embloient 
avoir renoncé à tous les plaifirs de la vie. 

i. Lors-que ces bruits vinrent aux oreilles de l'Empé- 
reur, comme il avoit déjà une grande expérience des 
affaires, il jugea que ce n'éto»cnt que des impoftures 
inventées par l'envie, par la jaloufïc , & parles autres 
partions malfaifantes dont le coeur de l'homme eft tout 
rempli. Us ic confirmoit dans ce fèntiment quand il 
faifoit réflexion que lors qu' A rhana(c n'émit que parti- 
culier, on n'avoir nen dit contre lui de ce qu'on difoit de- 
puis qu'il étoirélu Patriarche. Déplus, en examinant 
ce qu'on publioit , & comparant le bien avec le mal, 
il jugea fort fàgement que fi le bien étoit vrai, il fa- 
Joit néceflaircment que le mal fllt faux , puifqoe le bien 
& le mal ne font pas moins imcompatibles que la lumiè- 
re 4 & les ténèbres. 

♦ }• Aunr 

* 
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5. Aiant depuis trouvé que ceux qui rendoientun 
témoignage avantageux à ia vertu d'Athanafe leçon- 
firmoient par la (ainteté du ferment , il aflembla Je peu- 
ple, & leur fie voir que la malice des aceufatcurs de ce 



Prélat procc'do it du mauvais cfprit, &dece fècrettré- 
for d'où l'on tire lc4medùances,& les calomnics.il com- 
manda en-luire à ceux oui avoient parlé i l'avantage 
d'Athanafe d'çn dire publiquement ce qu'ils en (a voient. 
Us le firent à l'heure même , & accompagnèrent leur 
témoignage de circonftances fi preciles ,& le confirmè- 
rent par des lermcns fi facrez , que perfonne ne douta 
plus Qu'ils ne fut parfaitement conforme à la vérité. Le 
grand Logothctc le trouva fi admirable qu'il le mit par 



CHAPITRE XV. 

u Proclamation du Patriarche, r. Son /acre. 3. Pre fi- 
ge funejîe. 3. Prédirions tirées de l'Ecriture. 5,Prc- 
diclions touchant le Patriarche ^Arfene. 

1. f~^E témoignage fi avantageux à la vertu d'Atha- 
^ k - > naie, aiant été rendu en deux ou trois aflem- 
blées , il ne reftoit plus que de k mettre en poiïeiTion 
de la charge à laquelle il avoir été élu. L'Empereur qui 
lui vouloit épargner la peine , & la fatigue de faire la cé- 
rémonie au lieu ordinaire , choifit pour cét cfret l'appar- 
tement que le jeune Juif inien avoit autrefois fait bâtir 
dans le palais. Il étoit grand & beau, Ja porte s'ouvroie 
f*r un coin , & en montrait d'abord toute l'étendue 
a ceux qui entroicnt. Les murs & les planchers étoient 
magnifiques. Comme la longueur des années Pavoit fait 
paiîchcr d'un côté & qu'il menaçoit de ruine, il a été tel- 
lement détruit par 1'impetuofité des vens , qu'il n'en re- 
lie maintenant auçun vertige. Il s'éleva au milieu de cé- 
tt cérémonie un grand trembkment de terre, par la vio- 
lence duquel un enfant fut jjmé à i'Eglifè neuve , & fut 
en dangcr.de mourir de fa chute. 
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î. Le quatorzième jour du mois d'Octobre le Patri- 
arche alla à la grande tglilc pour y être lacté'. 

3. Le prclage ordinaire y arriva. Car comme l'air 
étoit tout à fait tranquille , 6c (ans être agité d'aucun 
▼eut) les fenêtres qui (ont en rond au-deiTus du trône du 
Patriarche furent ébranlées avec violence aulîi-tôc que 
l'Office fut achevé , & comme cela étoit arrivé au (acre 
d'Arlene , de Germain, de Jolcph , de Jean > 6c de Gré- 
goire qui avoienc tous quitte leur dignité avant leur 
mort, ceux qui le virent le regarde rent comme un pre- 
(âge allure qu il ne mourroit pas Pattiarche , ouoi que 
le refpecl de la préfènee de l'Empereur les empêchât de 
déclarer tout haut leur peu fée. 

4. Lors- que Caracale Evéque de Nicomedie eut appor- 
té le livre de l'Evangile , & que l'on fut préparé à remar- 
quer l'oracle qui paroitroità l'ouverture, quoi que cét 
oracle ne foit pas d une venté infaillible , l' Evéque de Ni- 
cée qui s'aperçut le premier de ces paroles, au diable Ç$ à 
fes Anges , en gémit dans le fond de fon cœur , 6c por- 
tant la main pour les cacher , tourna les feuilles du livre 
& découvrit un autre fruit fous ces autres paroles , C7* les 
oifeaux du Ciel je repoferênt defjus , lefquelles paroles lem- 
bloietu fort éloignées de-la cérémonie que l'on cclébroir. 
alors. On fit ce qu'on put pour cacher ces Oracles , mais 
on ne put empêcher la vérité d'éclater. Et pour lors 
on dit qu'ils ne renfermoient point la condamnation du 
fàcrc, qu'ils n'étoient pas néanmoins des effets du ha - 
zard , parce que le hazard n'a point de Heu parmi les 
Myfteres. Us rapportèrent de mal-heureux prefages qui 
avoienr paru en lèmblablcs occafions , & qui n'avoieut 
produit aucun mal-heureux événement. 

y Quand Arfènc fut (acre , les premières paroles 
qui fè préfenterent à l'ouverture de l'Evangile furent cel- 
les-ci , h grincement , elles ne lurent pas néanmoins ac- 
complies en fa perfonne,bicn qu'elles l'aient peut-être ét<f 
depuis dans l'Eglifc. Car u%hommc qu'on dit avoir e'tc* 
un homme de Dieu , niant oui dire qu'Ariène étoit Pa- 
ttiarche , s'écria , ^Arfene le commencement des fcandalcs , 

pat 

. N . •' . * Digitized by Google \ 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Lit. VIIT. 41, 
par. mie prédiction tirée des premières lettres de fon 
nom. Enfin, le Clergé & le peuple reçurent ce Patriar- 
che Athanafc dans l'attente de ce que ces prefeges appor- 
terons pour l'avenir. ^ • ^ 



— . 
. CHAP ITRE XV L 

î. loueur extrême de certains Moines. %. approuvée 
par le Patriarche. 3 • Elle excite les plaintes Gr les mur- 
mures contre lui. 

1. f~\ Uantité de Moines arrivèrent bien-tôt après je 
ne lai d'où pour le lervir , qui n'eurent point de 
honte de faire des chofès qui bien loin de convenir à des 
nommes fpirituels ctoient indignes des hommes les 
plus ordinaires , & de la vertu la plus médiocre. Ils traitè- 
rent avec une incroïable dureté pluficurs Moines fous 
prétexte qu'il y avoit un peu de relâchement dans leurs 
mœurs, qu'ils faifoient deux repas les jours de jeûne, 
qu'ils mangeoient de l'huile , & beuvoient du vin. Que 
les autres jours ils mangeoient des ragoûts , & vivoient 
comme les (èculters , & de ce que quelques-uns avoient 
de l'argent. La recherche exaébe qu'ils faifoient de toutes 
ceschofès, & la rigueur inflexible avec laquelle ils les pu- 
ninotent , faifoit trembler non feulement ceux qui s'e- 
toient un peu relâchez de l'aufterité de leur profèllion » 
tnats<eux qui apportaient tout le foin pofliblc pour la 
conierver. Comme on dit que le lcorpion fbrtant de fà 
caverne répand indifféremment fon venin fur tout ce qui 
fe p refente for la tetre , fur les platftf^jfur les nierres , unis 
lesanimaur , de même ces Solitaires mélancoliques , & 
ces DircaeuTS fauvages abufant de l'autorité que le Patri- 
arche leur donnort, faifoient refleurir à tout le mondé 
l'aigreur de leur naturel, A l'amertume de leur zele. Ils 
en condamDoient un pour lui avoir trouvé de l'argent ; 
un autre , parce cui'al avoit un habitneui 5 un autre par- 
ce 
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ce qu'il avoit une croix d'or ou d'aigent ; un autre parce 
qu'il aimoit la netteté ; un autre parce qu'il avoir un cou- 
teau trop propre -, un autre parce qu'il avok clluïé Ces 
mains avec une fèrvictte blanchc^un autreparce qu'il trai- 
toit les anus fort civilement,- un autre parce qu'étant ma- 
lade il av oit été chez le médecin. Qui pourroit jamais fai- 
re un dénombrement exact des pttis foulagcmens que la 
foibleflè humaine recherche dans le paflage de fa vie 
mortelle? Ces Moines impitoiables éroient comme en 
ernbufeade pour épier ceux que la néceflité obligeoit à 
en ulerj & comme s'ils êulîent c-tc coupables d'un grand 
crime , »Is les prenoient , les trainoient dans les priions , 
& les y laifibient languir long-tcms fous toute forte d'in- 
commodnez. Ils otoicnt quelquefois le bien des Mona- 
ftéres , ious prétexte que c'étoit ôter la matière des con- 
voitées, & éteindre le feu des pallions. Mais dans ce 
tems là même on en voïoit reluire les étincelles entre 
leurs mains , & ils rclTembloicnt à des médecins qui bien 
que couverts d'ulccrcs ne laillcnt pas d'entreprendre de 
ue ri r les mures. La rigueur de ces tranemens les rendit 
odieux à tout le monde , qu'il n'y avoit plus que leurs 
amis particuliers qui les pulTent fupporter. Ils frappoient 
fort rudement, & donnoient de grans coups a ceux qu'ils 
furprenoient duns quelque faute,& cela c'étoit pour fig- 
naler leur zele , & pour faire voir qu'ils ne flatoient point 
le pèche'. Cela mettoit tout le monde dans la erainte,dans 
la perplexité , dans une fraïeur mortelle. Enfin la foreur 
de rétablir par tout la rigueur de la dilcipline leur faifoic 
tout renverler, & remettre le monde dans la confulion de 
la première origine. 

1. Quand Jes Ecclefiaitiqucs qui dans le fond de leur 
co?ut: con&imnoiejgBrilc barbarie , croïant que le Pa- 
triarche rren avoit point de connoiflance prenoient la li- 
berté de lui remontrer que ces Moines cruels donnoient 
de grans coups , il répondoit que ce qu'ils prenoient en 
cela pour une rrop grande lcvcrité procédoit de ce 
qu'ils ne haïfîbient pas allez le péché , & de ce qu'ils 
n'aimoient pas allez -la Ycrtu. Ce Patriarche femoloic 

avoir 
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avoir dcfînn d'ôter tout ic relâchement Toit véritable 
ou apparent qu'il croïoient s'être introduit depuis long,- 
temsdans latlifeipline > par la négligence des iupcrieurs 
fpiritucls, 8c s'être en quelque forte autorifé par la coutu- 
me. Et c'eft ce qui donnoit la hardiefTc à Ces miniftres de 
traiter avec une n extrême dureté ceux qui leur fcmbloi- 
cm coupables de ce relâchement. C'eft ce qui a quelque- 
fois porte le Patriarche à reprocher avec aigreur à quel- 
ques-uns leur indifférence, c'eft ainfi qu'il appeloit le 
relâchement. Ne fbngeant pas comme je m'imagine que 
cequi eft indiffèrent eft entre le bien & le mal , comme 
le milieu entre les deux extrémitez , & que s'il fem- 
ble mal quand il eft comparé au bien, il lemble bien 
quand il eft comparé au mal. Puifque nous ne pouvons 
erre cxcmtsde paflions,il feroit à fbuhaiter que nous n'en 
cufïïons que de modérées. 

3 . Comme ce Patriarche prenoit la manière de vivre , 
dont ils'étoit fait une habitude pourn'glc de la refor- 
me à laquelle il vouloit obliger les autres , la plupart 
qui n étoientpas bien ailes <r être reformez réveillèrent 
leur curiofité pour rechercher la vie d'un fi fâcheux 
réformateur & y troiiverent deux chofès à reprendre, 
une rigueur inflexible , & une retraite impénétrable. Car 
fbit que cela vînt de la feverité de fà vertu , ou de la dure- 
té de fon naturel > ou de l'accoutumance qu'il avoit pri- 
fedans lafblitude des Monaftéres , & qui lui étoit de- 
venue fi ordinaire , & fi naturelle , que la manière 
d'agir contraire lui auroit été infîipportable, il fc cachoit 
& fc déroboit à la vue des hommes lors- qu'il chantoit , 
qu'il mangeoft , ou qu'il faifbit quclqu'autre fonction , 
comme quand il vivoit fous la difciplme des Monafté- 
res. Cependant comme il n'eft pajt polfible de vaincre la 
néce/fité, on fupportoit la conduite rigoureufe de ce Pré- 
lat, qui pour uler des termes de 1 Ecriture conduifoic 
fbn troupeau avec une verge de fer. Les uns reconnoilloi- 
ent que cétc rigueur leur étpit falutairc , & c écoimt 
ceux qui tâchoient de fc connoirre eux memes, 5c qui r,c 
tâchoient de connoître les autres que poui accroîn _ 
Tome VL T feur 
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leur chante. D'autres s'y oppofbient de tout leur pou- 
■voir,combattoicnt les intentions du Patriarchc,& ramaf- 
foient tous les dilcours qu'on publioit contre lui > & qui 
paroiflbient d'autant plus vrais que la vie retirée qu'il 
avoit menée dans les Monaftcrcs,empcchoit d'en recon- 
xioicre la fàuileté. 



CHAPITRE XVII. 
I , Mort du Patriarche Grégoire. 1. Sa fepulture. 

ï . | E Patriarche Grégoire mourut peu de tems après 
'confumé par une longue ma U lie , ou comme 

quelques- uns difoicuc , par un mcoufolablc regret d'etre 
déchu de (à dignité. 

i. On permit de l'enterrer avec léchant ordinaire de 
l'Eglifè , mais on défendit de faire les cérémonies accou- 
tumées aux t'uucrailies des Patriarches , comme il avoit 
prétendu qu'on lui devoit faire en Te refervant l'honneur 
du fàcerdoce dans le méme-tems.qu'il s'étoit demis de 
la change Paftoralc > & l'Empéreur dépêcha pour cet 
effet pluiicurs courriers à la femme de Raoul Protovc • 
fliairc , pour lui défendre d'en ulcr autremcnt,cn quoi il 
lut obéi. itpftCi* 



CHAPITRE XVIII. 

I . V Empereur "va eujprient. î. îlfe difpofe à marier fin 
fis. 3 . Il permet aux Italiens de demander des nou\elcs de 
la Jante' de ce jeune Prince à l'auteur de céte hijioire. 

Y • • . 

I. A Prés avoir envoie Porphyrogenetc qui avoit 
époufé une parente de Raoul , il partit pour aller 
eu Orient , parcourut une partie de la By thinie> & après 

avoir 
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aroir fait ce que nous avons remarqué ci-deflus touchant 
Veccus, & touchant les autres, il fe rendit à Nymphée 
avec Muzalon grand Logothete à qui il donna la charge 
de Proto vcftiaire. ^ 

1. Y étant demeure' quelques jours pour y donner or* 
dre aux affaires d'Orient > il fbneea à demander en ma- 
riage pour Michel Ton fils la fille du Roi de Sicile, laquelle 
décendoit du fils de Baudouin , & de la fille de Charles. 
Elle fe nommoit Caterine, & a voit une tante fille du Roi 
de Hongrie , qui éroit auflî tante de l'Empereur Michel, 
& qui avança le mariage des deux frères. Voila pourquoi 
l 'Empereur le lai/là à Conftantinople, 6c mena à Nym- 
phee les Italiens entremetteurs de céte alliance , & fit de 
grandes dépenlès pour les régaler , & pour les recevoir ^ 
magnifiquement. 11 s'appliquoit uniquement à céte affai- 
re <Lins la créance qu'elle lui produirait des habitudes , 
d'où il tireroit de notables avantages. Les Italiens le iup» 
plioient aufli de confèntir à céte alliance , lui repréfèu- 
Unt qu'elle lui (èroit utile , & qu'elle ne feroit point in- 
digne de lui. Il témoignoit l'agreer,& leur faifoic toujours 
des réponfes fi favorables qu'on ne doutoit nullement 
que l'affaire nefe terminât au contentement des deux 
partis. 

}. C'eft-pourquoi l'auteur de céte hiftoire étant arri- 
vé quelaue tems après à Nymphée, les Italiens ne furent 
pas plutôt qu'il étoit venu de Conftantinople , qu'ils fup- 
plierentl'Empéreur comme il étoit à table de leur per- 
mettre de lui demander des nouveles de la fanté du jeune 
Empéreur, & de la difpofition où il étoit alors , ce que 
l'Empéreur leur aïant accordé , ils demandèrent ce qu'il 
leur plût, & témoignèrent être fort fatisfaits d'appren- 
dre qu'il joiiûToit d'une parfaite fcnté. 
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^HAPITRE XIX. 

► j£ 

î. Strategopuline de [oblige la femntt de Confiant in. i. Qui 
Ten venge jur Mauro^ome» 3 . V Empereur lui témoigne 
de la froideur. 4. Il s'en rent plus ajpdu à la Cour . 5. 
Fâcheux rapports faits par Salas £7* par d'autres contre 
Confiant in (S contre S trategopule. 6. L'Empereur leur 
reproche leur infidélité en pleine ajfcmblee. 7. Accufa- 
tion de leurs complices, 

1 . T E ▼int-neuvicme jour du mois de Juin, auquel on 
A-^cékbroit la Fétc des Saints Apôtrcs,commc l'Em- 
réreur étoit dans le camp il arriva un acadenr , qui fut 
aConilantinPorphyrogenctc une four ce de difgraccs & 
dt mal-heurs. La folennité de la féce obligcoit les 
Grans de l'Etat de fc trouver chez l'Empereur» & 
les grandes Dames de fc trouver chez l'Impératrice. 
Parmi le grand nombre de celles qui s'y trouverait Stra- 
tcgopulinc fille du frerc de l'Empereur Jean Ducas , & 
femme de Stratcgopule , qui eut les yeux crevez par l'or- 
dre de l'Empereur Théodore fils de Jean , y étant arrivée 
des premières attendit qu'on la fit entrer. Pendant qu'el- 
le attendoit, la femme de Conftantin Porphyrogcnctc 
arriva, avec une fuite aulfi pompculc, & aurfi ma- 
gnifique que l'éminenec de fa condition le defiroit. Lors- 
qu'elle approcha de fa tante , ou plutôt de la grande mè- 
re , cat la. grande mere paternelle étoit niece oc Srratcgo» 
f ulinc. Celle-ci étoit fille du Sebaftocrator frère de l'Em- 
pereur Jean Ducas, & la véritable ayeulc de la femme 
de Conftantin Porphyrogenetc étoit Elle d'un autre 
frerc du même Empereur Jean Ducas , & avoir 
exé mariée à Alexis Raoul ^rotovcfbaire. Au lieu que 
Svtc vieille Princclle dcvpit fe lever pour la laluer, com- 
me la première Dame deTEtar après l'Impératrice , clîc 
a;c iè !vva.po;;;t/oi: quelle négligeât cc':c cérémonie ea- 

JË. vers 
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Vers une de Ces filles , ou parce que l'infirmité de fort âge 
ne lui permectoit pas , comme elle lui dit en s'en excu- 
fânt. Elle trouva céte injure infupDortaWe , conçut une 
extrême colére,de ce qu'étant fille d'Empére«r,&fcmm« 
d'un Prince qui étoit au deflus des Dcfpotcs, elle avoit ézé 
Ci peu cotifidérécpar une Dame qui quoi que parente de 
r£mpéreur,n'étoit toutefois que d'une condition privée, 
puifque (on mari n'ayoit jamais eu de charge -, Se comme 
elle n'en pSuvoit retenir le fentiment , elle le changea en 
douleurjle fit éclater par fes cris, par fês gcmiflemens & 
par {es plaintes. 

2. Son mari qui de lui même étoit fort fènfible à tout 
ce qui touchoit fbn honneur , Se qui étoit alors ému. 
par les foupirs & par les pleurs de fa femme , la voulue 
conibler Ai fâchant Strategopuline. Mais parce que la 
grandeur de (à naillàncc , Se le rang qu'elle tenoit d'v 
yeulc de l'Empéreur la mettoit au deflus de fes atteintes, 
il s'avifa de l'outrager en la perfonne d'un nommé Mau- 
rozome , avec oui l'on difoit qu'elle entretenoit un com- 
merce fort desnonnéte , & il crut que l'affront qu'il fe- 
roit à celui-ci rejalliroit fur elle. Il commanda donc à fès 
gens de Ce fàifir de lui lors-qu'il y (bngeoit le moins , Se 
qu'il ne fàvoit rien de toute l'affaire 7 de le dépouiller 
tout nud , le promener en cét état dans les places publi- 
ques , Se lui donner pluficurs coups. 

3. Céte action n'eut pas fi-tôt été rapportée à I'Env- 
pére"ur> qu'il en trouva l'infolencc infupportable>& qu'il 
s'étonna qu'elle eût été commifepour un fujet û léger r 
fans que fà préfènee eut pu l'empcchcr. Au lieu pourtant 
dé s'emporter il envoïa ordre de mettre Maurozome en 
liberté , à quoi il falut obéir,bien que ce fût ayee un fetv- 
fîble regret. En-fuite fa colère s'etant changée en ven^ 
géante il chercha les moïens d'abaHler l'orgueil de Con- 
Itantin en l'éloignant de £à préfènee, en ne parlant poin c 
de lui quand il etoit ab(ènt,cn dédaignant de le regarde c 
quand il rcvcnoit,en ne foufTrant pas qu'il 1'accompagnâg 
dans fes voïages, Se qu'il marchât à côté de lui pour I en 
tretenir comme-auparavant, ■ ? • • * 

T y En 
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En effet il avoir auparavant grande parc à l'honneur 
du maniement des affaires , & fa maifon étoit compofée 
d'un grand nombre d'Officiers. L'abondance de (es ri- 
chcllesqui croifloient de jour en jour , entretenoit le luxe 
de (à depenfc ; car comme l'Empereur (on pere lui avoir 
a/ligne* plus de foixante mille marcs d'or par an , & 
avoir eu envie de lui en afligncr julqu'à cent , & rni'd lui 
avoit aulîî donne pour Officiers des- premiers & des plus 
confidérablcs de fa Cour , la recepte de fes retenus, jojnrc 
à la médiocrité de (à dépenfè , qui c toit toujours fort ré- 
glée , à moins qu'il ne lui furvînt quelque oceafîon 
d'exercer une libéralité extraordinaire , avoit tellement 
multiplié fon bien qu'il devint fulpect , de ne fè pas con- 
tenter d'une forruneprive'c , Se d'afpirer à la puiflàncc 
Souveraine. L'fcmpéreur à qui la dernière action de Con- 
ltantin réveilloit les défiances qu'il avoit conçues contre 
Jui , vifitoit alors fort (bu vent le Protovtfhaire malade 
depuis long-tems d'un mal de reins qui s'aigrifïbit con- 
tre les remèdes. Comme dans ces vifites (i fréquentes il 
lui communiquoit pour l'ordinaire les plus importantes 
affaires de fon F rat, il lui découvrit ledeplaiiir qu'il avoit 
que (on frère s'élevât au deflus de la condition , & ils 
convinrent cnfcmble qu'il étoit à propos de l'abaiilcr, en 
lui témoignant du mépris en toute forte de rencontres > 
foit qu'il fur préfent ou abfeut , & donnant (à fierté le 
remettre clans (on devoir. 

4. Dés que Coni taurin le fut apperçu de la manière 
dont l'Empereur le rrairoit, il commença à le rendre au- 
près de lui plus alhdu que de coutume, & à s'efforcer 
de lui perfùadcr par l'emprefTcmcntde fes refj>e£ts , au'il 
ne fôunairoic rien tant que de lui rendre une parfaite 
obéïllance. Non content de cela il envoïa fupplier le 
Protovcfbaire de s'emploïer pour lui auprès de l' Empe- 
reur , & d'en obrenir le pardon d'une faurc qu'il n'a voie 
commife que par l'excès de la paflion, & dans la cbalcux 
de la colc're. 

«. Pendant que ces chofcs fe pafïoient , Sabas Moine 
•de la reforme du Patriarche etoic à Conftantinoplc p où 

il 
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il cxerçoit les rigueurs accoutumées , avec le confente- 
ment tacite de l'Empereur , à qui il ne fembloit pas qu'il 
fût jufte ni honnête de s'oppofer à une entreprilè, qui pa- 
roiflbit ne tendte qu'au bien fpitituel de pluheurs perfon- 
nes. Il eftvrai queSabas ne faifoit rien que par 1 or- 
dre du Patriarche, ce qui parut par une réponfe cjnc 
TEmpéreur fit à un Evéque. Comme cét Evéquc lui di- 
foit qu'il feroit jufte , s'il avoir agréable , d'interpofer 
fon autorité*, il répondit qu'il n'y avoir point d'apparen- 
ce de traiter le Patriarche comme Nicolas Zicandyle , qui 
éroit le dernier Officier de fon Palais. Le Moine Sa- 
bas aiant rapporté à l'Empereur que Conftantin fon 
frère lui avoit dit qu'aulli-tôt qu'il feroit de retour à 
Conftantinople , il dépoferoit le Patriarche , & mettroit 
le Moine Cômc en fa place,l'Empéreur fut extrêmement 
piqué quand il apprit que fon frère lui ôtoit Ces amis , 6c 
qu'il animoit contre lui le Patriarche par des impoftu- 
res. Peu de tems après quelques-uns qui approchoient 
fort fouvent de i'Empéreur,lui raporterent que Conftan- 
tin (on frère tenoit beaucoup de difeours, & formoit 
beaucoup de defleins fort dés- avantageux à fon fervice , 
avec Strategopule Protoveftiaire , avec qui il pafloit tou- 
tes les nuits , & que s'il l'avoit agréable , ils avoient des 
preuves pour le convaincre. 

6. Comme la conduite de Conftantin rendoit ces ac- 
eufations fort probables, l'kmpéreur ufâde toute la 
prudence & de toute la précaution qu'on (è peut imagi- 
ner , pour empêcher qu'il n'eût aucune connoiflànce du 
defTein qu'il avoit de le perdre en le mandant , & qu'il 
n'entreptît rien contre fon fervice. Il aflembla tout ce 
qu'il avoit de troupes , & manda à tous tes amis defe 
trouver le lendemain matin à fon Palais. Après cela il en- 
voïa quérir Conftantin , qui ne favoit rien de tout ce qui 
fe préparait contre lui. Et dés qu'il fut arrivé ne pouvant 
retenir fà colére,il le chargea lui &Strategopule fon com- 
plice, d'imprécations & d'outrages. Scélérats que -vous 
êtes , leur dit-il en préfence de tout le Sénat, comment ejl 
ce que vous ave* oublié tant de bien- faits dêntje vous ai 
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comble* , C? comment avez-vous conjure , l'un contre votre: 
maître C7* votre frire, & Vautre contre tauteur de votre for- 
tune , (S comment après cela o/ez-vous regarder le Soleil qui 
c/l témoin d % une ingratitude fi criminelle ? Comme ils curent 
nie d'erre coupables de ces crimes , & qu'ils eurent de- 
mande d erre convaincus , on produilît les accufàteur*; , 
qui pro pofcrem leurs preuves, fur Icfquclles les efpnts 
hn eut partagez , comme il arrive d'ordinaire en lcmbla- 
blcs oceafïons. Les uns croient furpris d'ùonncment, les 
autres d'amour ou de uaine,les autres ne parloient & n'a- 
ient que par une complaifancc intérciiec. Enfin 
l'Empereur envoïa mettre gamnon dans leurs mations , 
qui croient pleines de richelîès , & principalement 
celle de Confiant in Porphyrogenctc , cju 'il fît en- 
fermer dans un appartement de Ion Palais, & pouc le 
! rotovcftiairc il le fit mettre en priîon. Il fit portera 
l'Epargne ces tréfors im mentes qu'ils a voient am allez 
rtvcc tant de foin, ce'te quantité* ii prodigieufe d'or & 
d'argent , tant monnoïéquc non monnoïc , une infini- 
té de meubles de toutes laçons. C'étoit une chofe fur- 
prenante de voir dùTiper en un moment ce'te maifon ,qui 
iurpaflbit en beauté & en magnificence aile duSouve- 
iain , & de conlide'rer de quelle manière fbn éclat & fa 
gloire qui avoient attire tant d'admirateurs,étoicnt étein- 
tes comme par un vent contraire & par un air empefié. 

7. Cela arriva au mois de Mars , auquel pluficurs, 
tant de Ja Cour que du Clergé furent acculez de crime 
(i'rîtat -, & d'avoir participé au defTcin que Conltantin 
avoi t d 'uf urper 1 autorité Souveraine. 1 1 eft vrai qu 1 1 bru - 
ioit d'une paflion incroïablc de faire du bien,& qu'il gag- 
noit l'amitié de pluficurs perfonnes par fès largeifeSimais 
fi ces perfbnnes-là avoient de la reconnoifTancc pour leur 
bien-faicteur , elles n'avoient point de part à fes projets 
comme prétendoient fes aceufateurs. L'Empéreur par- 
donna à pluficurs de la Cour qui avoient reçu de Ces bien- 
faits, & jugea qu'ils avoient mérité de les recevoir, bien 
qu'il eût eu tort de les leur donner. 11 crut que l'ambi- 
tion avec laquelle il afTcct.oit d'exercer des libcralirez plus 
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grandes que lui,étoit un crime j mais que la complaifancc 
que les Giansavoienr eue? de les accepter pourcxccliivcs 
qu'elles fulfcnr étoit innocente , puis qu'elle ne les avoit 
point détournez de Ton fervice. A l'égard des Ecclclîaf ti- 
ques , Sabas qui c'toit leur ennemi déclare" , & qui les- 
pourfuivoit aveç plus de chaleur que l'Empereur même , 
prétendoic qu'ils ctoient tous coupables > & non Icule- 
9 ment ceux qui avoient reçu quelque grâce de Conftancm 
Porphyrogenete , mais aufli ceux qui n'en avoient point 
reçu.. 



CHAPITRE XX. 

I. Violence de Sabas. 1. Impatience des Ecclefiajliques. 
3. Leurs plaintes. 4. I{éponfe du Patriarche. 5. Schif- 
rne. 6. V Empereur choifit deux nouveaux conseillers. 
7. Il ametie les prifonnier s <t Confiant inoplc. 8. Il déclare 

* ïaverjion qu 'il avoit contre les Ecclefiafliques. 

1. TLparcouroit les Monafte'res> arretoit les revenus 
Ides Moines) & s'en fàifîflbit comme Ci leurs crimes 
les euflent rendus indignes d'en jouir. 

i. Ces traitemens etoient infupportables aux Ecclcfa* 
ftiques, qui pour comble de di/gracc ne fa voient com- 
ment le juicincr des crimes qu'on leur impofoit , car ils 
avoient une plus forte paffion de faire paroître leur inno- 
cence, que de conier ver leur bien. 

3 . Enfin apre's avoir cherche' inutilement dei remèdes 
à leur douleur , ils fc résolurent déporter leurs plaintes 
aux oreilles du Patriarche dans refpérancc qu'il condam- 
ncroit la violence qu'on leur faifbitdés qu'il en auroic 
Connoifiance. Aïant donc c'pic le tems cjue Sabas étoit 
chez lui > ils s' y trouvèrent en feule , & lui dirent pour- 
quoi perfècutez vous de la forte tout le Clergé, au lieu 
de faire le procez aux coupables , & de laifîer les inno- 
ccus en repos, Comme il ne repondoit rien à propos , & 
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qu'il ufoit de défaites & de lubterfuges , ils demandèrent 
juftice au Patriarche des injures qu'ils atoient (ouvertes . 

4. Le Patriarche étoit froid & immobile > & auelque 
•inftance qu'ils lui tiflènt , il n 'avoit point de parole pour 
leur répondre. Enfin pour fe délivrer de leurs importuni- 
tez , il leur permit comme en raillant de Ce venger , en 
leur difint les paroles que Pilate avoit dites aux juifs» 
prenez- le vous mêmes , & ie crucifie*. 

5 . On ne (ait qu'elle intention il avoit en les di(ànt,om 
Ci elles lui e dupèrent par hazard > mais ils les trouvèrent: 
ii infuportablcs > qu'ils fe féparcrent de la communion , 
& ne voulurent plus depuis ni s'aflembler avec lui , ni 
prier; mais portèrent l'affaire devant l'Empereur. 

6. La maladie du Protoveftiaire s'étant tellement ac- 
crue qu'il etoit tout-à- fait incapable d'agir. L' Empereur 
éleva par fon avis Nicephore Chumne Queiteur à la di- 
gnité de Myftique ; & comme il ne jugeoit pas à propos 
de Ce repofer fur lui lèul de toutes les a traire s , il lui don- 
na poux compagnon Jean Glycas qu'il chargea des re- 
quêtes. ^ *. 

7 . Dans la même année il partit de Nymphée le vinc- 
huitieme de Juin,& emmena avec lui les Jeux aceufez^a- 
voir Couf rantin (on frère dans une cage , qu'on peut ap- 
peler une pr 1 Ion portative , & Strategopule lie', & vint à 
Conftantinople. 

8. Il y Ht paroître d'abord une (ecrére averfion des 
Ecclefialtiqucs qu'il foupçonnoit de vouloir Ce iouf traire 
à (on obéïflance , depuis qu'ils s'étoient féparez du Patri- 
arche , & les aïant un jour aflemblez , il leur témoigna 
qu'il les tenoit tous coupables , & qu'il jugeoit des uns 
par les autres , comme l'on juge de toute l'eau de la mer 
par une goûte qu'on en tire. Cétoit-là cependant un ju- 
gement impérieux, & tyrannie] ue rendu par complaifan- 
ce pour le Patriarche , & fort éloigné de la modération 
d un Juge équitable. 
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CHAPITRE XXI. 

• * 

I. Plaintes des Eveques. 1. Mhrifees far le Patriar- 
che* 1. Les Evéqueï évitent fa communion. 4. Re- 
montrance faite contre lui à t Empereur. 5. UJolencedc 
quelques-uns du feuf le contre le Patriarche. 

i.TLs auroient reflenti de plus terribles effets de Tin* 
ldignarion del'Empéreur, fi les affaires qui fur- 
vinrent ne les euffent détournez Les Evoques voïant 
qu'on faifoit des chofes qui leur paroifloient fort contrai- 
res à MpniySc à la difeipline de l'EgaTc, en demandèrent 
laraifon,& remontrèrent que comme l'office du Mé- 
decin eft de guérir , & non de blefïèr , auffi le de- 
voir d'un Pafteur eft de reformer, 6c mon de détruire» 
& ils demandèrent à s'aflcmbler avec le Patriarche pour 
lui faire rendre raiibn de céte conduite ty rannique fi éloi- 
gnée de la douceur de l'Egliic. • 

1. Ils s'aflemblerent dans la maifon du grand Eccle(ï- 
arque & rep ré (entèrent les violences qu'on exerçoit tant 
dans l'Eglife que dehors , fans que le Patriarche témoi- 
gnât en erre touché. Au contraire il prieurs plaintes 
pour une marque du delfeio qu'ils avoient de fe feparer 
de (à communion , & ne daigna pas leur répondre une 
parole. 

3 . Ils ne IaifTcrent pas de le preflèr de leur faire jufti- 
ce 1 mais quand ils virent qu'ils ne pouvoient rien obte- 
nir de lui , ils réfolurent d'éviter fà communion , & cru- 
rent qu'ils (croient inexcufâbles s'ils approuvoient par 
leur préfence une conduite fi irreguliere. 

4. Gennadius & Sylaiote fuppliercnt l'Empéreur de 
prendre connoiflanec d'une affaire auflï importante 
que celle-là & d'appuïer la Juftice des demandes de» 
Evéques. Qu'ils dévoient d'autant moins être fufpects 
au Patriarche qu'ils l'avoicnt élevé pat leurs fû&ragesà 
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la digmtd qu'il poflédoic , mais que s'ils a voient rendu 
alors un témoignage avantageux à fa vertu , îlsavoienc 
remarqné depuis des défauts dans fà conduire. Qu'il n'y 
avoit pas lieu de s'en étonner , parce que c'eft une grâce 
extraordinaire de ne point faire de faute dans le gouver- 
nement d'une Eglife , & que Dieu n'accorde pas tous les 
dons à imieul. Que tel cft réglé dans Ces moeurs qui cft 
incapable de conduire une famille , & que tel gouverne 
fagemenr une famille qui ne (auroit gouverner un Etat. 
Qu'il n'y a rien de fi raifonnabJe , ni de fi jufte que de re- 
primer les défbrdres , mais qu'il les faut rep-imer félon- 
ies règles du Sauvcur.quinc font autres que lonEvangiIe. 
Que fès duciples lui aïant demandé pcrmiflion d'attirer 
le feu du Ciel pour confumer les inhdelcs>il leur répond:: 
qu'ils ne fâvoicnt par quel cfpric ils étoient mus. Que l'e- 
iprit qui les avoit appelez , bien qu'ils ne le connufTent 
point encore étoit un cfprit de douceur , de rcndreAc , & 
de coiidcfccndcnîe , & non un cfprit de rigueur , de co- 
lère , & de châtiment. 

5. Lors que TEmpéreur fut un peu ébranlé par ce dif- 
cours, d'autres qui par des raifons fecrétes haïflbient le 
Patriarche prirent le tems de lui fufnter des acceufations 
extravagantes , & eurent même l'infolence de le charger 
d'injures , & d'outrages. Un jour comme les prières pu- 
bliques croien<g|thcYccs , &: qu'il dormoit la bénédiction 
au peuple félon la cofitume , quelques-uns à quil'exccfc 
de la haine donnoit céxc hardiefle élevèrent leurs voir 
pour faire contre lui des imprécations du bas de l'Eglifc. 
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CHAPITRE XXII. 

! . uflhanafè fe réfout de quitter fon ftege. i .Ses ennemis re- 
prennent ce qu'on leur avoit pris. 5 . // déclare à t Empereur 
' le deflèin qu'il dvoit de fe retirer, 4. // dreffe deux écrits. 

1 . î ors-qu' Athanafe fe vit abandonné par une partie de 
fés amis, que l'on faifoit planeurs aceufations , tant 
contre lui que contre ceux de (on parti, que quelques- 
uns perdant le réTpect le chargeoient d'outrages , qu'il 
étoit diiHcile d'éviter le jugement , & impoûlblc de con- 
ferver fà dignité (ans troubler la paix de l'Eglne , ilfc ré- 
folut enfin bien qu'à regret de la quitter. 

1. Quelques-uns de ceux qui peu auparavant avoienc 
été dépouillez par Ces minilires s'aflembicrent , reprirent 
ce qu'on leur avoit ôté,& rentrèrent de force dans la pof» 
femon de leurs terres > accompagnant leur violence de 
railleries, d'injures, & d'imprécations. 

). Quand il vit que la haine de Tes ennemis étoit 
montée à un fî haut point 5 & qu'ils demandoient que fa 
«ufc rue examinée par des Juges , il fi tprier l'Empéreur 
de lui envoïer des perfonnes qui repriflent poflèflionda 
palais Patriarcal, & qui le conduififleot par les rues , & le 
garenti fient de la foreur du pcuole. 

4. Cependant il drefla deux écrits, dont Ton ne con- 
tenoitquefa dcmnTion: l'autre contenoit un éloge de 
(à manière de vivre, & une condamnation de fes ern 
remis fort éloignée de la profcflïon qu'il faifoit d'imi- 
ter la douceur de fon maître. Il le cacha en-fuite dans 
la corniche d'urne colonne à la main gauche des gale* 
ries hautes de la grande Egluc, où il monta ictil avec 
une échelle. Il l'avoit *e»fcrmé auparavant dans 
deux petis vafès de terre , qui entroient l'un dans- l'au- 
tre , & qui étoient percez. L'écrit étoit de fa main, & fel- 
lé d'une bulle de plomb. U envoïa à l'Empétcur l'écrit de 
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(à dcmiflîon en lui demandant des gardes : a l'égard de 
l'autre qiûl mit dans ces vafes de terre pour le conferver 
à la pofteritc , je le tranferirai ici tout entier. 



CHAPITRE XXIII. 

r. Ecrit dreffé par le Patriarche .1. *Autre écrit. %. Ju* 
gement de l'auteur fur quelques termes. 4. ^Autre écrit 
non fane par le Patriarche. 5. addition faite par /es 
partisans. 6. Il quitte le palais Patriarcal , & Je retire 

au Monajîere de Joint Corne, •* - 

• 

I . P\ Eux chofes qui aboient été inflituées pour le bien , <T 
pour l'utilité de ÏEçli/e ont tourne à Ja perte yO'afa 
ruine par la malice de ceux qui Je platfent aux troubles dont 
ils /' agitent : L 'une que Veccus uit été engagé dans une con- 
férence où l'on pretendoit le co>fvaincre , C7" le condamner quoi 
que cela fut impcjjible , tant à caufe de la fureur du 
peuple , qu'a eau je du ménagement qu'apportaient /es enne- 
mis y £T du tempérament par lequel ils mêlaient la douceur 
avec l'amertume : L'autre qu'on ait permis a Hyacinthe d'af- 
femblcr de tous les coins de l'Empire tout ce qu'il a pu trouver 
de perfonnes errantes y Ç$ vagabondes, qui n'aboient m con- 
fie ne e , ni probité , & qui n'etoient propres qu'à troubler 
l'Eglifi par leur injolence , par leurs calomnies , (S par les 
injures dans le /quelles confifioit toute leur force. La multi- 
tude de nos peche\ a attiré en nos jours outre ces deux, 
premiers mal -heurs un troifiéme qui tombe principalement fur 
moi. Car a tant pris par l'ordre de Dieu le gouvernement dé 
iEglife i je n'ai pas manque d'agir de tout mon pouvoir* pour 
réprimer ceux qui s* étant fepare* d'elle avoient encore Ï injo- 
lence de l'outrager » £7* pour punir les débauchez , lesforni- 
cateurs , £$ les adultères. J'ayouè que je ne jaMois pas qu'un 
Patriarche fut obligé de rendre raijon de fa conduite à ceux, 
qui font coupables de ce* crimes >pnifque les Juges feculiers ne 
rendent point de conte aux parties desfautes qu'ils commettent * 

foi* 
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foit par malice , ou par ignorance. Mais je fuis affe* mal- 
heureux four être traite moins favorablement que ces Juges, 
Dieu fait d'où vient ce mal- heur , bien que les hommes ne le 
fâchent pas. Celui qui a pris la liberté de lui dire , le \elede 
votre mai j on m'a dévoré, l'aprife auffx de lui dtre , les injures 
de ceux qui vous injurient font tombées fur moi. Jerensgra* 
ces d fa bonté de ce que le mal que je fouffre n'eft pas un châ- 
timent que j'aie mérité. Les injures dont on m' attaque ne 
viennent p as jufqu 'à moi , parce que nul ne peut nuire à ce- 
lui qui ne fè nuit pas à lui-même. Mais c'efl ÏEglife.qui 
fouffre y c'ejt elle que je plaints. La perfecution qui efi 
tombée fur moi a été comme un tourbillon véhément , qui a 
ruiné le-fruit que favoisfait dans la reforme des Moines , des. 
Moniales y du peuple, ($ qui les arejetteK dans les dé- 
for dr es d'où je les avois retiret y tant far la force des raifons , 
que par l'appréhenfion des châtimens. Les calomnies atroces 
dont on s 'cjt efforcé devoir cir ma réfutation, la fureur avec 
laquelle on a pris des pierres pour m' accabler Jes in\ures O* les 
imprécations qu'on a vomies contre moi en ma fréfence ne font 
pas ce qui me touche le plus fenfiblement , mais c'ejl le préju- 
dice que refjent la pieté. Si je me fentois coupable de fornica- 
tions , d'adultères, de pecheK contre la nature , fij' avois ja- 
mais tenu ou fi je tenois des fèntimens contraires aux fentimens 
de L'Eglife , je voudrois bien en être retranche , & être rangé 
avec le traître qui livra le Sauveur , & avec les bourreaux 
qui l'attachèrent à la Croix . Mais [i les langues des medifans 
qui font favantes pont dire le mal nhnt point de honte de m' at- 
taquer 9 bien que je fois irréprochable , O 4 dans mes mœurs , 
£5* dans ma foi , le t* craindrai point de les tenir félon le Canon 
pour retranche:: de la jainte Trinité, qui efi la fource de la vie* 
Bien loin de faire violence pour m' élever a la dignité où je fuis , 
je l'ai foufferte, Cr je l'ai foufjerte dans l'ejptrance d'y pro- 
curer la paix , & l'utilité de l'Eglife. Mon adminiflration na 
pas produit le fruit que je prétendais , bien que Dieu me foit té- 
moin que je n'ai rien fait que je n'ate cru tres-juf}e>& très rai- 
sonnable. Je laiffe à Juger devant Dieu, au faint Empéreury Ç$ 
aux Evcqttesfi ton me mefurera à la même mefure , à laquelle 
fai mefuré les autres , je ferai content de ce qu'ils promn* 
ceront ,foit qu'ils me condamnent > ou qu'ils m'abfolvent. 

1. Bien 
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2 . Bien que le dernier jour doive faire connoître quelles au* 
ront eh- les œuvres de chacun de nous , )e veux bien néanmoins 
dire pour repondre aux medifances que le diable a vomies con- 
tre moi , que fi je me fens coupable de fornication, d'adultère, du 
feche abominable , que fi j'ai tenu ou G je tiens quelque chofe de 
contraire à la doÙrine de l'Eglife , (3 * celte que les ^fpotres, 
les Difciples, ÇS /wj fucceffeurs tout remplis de Dieu ont en- 
feivnce , foit en particulier ou dans les affemblées des Conciles r 
CTfi je ne rejette pas toutes les doftrines étrangères que CEgli- 
fe rejette y que je fois fcparcdu Sauveur, CT que ma part 
foit avec le traite qui la livré, CT avec les bourreaux oui 
font mis à mort. Mais fi Quelques- uns mont calomnie infufte- 
ment quoi que mon adminijrrat ion fut canonique, ma doclrine 
Orthodoxe C? ma converfation irréprochable , quils foicnt 
retranche* de l'Eglife,' W de iJtfainte & bien-heureufe Trini- 
té, Ç$ qu'ils foient frappe* danatheme avec tous ceux qu'ils 
animèrent contre moi. Mais comme je pmnonce cite excommu- 
nication de la part de Dieu contre les injufies, & les calomnia- 
teurs , jefouhaite que ceux qui retiennent leur langue, qui 
aiment ta vérité 'foicnt comble* de fa grâce, & dans ce ficelé 

& dans l'autre. t 

x . Voila l'écrit qui étoit cache! entre deux pots. Je laif- 
fc à iûoer aux perlonnes fpintuclies , & qui vivent dans 
la pieté 7 > fi ce n'étoit point bleflcr la douceur de la Reh 
rion Chrétienne, que de retrancher de la Communion de 
l'EMifc ceux qui (croient entraînez dans le paru de les 
ennemis. Cét écrit aïa* été trouvé depuis comme nout 
le dirons ci-aprés, fervit à.juftifîer les accukuons qui 
avoient été formées contre fou auteur. 

4. IlcnvoïaencoreàrEmpércur un autre écrit dont 
voici les termes: J'ai accepté la conduite de l'Eglife par la 
confiai que j'ai ciïè en Dieu, & après Dieu en vous. Si quel- 
qu'un m accu fe de net avoir pas gouvernée au gré de tout le 
monde, Dieu m' efl témoin que )e n'ai pu mieux faire. Mais 
puisque le Sauveur vous a établi pour avoir fomdefon Eglife 
CT de r Empire , CT pour les gouverner félon fa volonté , je 
protcfle devant lui que bien que je me reconnoifc pécheur , je 
•ne me fens point coupable d'avoir violé les Canons. Quefi quel- 
' 1 ques- 
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ques-uns fè font élevez pour dire contre moi tout ce qu'on peW 
dire pour noircir & pour fâcher un homme , & s'ils font a/fez 
heureux pour trouver de la créance , je ferai vengé au jour du 
Seigneur. J'ejiime que c'eft agir contre les Canons que de don- 
ner ma dcmijjion ; mais parce que je parle à un Empereur qui^ 
redoute lesjujles jugemens de Dieu , je renonce à ma volonté fi 
vous l'ordonnez , C7* je remets mes intérêts entre les mains de 
Lieu , €T entre les vôtres qui font depofitaircs de fapuifjance. 
Faites & commandez ce que vous jugerez agréable à Dteu,Cr 
utile à mon falut 5 afin que vous (3 moipuijjions avoir part à la 
grâce &4U benediÛion de Dieu. Il ne ligna point cet écrie 
comme le premier qu'il avoit figné eu ces termes : 4tha- 
nafe par la rmfericorde de Dieu Archevêque de Conflantinople 
la nouvele ^ome y O* Patriarche Oecuménique . 

5. Il y avoit quelque chofe dans cét écrit fecret, que je 
je ne ilu s'il n'avoit point été ajouté par Tes partions. St 
je fais quelque chofe quifoit contraire ace préfent écrit , je le 
. tiens pour non fait , £? pour contraire à mon intention , quand 

ce fer oit une demijjion que j'aurois (ignée. 

6. Il cacha le premier écrit , comme j'ai dit,& envoïa 
le fécond à l'Empéreur. Mais quand il vit qu'au lieu d'en 
recevoir la protection au'il en efpcroit , ceux qui le dé- 
voient conduire & le défendre durant la nuit,& ceux auf- 
fi qui dévoient garder fbn Palais étoient arrivez^ & ju- 
geant par là que l'opinion de l'Empereur étoit qu'il étoic 
uéceflairc pour le bien & pour la paix de l'Eglife qu'il re- 
nonçât à fa dignité, & qu'il n'y avoit point de moïen de 
s'en difpenfcr,il fe mit au milieu de la nuit entre les mains 
de ceux qui le dévoient conduire. Il monta dans une bar- 
que au quartier d'Eugène , aborda au port de Ccras , Se 
arriva au Monaftére de S. Corne. Quand il y eut paflé la 
nuit il envoïa à l'Empéreur (à demiflion conçue* eu ces 
termes. 
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CHAPITRE XXIV. 

I. DemiJJiond'ç^4thanafè. 1. Examende quelques iermer 

captieux de ces écrits, j . Remarque fur le jour de fa de- 
mijjion, 4. Le çr and Logothete brûle ce qu'il avoit autre- 
fois écrit en faveur d'^tbanafè, 5 . L'Empereur accepte 

fa demijjion. 

I . T) Vifqii encore que feuffè été élevé fur le trône Patriarcal 
* pour le bien commun & pour la paix de ÏEglife , les af- 
faires ont rcujfi autrement que moi , CT ceux qui m'ont forcé 
d'accepter ccte dignité ne prétendions , de forte qu'on juge que 
je ne fuis pas propre au peuple , je me démets moi-même comme 
foible , comme pécheur , & comme incapable de céte char- 
ge , je demande pardon de ce que j' as fait contre mon de- 
voir. Je prie Dieu qu'il nous pardonne* qu il nous conduife 
tous deux-, qu'il accorde par l' interceffion de la mere du 
Sauveur un Pafleur convenable. Il (îgna , Athanafe qui a 
été Archevêque de Conjlantinople , la nouvele I{ome. Patriar- 
che Oecuménique. 

1. Voila ce qui étoit contenu rant clans les écrits que 
dans la demifTion cfAthauafè , où il étoit allez ailé de re- 
marquer une rufe mal deguilée. Que figoitioient ces ter- 
mes , Tctois dans ce (entiment , & Dieu m'eft témoin que je 
n'ai pu faire mieux ? Un Pilote qui auroit volontairement 
expofe' un vaillcau au danger de périr , ne pourroit-il pas 
dire avec la même apparence de raifon je n'ai pu faire 
mieux? On lut pourroit répondre , vous aviez des per- 
fonnes de qui vous deviez prendre confcil , & vous n'é- 
tiez pas établi pour gouverner fèul. Je ne fuis pas t dit- il » 
approuvé du peuple. Il ne dit pas je ne fuis pas approuvé des 
Eccleu*alfciques& des Moines, Suffit-il de n&re pas ap- 
prouvé du peuple pour être obligé de fè démettre ? Je me 
démets , dit- il , de la conduite de ce peuple. Il ne renonce 
donc pas à l'éminencc du trône , & à l'honneur de la 
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dignité , il ne renonce cufau gouvernement d'un peuple 
defobe"ïflant & intraitable? Renonce-r-il au peuple & à la 
dignité tout enfemble ? Renonce-t-il au peuple par l'au- 
torité de ta dignité , pour rendre fa reiioncuuion plus va - 
iable? Que lignifie d'en choifir un qui (bit propre au peu- 
ple , fi ce n'eïl d'en choifir un qui foit prêt de faire tout 
ce qu'il lui plaira. On jugera peut-être qû'il étoit inutile 
à un Hiftoricn de faire cet examen. 

3 . On ne trouvera pas toutefois mauvais que j'obfer- 
ve qu'aïant poflédé pendant quatre ans céte dignité , il 
la quitta le même jour qu'il l'avoit prifè, favoir Te leizié- 
me du mois d'Octobre. 

4. Le grand Logothetc aïant alors reconnu la vanité 
de ce qu'il avoit autrefois écrit fur divers rapports à l'a • 
vantage d'Athanafe, & fur tout aïant appris que le loup 
auquel il commanda de porter des herbes, éroit un hom- 
me de ce nom , condamna (à propre fimplicitc, & jetta 
l'écrit dans le feu. 

5. Quand l'Empéreur eut la demiiîion entre les mains, 
bien loin de l'examiner avec rigueur , & d'émouvoir des 
queftions plus propres à nuire à l'Eglife qu'à lui {crvir, (c 
contenta que le Patriarche fe retirât fans bruit, & pcrlna- 
da aux autres de s'en contenter, (ans juger de nouveau la 
caufe d'un homme qui s'étoit rendu odieux rar plufieurs 
raiions. Il le renvoïa donc durant la nuit à" fon Monafté- 
re,pour y vaquer fans interruption aux exercices delà 
vie Monaftique, & donna charge aux Evéques d'élire un 
Patriarche. 



CHAPITRE XXV. 

I. Incendie de la grande place de Confiant inop le. i. Les 

fuis & les citernes épuifees fervent de magasins. ) . L<s 
citoiens batiffent en feu de tems d'autres maifons . 

l. TNEux ans avant que ce que je viens de rapporter 
-^arrivât, (car je oc parle poi»t de deux autres 
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àicendies arrivez du tems dn Patriarche Grégoire , le 
feu prit au mois de Nprcmbre fur le foir au milieu de 
la grande place de Conf tantinoplc , du coie' de la porte 
royale; & s'étendant de toutes parts confu ma les mai- 
ions remplies de tonte forte de marchandifes. Les ha- 
bitans s'enfuirent fans pouvoir rien emporter , non 
pas même leurs habits, & le matin du jourfuivant ne 
trouvèrent de toutes leurs richefles cjuc des reftes de bri- 
que & de tuile, & des clous que le feu n'avoitpû détrui- 
re. La beauté & la magnificence de céte place furent 
changez en une arrreuie confufîon de démolitions & de 
ruines , dont l'Empereur qui étoit alors à Nymphée 
fut fi furpris, qu'il interrogea tous ceux qui arrivèrent 
en ce tems là de Conftantinoplc , leur demanda de 
quelle manière , & de quelle caufe un fi grand mal 
etoit arrivé ? Car il ne s'alluma pas peu à peu , mais cm- 
brafa tout d'un couple milieu de laville,confumacn 
un moment les plus belles maifôns , & leurs plus ri- 
ches ornemens , menaça les édifices les plus éloignez , 
pana, les carrefours , & ne s'arrêta que lors qu'il ne trou- 
va plus rien qu'il pût détruire , ce qui n'arriva oue parce 
qu'on avoit abbatu les maifbns qui étoient les plus expo- 
ices , & qu'on avoit de la forte louftrait la matière à céc 
. iuiàciable clément. 

1. Apres que les puis & les citernes eurent été épui- 
fees, fans que l'eau qu'on en avoit tirée eût fufrl pour 
éteindre l'incendie , on fè fervit des puis & des ci- 
ternes comme d'autant de magazins pour confer- 
ver ce çju'on pouvoit dérober à l'activité du feu. On 
n'entreprenoit pas d'enlever les choies oii le feu avoit 
touché , mais feulement celles qui étoient entières , & 
en les enlevant on ôtoit l'aliment qui l'entretcnoit : les 
triftes reftes de cet incendie en confervoient la mémoire. 

3. Néanmoins les maîtres des maifonsqui avoient 
été brûlées s'afîcmblercnt , & rcconnoiflânt leurs pla- 
ces par quelques marques rebâtirent d'autres mailbns 
en l'ablcncc de l'Empereur , qui entendit feulement 
parler de ce défaille Uns avoir eu le déplaifir de le voir, & 

T. „; . 
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«uii trouva à ion retour la place plus belle Se plus magni- 
fique qu'elle n'avoit jamais été. * 



CHAPITRE XXVI. 

I* Mariage réfolu entre Théodore frère de l'Empereur O* 
la fille du Protovefîiahre. i. l(ompu far la groffejjêde 
h fille . 3, Elle efl promife àConfiantin fils de l'Empe- 
reur. 

• 

i.J 'Empereur réfblut dhon norer le Protoveftiaire , 
& le grand Logothetedc fon alliance ,enraifanc 
c'pou&r à Théodore (on frère la fille de Muzalon. 
Mais comme elle étoit accordée elle fut trouvée gro£ 
fe pour avoir couché avec un de Tes paAs , (urquoi 
la queftion s'étant émue fi les accordailles Soient rom- 
pues ou non ,onaiTembla les Evéqucs & les principaux 
du Clergé en préfenec du Patriarche & du Protovc- 
ftiairc pour la réfoudre. L'indifpofition de ce dernier ne 
lui permettant pas de venir fouvent au Palais, il de- 
meuroit dans le' voifuiage ; L'aflemblée aïant été faite 
on examina 11 céte grolTclîe devoit rompre la pro- 
meuve de mariage, * 

1. Comme il y. avoir des avis fort difterens , l'Em- 
pereur qui vouloir obliger Je Protovcftiaire qui le lèr- 
voit lî utilement par (es confeiis dans les affaires les 
plus importantes , arrêta la difputc , & fit époufer à 
fon frerc la fille deLibadairc Echanfon , laquelle avoir 
eu un aïeul Protoveitiairc , Se à l'égard de la fille du 
Protoveitiairc , il lui fit efoéter que Conftantin fon fils 
qui n'étoit pas encore Delpote , &qui n'avoit point d'au- 
tre fplendeur que celle de fa uaillancc , l'é^ouleroit quel- 
que jour. * 

3. Le Prorovcftiaire n'eut pas la lâtisfa&ion de voir 
accomplir ce mariage durant fa vie, il le réjouit feule- 
ment dans l'attente & dans l'efpérancc de ccr honneur. 
Ufut accompli depuis comme Corilantiu étoir élevé à 

la 
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la dignité de Defpote ,à laquelle Théodore ne pue parve- 
nir quelque prière que fa mere fit à l'Empéreur (on fils > 
pour obtenir de lui céte grâce. Ce n'eit pas qu'il n'eût 
beaucoup de reipeét & de déférence pour elle , mais c'eft 
qu'il avoit un plus grand refpecl pour l'obligation qu'il 
s* croit impofée à lui-même , en jurant de ne lui accorder 
jamais céte dignité. 11 lui ofTrifia qualité de Scbaftocra- 
tor qu'il réfuta , 8c ainfî il demeura fans charge , avec 
l'honneur feulement d'être fils 8c frère d'Empereur. 



CHAPITRE XXVII. 

t, Naiffancè C? éducation de Côme. 1. Son courage & 
fa patien^L ; . Efliçie que l'Empereur f ai foi t de fa vertu 
confirmée par un témoignage fort remarquable. 4. Ilefï 
propoje par les Evéques pour ctre % Patriarche de Confîan- 
tinople, 

1 . /H Ommc on cherchoit un digne Pafteur , 8c tel que 
les néceflîtez de l'Eglife le dcmandoient,on trouva 
Corne originaire de Sozopole , qui avoit vécu long-tems 
dans le%iariagc , & avoit exerce en particulier les foncti- 
ons de la Pretrife , fàus être attaché à aucune Egiile : 
Aïant quitté la femme il embrafla la profcflionMonafti- 
que avec (on frère & Ion fils. Etant depuis venu à Con- 
ftantinoplc il exerça diverfes fonctions dans leMonaftérc 
du faint Michel , & entre autres celle d'Ecdefïarque. 

1. Cétoit un homme vénérable par & vicilJciTe,& 
rccommcndable par fbn humilité, & parla doaccur. 
Dans le tems du feandaie auquel l'Empéreur envoïadans 
ce Monaftércpour fonder la difpofîtion des Moines ,& 
pour en charter ceux qui l%ppofcroient à fa volonté, 
Corne fut du nombre de ceux qui s'y oppoferent. Il fur 
mis de fbn confentement dans une prifon, de laquelle 
après crfavoir foufTert les incommodirezavec une patien- 
ce exemplaire , il fut délivré par rentremife duPatriax- 



MICHEL ET ANDRONIQUE. Liv. VIII. 4^7 
che d'Alexandrie , Se Ce retira à une cellule qui lui appor- 
tai oit dans une Ile de la mer. 

3 . Tarcaniote Glabas grand Connétable , cjui fut de- 
puis Protoftrator,étan: dans ces païs-là, pour y comman- 
der par l'ordre de l'Empereur, y trouva Côinc,& comme 
ilaimoitles Moines & la pieté , il contracta habitude 
particulière avec lui,& lui Ht reiîentir les grans eftets de fa 
charité , le préfenta à l'Empereur ; & lui donna le Mona- 
ftére de la bien-heureufe Merc de Dieu. L'Empereur cfti- 
ma extrêmement (es vertus , le prit pour un de les Pcrcs 
fpirituels , & lui rendit de grans honneurs. Il n'en faut 
point d'autre preuve que ce qui arriva une fois comme il 
rentrait à Conftantinop le. Les Ecclefïaftiqucs étant ve- 
nu^ un Dimanche à l'Egltfe à l'heure du fervice , & 
l'aïant lalué , ce Prince qui étoiten colère contre eux à 
caufe de leur mauvaife intelligence avec le Patriarche, cn- 
voïa demander par le Myltique à l'auteur de cétc Hifroi- 
re , comment ils avoient la hardieile de Ce présenter de- 
vant lui , puis-qu'ils (avoient bien qu'il étoit en colère 

[ contre eux ,dc ce qu'ils s'étoient fe'parez du Patriarche. 
L'auteur aïant répondu qu'ils n'avoient pas pris d'eux- 
iriêm c cetc hardiefle , mais qu'aïanteté trouver Côme 
fon 1ère fpirituel, il les avoit aflurez qu'il leur avoit par- 
donné. L'tmpércur envoïa une féconde fois le Myfti- 
que rendre un témoignage très avantageux à Côme ,en 
allurant que s'il mouroit , & que PEgliie eût agréable de 
le mettre au nombre des Saints , il approuvcroit ce fenti- 
ment , & que quand elle ne l'y mettroit pas, il nelaiflc- 
roit pas vie l'honorer comme un Saint. 

4. Les Evéques s'étant donc aflemblcz pour nommer 
un Pattiatche , ne jugèrent pas à propos de prefler davan- 
tage Gennadius d'accepter céte dignité qu'il avoit déjà 
rcfufée , quoi qu'ils l'en trouvaflent tres-digne. lis cru- 
rent qu'il n'y en avoit point d'autre qui en fut plus capa- 
ble , & qui fut plus propre au tems préfènt que Côme. 
La douceur de lcstnceurs étoit agréable , après la dureté 
extravagante d' Athanafe , comme le printems Feft apres 
l'hiver , & le calmç après la tempête. Ils le nommèrent 

• tous 
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tous d'une voix. 11 a voit toutes les bonnes qualitez qui le 
pou voient rendre digne de ce choix , fi ce n'eft qu'il étoic 
un peu attache au bien, non toutefois par une balle avari- 
ce | mais par une imprudente {implicite'. Sou principal 
caractère étoit une tendre corn paillon pour les mifcres 
humaines , & une fïngulicrc douceur. 



CHAPITRE XXVIII. 

* 

\. U Empereur approuve telc élion de Corne. 1. Grégoire 
v oppojcju/qu'àce quil ait changé de nomO* prédit le 
tems de Ja prelature. 3. Ilejl facré £7* s'aquitte digne- 
ment de [es fonctions. 4. // autorife la coutume d'élever les 
Moines aux dignité^* l'exclujion des autres Ecclefiafti- 
ques. 

ï. 1 'Empereur ne manqua pas d'approuver ce choix, JÊk 
<*— '& d'en mander la nouvcle à Corne, qui aïant ac- ™ 
cepté cet honneur on prépara tout ce qui étoit nécefîairc 
pour fa promotion. 

1. Il y avoir dans le Monaftére de Pantepopte un 
Moine nommé Grégoire , qui aïant appris céte nouvele 
de Luc ion Supérieur loûtintavcc opiniâtreté que quoi 
qu'on put faire Corne ne feroit point Patriarche , mais 
t]uc ce (croit Jean. Je m'imagine qu'il avoit trouvé 
ce qu'il difoit dans Quelque livre , & qu'il ne l'avoic 
^ pas appris par la voie de la révélation. Le Dimanche 
étant arrive , & tout étant préparé pour la cérémonie, 
lors- que Ton eut amené Côme , Grégoire s'oppofa opi- 
niâtrement à l'a<ftion , oc fou tint que Côme ne pou voie 
être Patriarche. Alors l'affaire aïant changé tout d'un 
coup défiée, il fut nommé Jean d'un nom par lequel 
il étoit connu de peu de pcrlonncs. Luc qui étoir pré- 
fent courut tout joïeux en porte* la ncuvclc à. 
Croire, qui ajoutant d'autant plus'defoi à les livres, 
ou voulant perfuader aux aunes d'y en ajouter , dit 
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combien de tems il joiïiroit de la dignité de Patriarche,& 
qu'il ne la pollederoit pas jufqu'à la mort. II étoit dans 
un âge fore avancé , & fort proche de la fin lors-qinl ht 
cétepredidtion. 

5. Côme reçut le bâton Paftoral de la main de l'Em- 
péreur , & le double flambeau , & fut facré le premier 
jour du mois de Janvier. Il réunit en peu de tems pat fa 
douceur les membres de l'Egliie qui avoient étédivilèz 
par la violence du fchilme. Il ne procura pas néanmoins 
une paix entière aux Ecclefiafliqucs, parce qu'il demeura 
à plufïeurs quelque émotion qui étoit comme un refte 
de la tempête qui e'toit ceflee , & qu'il demeura aux au- 
tres un (ecret deplaifîr d'être toujours lailîez dans l'ordre 
des Prêtres pendant que les Mornes etoient élevez à la di- 
gnité Epifcopale. Ce n'eft pas que ce mal ne leur fut d'au- 
tant Dlus^upportable qu'il étoit commun, & que remet- 
tant a Dieu la defence de leurs intérêts, ils n'entretinrent, 

fa paix. 

4. Lors-que Côme, ou Jean n'étoit que particulier, & 
Qu'il n'étoit point chargé du gouvernement de l'Egli- 
tc , il jugeoit injufte & contraire aux Canons , la coutu- 
me d'élever les Moines aux dignitez à l'exclufion des Ec- 
clcHaftiques du CIergé,& témoignoit que s'il étoit jamais 
en charge il l'aboi ir 01c comme un abus introduit parle 
mal-heur du tems , qui fui vaut la nature du mal renverfe 
le bien & s'élève fur fes ruines. Mais quand il y fut il dé~ 
fendit cét abus comme un ufàge autorifé du Ciel. Plu- 
fieurs s'étant plaints depuis dans les Conciles de céte in. 
jufle préférence , & de céte exclunon tacite des Ecclefîa- 
ftiques non Moines , les Supérieurs ne la pouvant (ou te- 
nir par les (àints Canons la âéfendoient autant qu'il 
leur étoit poûible par l'autorité de l Empereur . 
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CHAPITRE XXIX. 
Mxamen de U caufe de Conflantin , & de Strategopule. 

AU mois de Mars l'Empereur (bit qu'il fîie piqué par 
les reproches que l'Impératrice la mere lui faifoic de 
traiter injurieuicment Conftantin (on Ircre , ou qu'il 
defîrât fc jufbfier en rendant public le aime des ac- 
eufet, aflembh dans l'appartement d'Alexis, les Evé- 
cjucs , les Ecclefiafhques , & les plus confi durables des 
Citoïens, & préfidant à l'aflèmblce , il épargna à (on frè- 
re la honte de le faire amener, & ne fit amener que Stra- 
tcgopule , produifît les témoins , & les preuvH , & fît 
voir tres-clairemcnt , qu'il y avoit eu toute forte de Ju- 
fticc dans là conduite , & même un peu trop de dou- 
ceur. 



CHAPITRE XXX. 

I . Un barbare prent le nom de Lacane. %. V Empereur re- 
cototoit la /uppoption & le fait arrêter. $ . Le peuple k 
demande pour chef. 4. Concours merveilleux au tour de 
lui. 5 . L'Emfireur le rappelé , Ç$ le met en prijon. 

1 . N ce tems-Ià un Bulgare inconnu & (brti je ne (âi 
'd'où publia qu'il étoit Lacane , & témoigna d'ê- 
tre prêt détonner dès marques d'une valeur extraordi- 
naire , Il l'Empéreur le vouloir permettre. 

2 . Ce Prince fort furpris d'apprendre que Lacane qu'il 
croïoit avoir été tuéparNogas Roi de Tartarie fut vi- 
vant, & qu'il fît de n grandes cntreprilès , il le fit voir 
à iï nièce , qui avoit autrefois époufé le véritable La- 
cane , & qui avoit eu une fille de lai , (ans qu'elle 

en 
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fn pût être vue, & après l'avoir confidéré attentivement 

Icllc aflura que non feulement ce n'étoit point lui , mais 
qu'il ne lui rcflcmbloit point , Se par céte réponfè le 
rendit fort fufoecl:. Bien qu'il parut fujet à de furieux 
mouvemens de colère > 6c qu'il fit femblant d'avoir de 
grans (èntimens de pieté , il ne perfuada pas qu'il fût La- 
cane , de forte qu'au lieu de le reconnoître pour tel , on 
l'arrêta comme un im poftcur,& on le mit dans une prt- 
fon pour empêcher qu'il n'attirât le peuple. 

x . Cela n'empêcha pas toutefois que plufieurs ne fon- 
daient fur l'opinion de (à valeur, l'elpérancc du rétablit- 
fèment de leur fortune, & que ne trouvant rien dans l'é- 
tat de leurs affaires qui en pût arrêter la ruïne , ils ne rc- 
couruflènt aux fècours les plus éloignez & les plus extra- 
ordinaires. Comme ils avoient déjà reçu de grandes 
pertes , & qu'ils avoient oui dire que les Pcrfcs redou- 
toient le nom de ce nouveau chef , & qu'ils fè flatoienc 
de certaines prédictions qui (èmbloient Ce devoir expli- 
quer de lui , ils demandèrent qu'on le mit en liberté , & 
tondant leur hardiefle fur la confternation de leurs en- 
nemis, fe promirent d'exécuter fous (à conduite tout 
ce qu'on peut attendre de gens de coeur. L'Empe- 
reur étant tous les jours importuné par les inftances de 
ces peuples , (bngea que fi les Médecins accordent quel- 
quefois à des malades defcfpcrez tout ce qu'ils défirent , 
& les guenflent contre toute forte d'efpérance , par un 
effort furprenant que l'ardeur de l'appétit fait contre la 
violence de la maladie , pourquoi ce barbare bien qu'il 
ne fût pas le véritable Lacane , & bien qu'il ne donnât 
aucune preuve de fon courage , ne pourroit-il pas fèrvir 
utilement contre des peuples qui étoient déjà abattus par 
la terreur de fon nom , uir tout s'il ne lui permettoit que 
de combattre fur les terres des Alizons prés du Sanga- 
rc. 

4. Aïant communiqué céte penfée à quelques-uns de 
fon confeil , iMe mit en liberté , & lui donna du bagage. 
Il ne fut pas fi-tôt en campagne qu'il fè fit un concours 
merveilleux au-tour de lui, comme Ci toute la terre fê tût 
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ébranlée pour le luivrc. Les laboureurs cjui n'avoient ja- 
mais appris qu a conduire la charuë , Se à manier la bé- 
che,lcs bergers qui ne làvoicnt que mener des troupeaux, 
quittèrent leur païs 8c leur travail, allèrent volontaire- 
ment à la guerre , entreprirent de (è ranger fans favoir 
leurs rangs, & de combattre (ans armes. Enfin cc'te mul- 
titude inconfiderée dépourvue d'expérience le promit in- 
Iblemment la victoire fous les aufpiccs de ce Général. Ils 
accomplirent le proverbe qui porte que la guerre eft dou- 
ce à ceux qui n'en ont point d'expérience , ils y allèrent 
comme au pillage , comme fi ce n'eût été* qu'un divertid 
ièment , & un jeu. Ils couroient (ans ordre au tour de ce 
nouveau General, & avec une ardeur , & une impetuofitc 
qui avoient quelque choie de celle du feu, & des torrens. 

5. L'Empereur appréhendant ou qu'ils uc Ce perdilTent 
parleur précipitation, ou que leur chef ne le « portât à 
quelque entreprife contraire à Ion autorité le rappela , lui 
ota le commandement,& le mit fous fore garde, & toute 
la multitude qui l'a von fum fc diflipa, & chacun fe retira 
chez foi. 



CHAPITRE XXXI. 
2. Pénitence du Protovefliaire. i. Sa mort. 3 . Sa fefulture, 

1 . T E Protoveihairc Ce tentant confumé par une Ion- 
•■—'pue maladie qui s'aigrilîbit contre les remedcs,rc- 
nonça a l'orgueil du monde , & prit un habit de Moine 
fît pénitence & demanda pardon aux Ecclcfiaftiqucs qu 
avoient été periecutcz des confèils qu'il avoit donne; 
contr'cux,em porte par l'ardeur de fon zelc. 

2. Ses douleurs s'etant tellement augmentées que l 
vie lui étoit itifupportablc , le medean lui aïant taté 1 
pouls , & l'aïant aflure qu'il n'avoir plus^ucrc à vivre,; 
Jui témoigna qu'il lui étoit fort obligé de ce qu'il lui fai 
foit une promeflb fi agréable.bicn qu'il ne pût en avance 
reflet, Et peu après îî expira. % . So 
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i . Son corps fut porté à Nicéc, & enterré dans le Mo- 

naftérede Tornicc auquel fa femme avoir le droit de Pa : 

cronage. 

CHAPITRE XXXII. 

I . Le Myjlique efi emploté aux plus importantes affaires. 

1. Frugalité de r Empereur. 3. Sa patience infatigable 
dans le travail. ** 

1. T EProtoveftiaireétantmortdelafbrterEmpéreut 
Ce déchargea fur le Myftique qu'il fit garde au Ca^ 
niclée, d'une partie des afraircs > & fe fèiyit de lui & de 
quelques autres. • 

2 . Ce n'éroit pas à deflein de vivre dans la delicateffe » 
& dans le luxe. Sa cable à laquelle ilavoit fbuvent des 
Grans de l'Empire n'étoit pas plus délicate, ni plusma- 
nifique que celle d* Aeamemnon dans Homère , où l'on 
ne mettoit qu'une pièce de bœuf, & il n'étoit point fachc 
d'être fervi com me le peuple. 

3. Il paflbit le jour entier (ans manger, {ans fè bai- 
gner,ni Ce repofèr 6c étoit plus dur que lediamant. Après 
avoir travaillé jufques au foir pour le bien de Ces peuples > 
il préférait au fouper les prières qu'il faifoit d'ordinaire 
avec les Ecclefiaftiques , & quelquefois il Ce couchok in- 
continent aptes, tenant qu'il étoit indiffèrent de fouper , 
ou de ne fouper point. La forte conftitution de fon corps 
obéïflbit à l'inébranlable fermeté de fon efprir, fans que 
lâiànté fût altérée par la violence, ni par l'afliduitc du 
travail, & fans que l'amour du travail fe diminuât &fe 
rallentît. Il pana toute fa vie dans ce grand éloignemenc 
de la molefle & de la volupté contre la coutume des au- 
tres Empereurs. 
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CHAPITRE PREMIER. 

i . I ' Empereur fe ré fout d'ajfocier Michel [on fils à /' Empire. 
i. La cérémonie fe fait avec toute la magnificence pojjible, 

% 

•Empereur voiant que Michel Ion fils 
croit en ige de puberté', & qu'il lui don- 
noit tout fujet de concevoir de lui de 
grandes efpérances , réfolut de le couron- 
ner, & fît préparer tout ce qui étoit ne'cef- 
/airc . our rendre la cérémonie des plus magnifiques , 8c 
des p'us (uperbes. Il crut qu'il n'y avoit point de jour fi 
cônv nablc que celui auquel on célèbre la mémoire de 
l'Empereur qui donna le premier la liberté à l'EgJiie. 
a. Tout ce qu'il y avoit de pcrfbnnes élevées en digni- 

• 4 i 




MICHEL ET ANDRONIQUE. Lit. IX. 445 
té, d'Officiers, tant delà Cour que de la ville, & Je 
l'armée* rous les Italiens qui étoient venus pouraiïài- 
rcs , ou qui avoknt été envoïcz en Ambaflade , & pour 
le mariage de Caterinc , dcfquels fîrc Pierre étoit chef, 
s'étant aflcmblez dans l'Iglifc de fainte Sophie le vint- 
uniéme jour du mois de Mai, les Ecclefialtiques & les 
Moines commencèrent l'office fur le foir , & le contin liè- 
rent toute la nuit à la clarté d'une infinité de lumières , 
J'Empéreur étant dans les galeries hautes. Dés la pointe 
du jour la place de l'Augufteon fut remplie d'une multi- 
tude fi prodigieufe , & fi ferrée, qu'il fembloit que ce 
ne fût qu'un corps qui avoit plufïeurs tétes & plufieurs 
langues. Alors les baluftres de l'appartement de Macron 
aïant été ôtez afin qu'ils n'empêchafTent point de voir, 
les Grans de l'Empire élevèrent Michel fur un bouclier , 
& le proclamèrent à haute voix. En-fuite le Patriarche , 
les Evéques , & tous les Ecclefiaftiques le bénirent avec 
I'Empéreur fon pere félon la coutume en célébrant la 
fainte MefTe. Lors-au'cIIe fut achevée,!' Empereur, le Pa- 
triarche , & Michel qui devoir être couronné , montè- 
rent au pupitre, & avec les cérémonies ordinaires, l'Em- 
pereur mit la couronne fur la téte de (on fils , le Patriar- 
che fbûtenant un peu la couronne. Après cela le Pa- 
triarche l'oignit du fâcré chrême aux crisdejoïede tout 
le peuple. Les Empereurs retournant en leur palais entre 
deux haïes de leurs gardes , ne manquèrent pas de faire 
les largelîes ordinaires aux peuples. 
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CHAPITRE II. 

**■» «fil - > ! m. DT Kl t.' If ~.i , • O 



I. L'Empereur fait Jean fonfils Defbote. 1. H demande 
aux Ecclefiaftiques la confirmation de ïaflociation de Mi* 
chelfon fils * l'Empire. 



1 . T E jour fuivant l'Erapéccur aïant aflèmblé les Pa- 
^coarcks, les Eï^ues, ks Ecclefiaftiques , les 
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Moines, & les principaux Citoïcns dans l'appartemene 
de Manuel leur préfenta Jean Ion jeune fils qu'il avoit eu 
dlrene, & le fit Defpotc , le jeune Empereur foûtcmnt 
en ce'tc cérémonie un côte* de la Courone. Les deux Em- 
pereurs s'en retournèrent enfuite au palais de Blaqucrnes 
& firent diftribucr des pièces d'or & d'argent au peuple , 
qui ne pouvoit Ce lailcr de leur témoigner fa joïc par les 
acclamations. 

i . L'Empéreur démanda après cela au Clergé un adfce 
en faveur de (on fils, fcmblablç à celui que Ton père avoic 
autrefois obtenu, lors-qu'il l'avoit aflbcié à l'Empire. 



CHAPITRE III. 

^ . Les Evéques fexeufent de Prononcer /* excommunication 
contre ceux qui manqueroient de fidélité au jeune Empereur. 
a. ^yindronique fe réfout de fe venger en défendant les pré' 
fcns qui fe faifoient aux ordinations. 3 . Ofpofition de 
quelques Evéques. 4. Nouveau décret ftgnc par la plu- 
part des Prélats, 

a. TL montra l'écrit par lequel on lui avoit aflu ré la 
1 poflefïion de l'Empirc,en prononçant fentence d'ex- 
communication contre ceux qui (croient rcbeles à fa 
puiflance, & prétendit par-là qu'en demandant un pareil 
écrit pour (on fils > il ne demandoit rien d'extraordi- 
naire, ni de nouveau. Le Patriarche & les Evéques 
crurent qu'il furnToit d'adurer par un décret l'Em- 
pire au jeune Empéreur, mais ils refluèrent de fou mettre 
aux anat»< mes ceux qui fe revolteroient contre lui. Ils lui 
dirent pour juftifîer ce refus que les Loix civiles étoient 
allez puifiantes pour punir les rcbeles , (ans que des 
Eccieiiaftiques, qui dévoient être remplis de* com paf- 
•fion & der tendrefle ufaflcnt de céte rigueur , que 
de les retrancher du corps myflicrac du Sauteur. 
Que s'il csoubica-Içanti un % Empéreur d'emploi er la 
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puiflànce que Dieu lui a mife entre les mains pour châ- 
tier les coupables., & pour les condamner à la prifoo, au 
banniflèment, & à d'autres fuppliccs , félon l'cnormité 
de leurs crimes, il ne lui étoit pas honnête de vouloir 
obliger des Ecclcfiaftiques qui n'ont que la douceur 8c la 
mifcricordc en partage, d'exercer une fcmblablc fcveri- 
ttf. 

1. L'Empéreur ne pouvant rien obtenir de la fermeté 
du Patriarche & des Evéques , céda de les prcflcr , fei- 
gnit de méprifèr la grâce qu'il leur avoit demandée, & re- 
fma même le décret qu'ils ohroient , difant qu'il n'écoic 
pas néceflaire , & que la pofleflion de l'Empire fèroit af- 
fez aflurée a fon fils par leur ferment , par l'autorité des 
k>ix> & par la protection divine. Néanmoins comme il 
étoit irrité de ce refus , il chercha le moïen de s'en ven- 
ger,en faifànt quelque chofe qui rachat IesEcclefiaftiques. 
Il y avoit une coutume qu'il trouvoit tout- à- fait côtraire 
à la bicn-{eance,& a l'honnêteté, qui étoit que quand un 
Evéque étoit (acre il faifoit des préfèns à ceux qui le (à- 
croient , & aux Eccleûaftiques qui étoient employez dans 
ecte cérémonie , à chacun à proportion du mi- 
nifterc qu'ils y exerçoient. Il prétendit donc que c'é- 
toit-là une fïmonie , & une vente des dignitez Ecclcfia- 



Quelques Evéques qui fèmbloicnt être touchez 
d'an véritable (êntimcnr de pieté , & vouloir préférer la 
fureté de leur confeience à l'utilité du gain, approuvèrent 
fi propofition, mais la plus grande partie,ou pour mieux 
dire prefquc tous ; fournirent l'ancienne coutume de re- 
cevoir la rétribution , comme l'unique moïen de leur 
fubfiftence , & les loix qui avoient été faites pour la con- 
server. 

4. Cela n'empêcha pas toutefois qu'il ne fîtuneriou- 
▼eleconftitution, pour défendre de prendre pour les 
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excepté celui de Smyrne, & celui de Pcrgame. Cependant 
la perte tombent fur les autres Ecdcnaitiques qui n'a- 
▼oient pas (îgné la conftitution. Ceux qui avoient ligné 
Soient obligez par leur fïgnarute ,& ceux qui n 'avoient 
point ligne croient obligez par l'autorité abfoluc à la- 
quelle ils n'a voient pas la force de réfifter. 




CHAPITRE IV. 



T. Mort du ï)efpote Nicephore. i. Alliance propofee par 
la Princeffè ^Antte fa veuve , <T rejettée par C Empereur* 
J. Elle cherche une autre alliance en Italie. 

î.JJN peu auparavant le Dcfpote Nicephore de la fa- 
mille des Anges étoit mort en Occident , & avoit 
laiflédeuxcnranscnbasâge, un fils nommé Thomas» 
& une fille nommé Itamar, qui étoit l'aînée. 

i. Amie leur mere fille d'Eulogic avoit eu après la 
mort de Jean Scbaftocrator leur oncle , la tutele de les 
deuxenfans, Ducas & l'Ange, &Ia régence de leurs 
Etats i car pour Michel Comnenc qui étoit l'aîné, elle 
favoit trompé par fes artifices, & livré à i'Empéreur. 
Comme céte Pnnccfîc avoit naturellement averlion de 
la guerre, elle redoutoit ces jeunes courages qui y avoient 
éié élevez, & appréhendoit qu'ils n'entrepriîlent fur la 
perfonne, & fur les Etats de Tes eniàns , comme Jean leur 
perc avoit autrefois entrepris fur ceux de Ion mari , bien 
qu'il ne fut que fon frère uatuiel.EUc réfolut pour éviter 
ce danger d offrir fa fille Iramar à I'Empéreur Michel, de 
;!efupplier I'Empéreur fon pere , le Patriarche , Se 
« Clergé , de le dilpenler en céte occalîon de l'ob- 
ier vation dés loix qui ont défendu les mariages entre 
Iv-s proches , & d'ufer de condefccndcnce en faveur des 
«kux Ltats, fie en conlîdératiou des offres qu'elle failoic 
de réiinir à l'Empire les domaines de fes enfans & de lès 
r r 

). Mais 
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j4 Mus bien 4m' elle pourfuivit avec autant de chaleur 
pour faire accepter /es offres qu'elle aurait pu faire pour 
obtenir des grâces » die trouva que la parente 7 écoit trop 
proche pour taire le mariage* C'eft- pourquoi aïant de- 
mande? la dignité de Dcfpote pour Thomas ion fils , 6c 
l'aïant obtenue* > elle donna la fille en mariage à 
Philippe petit-fils de Charles > & lui donna en faveur 
de ce mariage une grande détendue de pais >& un bon* 
nombre de villes. 

CHAPITRE V. 

* ■ ■ • - • -•..#».'•• 
I. Sophomas envoie inutilement en^Ambaffade en Italie. 
i. zUthmafè Patriarche d'Alexandrie envoie k Chypre (S 
en Arménie pris par Ut Pyrates, 3. Jean Glycis($ 
Théodore Metochite envoie* en fa place , amènent d'tsft- 
mémedcuxPrinceflès. 

1. T 'Empereur voulant procurer a fon fils une alliant 
'ce convenable à fa^naiflance , envoïalc Moine 
Sophqnias K homme fà^c £ prudent , en Poùillc , pour 
conclure celle qui a voit été propofee. Il demeura en Ita- 
lie plus long-tcms qu'il ne pcnlôit , & fut obligé d'y voir 
le Pape , quoi qu'il n'eût point de lettres pour lui , par- 
ccjçmc l'Empereur 9e lui pouvoir écrire , fans lui don- 
ner dans rinfeription If Çitrc de rres-Saint , lequel les plus 
picux,$t les plus fàtans ne croïoient pas qu'il lui pût don- 
ner (ans crime. Cependant comme Ion alliance éroit re- 
cherchée par plusieurs autres > d'un côté par le Roi de 
Chypre > & de l'autre par celui d,' Arménie > il crut qu'il 
frroit plus fàgement; d'en accepter une des, deux > que 
de s'cxpofer { çn, rcçhcrcbanc celle d'Italie , ,au mépris &: 
a& refus d'une^puoilaiicè a^Ti 1 orgueïlleulè que celle dti 
PapeçûÇLomc. ■ V> 
*> U voulut emploïcrpourcét effet Athanaiè Patriar- 

V € Cûc 
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chc d'Alexandrie, qui é toit retourné de Rodes à Con 
franunoplc , depuis que le Patriarche du même nom a 
eut été charte. Ilsavoienteucnfembledc fachcufcscon 
tel rations , au fujet du Monaflére de Laure , & du grain 
Champ que l'Empereur Michel avoit donnez, par lec 
très fdlees de la Bulle d'or à l'Eglife dj\lcxandric. Atha 
nafe Patriarche de Conftancinople avoir pris leMoru 
ftére du grand Champ, ôc avoir obligé les Moines d< 
laure de faire commémoration de ion nom dans le 
prières , & comme il avoit le même nom que le Pfcriar 
chc d'Alexandrie , il exigea d'eux qu'ils l'afTuraiTcnt qu< 
quand ils prononçoient le nom d'Athanafc, c'ctoitJu 
qu'ils cncendoieni: cela fut caufe qu'Athanafc Patriar- 
che d'Alexandrie fe retira à Rodes , où il demeura en re. 
pos , jufqu'aprés la (ortie d' Athanafe Patriarche de Cou- 
ffentinople , après laquelle il vun au Monaltérc d'E- 
vergere , d'où l'Empereur qui connoiilbit fa capacité le 
retira , pour l'cnvoïcr en ambalîade vers les Princes 
étrangers , & fur tout pour demander en mariage la fille 
du Roi d'Arménie , & pour l'amcHcr à Conitantinople. 
lors que fou éauipage eut éré préparé avec une magnifi- 
ceucc convenable a la grandeur de fon emploi , il partit 
fur une bonne galère avec un Moine Eunuque nommé 
Néophyte. Ils tombèrent prés de la Phocée entre les 
mains des Pirates , qui pillèrent leur galère , & voulu- 
Tent les emmener. Mais en même tems un vaifleau 
marchand aïant paru de loin , Je defir de Je prendre leur 
fir quitter la galère 6c le Patriarche, dans lefpérance 
tic les retrouver a leur retour, & dans la créance <ro\in 
homme aufïï grave que ce Prélat ne s'enfuïroit pas à 
pie. Cependant des qu'ils les eurent perdus de vue , ils 
appréhendèrent d'en être plus mal trairez s'ils les atten- 
doient , décendirent de la galère , & s'enfuirent par 
des (entiers écartez , tant parce qu'ils ne favoient pas les 
^rentables chemins , que parce ou 'ils craignoient d'être 
découverts. Après être tombez plufi'curs fois fur 
des pierres , & fur des ronces , il le fauverent enfin dans 
mn Château. Les Pirates étant revenus le jour lùivant 

reconnu- 



MICHEL ET ANDRONlQUE Lir. IX. 45 r 
reconnurent qu'ils avoienc été trompez par l'adrtiTede 
leurs pnibnniers , ou plutôt par l'ordre de la Providen- 
ce , prirent la galère & fa charge , & le retirèrent. 

3. L'Empereur fut fenublcmcnt affligé du mauvais 
fuccés de ce voïage , envoïa d autres Ambafiadeurs , fà- 
voir Jean Glycis Maître des Requêtes , & Théodore Mc- 
tochite Logothctc des troupeaux. Ces nouveaux Am- 
balTadeurs arrivèrent d'abord à Chypre , ou ils trouvè- 
rent le Roi fort difpofë à accorder leurs demandes > à 
condition toutefois que l'Eghic Romaine eût céce allian- 
ce agréable. Commeilauroitfàludu tems pour obte- 
nir fon contentement , ils exécutèrent l'ordre qu'ils 
avoicut d'aller trouver les Princes d'Arménie , qui au 
lieu d'une Pnnceflè qu'ils demandoient en offrirent 
deux, afin que l'Empereur choisît celle qui lui fèroitla 
plus agréable. Ces A m baflàdcurs les emmenèrent tou- 
tes deux , l'une pour l'Empércur , & l'autre pour quel- 

3ue Prince digne d'elle. L'aînée étant tombée malade 
ans le cours de la navigation,ils s'arrêtèrent à Rodcs,oii 
Mon la coutume des Orthodoxes , ils lui firent renoncer 
aux uiages de l'Eglife de (on pais, & l'oignirent du faint 
Chrême. Lors-cfb'elle fut guérie ils partirent dcRodes.ar- 
nverent heureufement à Conflantinople , & aïant cotoïé 
leport de Ceras abordèrent au Monaliére de fàint Côrac, 
où l'Empereur vint recevoir l'aînée qui fê nommoit Ma* 
ne,& n'oublia rien de ce qui pouvoit contribuer à rendre 
fon entrée magnifique , & aulli-tôt commanda d'appor- 
ter tout ce qu'il faloit pour la célébration du mariage. 



CHAPITRE VI. 

, On£iion , fiançailles , mort de Theopbano la 
fuînee des_ Pfinceffes d'Arménie. 

J^E dix- feptitme joui de Janvier vit cétc i çfot aûte céré- 
monie. 

y 7 ^ 
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kf puînée qui s'appdoit Thcophano fut, ointe du (àtoc 
Crcmc , Rappelée Théodore du nom de l'Impératrice 
merc de l'Empereur, & peu de tems aptes fut promifc 
en manage, U enToïee avec une riche dot à Jean Scbafto- 
crator fils de Jean , qui avoir pollcdc la même charge , 
dont Michel le ftere aîné était retenu en prifonàCon- 
ftaurinople $ mail elle mourut en chemin ,6c fut enterrée 
à Thcllaloniquc. 



CHAPITRE VIL 



X . Divers moiens emploie* inutilement par P Empéreur > 
pour porter les ^drfenijles à la paix, x. Il rent la liberté à 
Tarcaniotedans le même tems qu'il Pote à Hyacinthe, 

x. T 'Empereur entreprit de faire un nouvel effort 
*~ ' pour réunir les Ar lénifies au refte des Fidèles, 
dans la créance que fous un Patriarche auJli doux ,& au/H 
modère que Côme , il n'y au roi t per fou ne allez opiniâ- 
tre , ni allez inflexible pour vouloir deraeurer dans la di~ 
vifion , & dans le Schilme. Il les alTembla plufieurs fois » 
& les exhorta à la réconciliation. Ilavoit déjà détaché 
•de leur parti Raoul fon oncle , llac l'aveugle , & fa loeur 
fille du Protoftrator , dont il menageoit l'efprit par tou- 
tes for tes de carcfïcs , & de bons omees > lefquels il porta 
jttfqu 'au point d'honorer d'un icrvicc annuel Andronj- 
que Paleologuc , qui étoit mort il y avoit déjà long- 
rems dans la prifon , où il avoir été mis pour les dé- 
fordres & les Icandales dont l'Egliie étoit troublée. 
II eut même la complaiftnce de leur témoigner de l'ad- 
miration de l'inébranlable fermeté avec laquelle ils 
a voient fupporté les plus rigoureux trauemens , plutôt 
que de trahir leurs fènrimens : mais il ajouta que le bruit 
de leurs difputes & de leurs conte! rations , n'aïant que 
trop ébranlé le repos des coniciences > il les conjuroftt <fc 
les rétablir dans la tranquilité & dans le calme. Mats 

t 7 quau<J 
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quand il vie qu'en les exhortant à la paix il faifbit la mê- 
me cbofc que s'il eût chanté devant des lourds , ou que 
s'il eût fait fîgnc de la main à des âvcugles > & qu'ils le 
défèndoient opiniâtrement par les mêmes raifons qu'ils 
avoient déjà répétées une infinité de fois , il leur com- 
manda abfolument de ne plus exciter de bruit , & fit ren- 
fermer Hyacinthe avec qui ilss'étoient réconciliez» par je 
nefâi quels moïens. 

1. Il donna néanmoins la liberté à Tarcaniote , bien 
qu'il ne fur pas rentré en grâce avec l'Egliie & permit a 
l'Impératrice là femme de le yoir,& d'avoir foin de lui. 



CHAPITRE VIII. 

I. Vénalité des charges pernicieufe a l'Empereur. i. Ga- 
ges retranche* aux gens de guerre. 3. Importions injùp- 
portables faites furie peuple, 

m 

U Cll^gWcaétéjiifc^esiciréduiteii'état déplorable 
&où nous la voïons,laRomanie a été tout- à-fait rui- 
née. La coutume qui s'tft introduite depuis guelque 
tems de ne rien faire que par argent & par préfèns , a été 
la principale caulè du mal. Ceux qui étoient les plus capa- 
bles des charges n'aïant pas été dans la réfôlunon de les 
acheter „ pa#cc que l'on reçoit pour l'ordinaire plus vo- 
lontiers.quc l'on ne donne, ou n'aïant pas été dans le 
pouvoir , il n'y a eu que ceux qui ont été dans l'une & 
dans l'autre <jui y foicnt parvenus, & ceux-là n'y ont ap- 
porté que l'intention d'en tirer ce qu'ils y avoient 
mis. 

i. L'autre fource du mal a &é le -retranchement de la 
paie des garnifbns des places frontières, arrivé par l ava- 
Jice-des Capitaines > qui ont \ voulu profiter de la mitlète 
des fbldats. Ces deux maux ont été accrus par la date té 
avec laquelle l'Empércur a méprifé les plaintes qu'on lui 
fciloit de ces défordres , & par la lâcheté avfC laquelle 
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il a négligé de les réprimer. Il faut néanmoins avouer 
qu'il a confervé à la Romanie quelque vigueur , pendant 
qu'il lui a fourni l'argent qui ctoit comme iinftrument 
de Tes mouvemens , mais lors-que le mal s'eft fortifié, 
il a voulu l'aftoiblir , & le rejetter fur la t£te de fcs au- 
teurs. 

3 . Il fe ù rvit pour cela des milices qu'il -avoir tirées de 
Candie, & mêlée s aux troupes des lieux. Car depuis que 
les Italiens s'écoient rendus maîtres de cételle, les gens 
de guerre qui navoient nas voulu fc foùmettre à leur 
domination , étoient panez en Orient , où l'Empereur 
leur avoic afllgné de quoi fubfifter. Il fàlut pour cela 
faire deslevew immenfes, quelque dhette qu'il y eût 
d'argent , &c prendre la dixième partie des penfions , & 
des gages -, dont les Officiers aïant été notablement in- 
commodez , il ralut venir aux autres particuliers & 
aux propriétaires des terres , qui furent fùrchargez er- 
traordinairement , & qui euiTent mieux aime perdre 
tout d'un coup leur bien que d'être confumezpar des 
importions continuelles. 



CHAPITRE IX 

l . Thilantropene efl fart Gouverneur de f ç^ifle Mineure. 

i. // fe rent tres-recommendable. $. Jl pr enfile fort de Me- 
ladun. 4. Eft porté à la révolte par /es amis. 5. Cris Je- 
diti eux dans jôn armée. 6. Il J onde la àifpofititn des gens 
de guerre. 7. Etonnement des peuples. Z. Philantro* 
pene fe déclare. 9. // commence les ailes d'hoftilité. 

10. Il fi ménage par ce ménagement devient fu/pe&À 
quelques-uns de fin parti. 

i.I Es places frontières étant en il mauvais état que 
non feulement celles qui étoient aflues fur les 
bors du Méandre , ou fur la hauteur voifïne, 
avoicm été ruinées pajr les courfes des Turcs -, mais aurti 

celles 
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fcT\ < £" ent P ,us avant dans le P aï *> Alexis fé- 
cond nls de Tarcaniote Protoveftiairc, de qui nous avons 

«•devant parlé qui zrokécé furnonW PhiWope- 
nc a caufe de fon aïeul maternel Protofebafte , & qui 
étoitEchanfon de ÏEmpéreur, fut fair gouverneur de 
J Ane Mineure , & de la Lydie , dans le même tems que 
Libadairc Protovcrtiarite l'étoit de Neocaftre. 

x. Philantropenc aiant donc depuis lono-tems ce 
gouvernement , aiant outre cela les ttoupes de Candie & 
commandant enfin toutes les armées d'Orient , fit parôî- 
tre une fi grande ardeur décourage, & apporta une fi 
continuelle application à tous les 'devoirs de facharee, 
* d ailleurs hit tellement favorilé de la fortune s'il 
nous e(t permis de parler comme le peuple , de 'céte 
ortune , dis-,c , a qui lesScipions, les Crânes, les Céfars, 
les Thenuftoclcs.les Timothées, les Cleons, font redeva- 
b es de leur gloire, & à qui les anciens ont clevé des Tem- 
pteanffi bien qu'aux autres Divinitez , qu'il rétablit les 
affaires de 1 Empire en Orient , remporta des viétoires, 
& gagna par (on adrefle & par fa libéralité l'affcftion des 
nôtres & des ennemis , détourna ceux-là de la révolte , & 
porta ceux ci a la paix, releva le courage des uns en aug- 
mentant les recompenfes , & ne tirant pas le fond de les 
ecompenfc des feules dépouilles qu'ils avaient rempor- 

td A ?r r&"r' mai? dcf «prcfens& de fes bien- 
faits. Amfi fâ vertu fécondée de la forrune il fit d'illufhes 
conquêtes. J en remarquerai une entre les autres 

fort des deux Collines que ,e cro. érre le même que l'an- 

lZ^ d T-" d ^ md]ens ' & q«'»voit été autrefois 

aux ennemis. La principale des 
femme, de Salampace Perfe.mort depuis peu y éroit ren- 

K avKdes " ef °" ''"^««bles Iln'éroitpaspof- 
.Me de prendre la place de force , c'eft pourquoi il ud de 

S r C Ce £ étem ™ & I^po"fer. Après qu'elle eut 

^gnoit les muiaùïes de la place, aufquels il attacJu 

des 
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des cordes & des planches , & bâcic delTusde< cours. Il 
couvrit le refte de l'étang de vaifleaux pleins de foldats , 
avec des machines propres a prendre des villes > 6c coin - 
bâtit lui-même très- vaillamment. Il avoit aquis une tel- 
le réputation parmi les ennemis, qu'il leur étoit devenu , 
ëc redoutable 6c aimable tout enfemblc , de force que 
plufieurs fe reodoient à lui de jour en jour , 6c le range- 
oient fous fès enfcignes. Apres cela il lui fut ailé de p ren- 
dre la place > où il trouva des richefles innombrables , 
dont il fit une fi ample profuiîon , tant aux liens qu'aux 
étrangers qui aYoicntfuivi Ton parti, qu'ils croient tous 
ravis de lui obéir , &qu'ils en auiroient une infinité d'au- 
tres qui arrivoient de jour en jour avec leurs femmes «Se 
leurs enfàns. Ces nouveaux fujets , & principalement les 
Ciudiots , aïant pour lui une affection fort déréglée > le 
portèrent a fe foule ver contre TEmpéreur. 

4. Bien que l'ardeur de Page où il croit > 6c la gloire 
des exploits qu'il avoit il heurcuiemcnt exécutez n'allu- 
nuiïcnt que trop fon ambition ,il difïimula fes fenti- 
mens , 6c fuppha l'tmpércur de le décharger du gouver- 
nement , 6c de lui permettre de retourner à Confiant ino- 
plc. Je fai , 6c je le (ai pour l'avoir oiii due à l'Empereur 
Michel, un jour que j'avois l'honneur de l'entretenir , 
qu'il cftimoi: extrêmement le jugement du fiere aîné de 
J?hilantropcnc,qui n'eut pas plutôt appris que fon frère 
demandoit d'être rappelé de fon gouvernement , qu'il 
l'en blâma eu préfenec de l'Empereur même , U tcir.oi- 
gna que c'étoit une elpece de defobéillance que de folhci- 
ter pour être déchargé d'un emploi où Ion a été mis , 
avant que le Prince par qui l'on y a éré mis , ait envie lui 
même d'en retirer. Le jeune Empereur s'entretenant 
avec nous des deux frères , approuvoit le jugement de 
l'un,& defàprou voit la demande de l'autre. Voila quelles 
fureut les premières démarches de Philantropene , par 
lefquelles il fèmbloit s'éloigner des confèils de les amis. 
Mais ils firent enfin quelque tmprelTiou fur fon efprit par 
leurs dif cours reïrcrcz , comme l'eau cave la pierre ; Se 
£oiu l'ébranler davantage > ils lui ti renc accroire que 
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l'Empereur avoir de la jaloufîe de & gloire , & qu'il ne 
pouvoir fouffrir qu'il eût difhibué aux fbldats les fruits 
de fes victoires , avec une générofité fî extraordinaire .En- 
î fin ils déterminèrent fbn efprit , & lui donnerenr du mé- 
I pris pour rEmpéreur.Il y avoir quelques Moines de fes 
amis oui le confirmoient dans ce fenriment. Tarcas Supé- 
rieur du Monaftére de Sanide , qui depuis peu croit venu 
d'occident;&Melchifedech Acropolite oncle de fa femme, 
le preflbient de fe déclarer , laiTurant qu'il feroit accablé 
tout d'un coup , s'il ne fc hâtoit de prévenir la colore dt 
Prince. 

5. Le tumulte e'toit général dans l'armée j & il n'y 
avoir perfonne quincfitparoîtrc publiquement l'aver- 
iîon qu'il avoir du gouvernement , & qui ne fc plaignît 
hautement de ce que leurs travaux & leurs dangers pro- 
cuioient aux autres le repos , & la fureté , que bien loin 
de les en recompenfer , on les privoit de leurs paies. Les 
, plus (edirieux alloient par les rangs exciter les autres à la 
révolte , & contraindre Philantxopei# d'ufurper la puif- 
fànce fouveraine , déclarant ouvertement qu'ils n'avoient 
que du mépris pour PEmpéreur , & pour ceux de fbn 
jjtrti. Que trois chofes les empëchoient de douter du (uc- 
cez de leur delîciu. La difpoiition que les peuples accablés 
d impôts-avoienr au changement , l'affection que les 
troupes portoienc à Philantropene > & la mulrirude in- 
nombrable des Perles de qui il avoit gagné l'amitié par 
fes bien-faits; & qui n'acrendoient que Ion contentement 
pour s'efforcer de les reconnoître par leurs fèrviccs ; & 
pour venir (c ranger en foule (bus les eufeignes. Ces dis- 
cours déterminèrent enfin Ion efprit , & le firent réfbu- 
dre* la révolte à laquelle il etoit déjà porté par la violen- 
ce de (on ambition. Quand il confidéroit la grandeur 
de l'emreprife qu'ils for moient > & l'impatience qu'ils 
témoignoient de s'élever au-defïus de leur fortu- 
ne , il appréhendoit le péril où des efpérances in- 
confidérées étoient prêtes de le précipiter. Il voulut né- 
anmoins fonder leur courage, & tacher de reconnoître fi 
toute l'armée étoit dans la mime difpoûtioa ou quelques 
aos&nbloicnt être. i- Les 
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6. Les aiant donc a Hem b lez > & s'etant place au mi- 
lieu d'eux , il leur fit un long di (cours par lequel il les 
afliira de l'afre&ion qu'il leur portoic , & releva avan- 
tageufement le zelc qu'il avoit comme eux , pour la gloi- 
re de l'Empire Romain , & rabaifTa la lâcheté de l'Em- 
péreur , & de ceux de fa Cour qui vi voient dans le lu- 
xe , & dans la moleflc , & en fit une peinture qui étoit 
tout-à* fait hors de propos. II exaggera que ce Prince & 
Tes favoris étoient dans l'abondance & dans les déli- 
ces , pendant que les gens de guerre étoient con fumez 
de néceifité & de fatigues > & pendant qu'ils vieilhfloient 
fous les armes , & au milieu des combats. Que bien 
loin de concevoir de la joïc de leurs victoires > ils n'en 
reflèntoient que de la douleur , & que pour eux au lieu 
d'attendre la recompenfc de leurs fer vices , ils n'avoient 
que la haine de leurs ennemis à craindre. Que l'Eirrbe*- 
reur étoit dans le même lentiment , & qu'il le faiîbit 
paroitre fi publiquement , qu'il étoit impollible d'en 
douter: que s'il avoit tant de haine que de ne pouvoir 
le réjouir de l'heureux fuccez de leur armes , & approu- 
ver les glorieux exploits de leur valeur , quel traite- 
ment leur feroit il , fila fortune le latfant de les acconar 
pagner , ilsavoient une fois le mal heur de perdre une 
bataille. Aiant parlé de la forte aux gens de guerre 
pout découvrir leur lentiment t Sc leur aiant fait con- 
noitre allez clairement que de (on côté il étoit tout 
prêt à fè révolter , 8c leur aiant remontre qne s'ils vou- 
loicnt emploïer déformais leurs forces pour leur propre 
intérêt , & leur propre défence > les Empéreurs ne (cro- 
ient pas capables d'arrêter pour peu que ce rut le cours 
de leurs armes. Il ajouta des louanges tout à fait orgueil- 
ieufes Se des éloges fort fuperbes de fa valeur , & de 
les exploits ;& par tout ce dilcours renverfà tellement 
leiprit , & troubla tellement le jugement des Capitaines , 
& des Soldats , qu'ils commencèrent à vomir les 
paroles les plus outrageufes contra l'Empereur, décla- 
rant hautement qu'ils ne le vouloient plus reconnoître , 
& qu'ils fc fouracttoicnc i Philantropeoc. Qu'ils étoient 

prêta 
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prêts de s'expofer pour lui à cous les périls « Se à la mort, 

£ils le conjuraient d'accepter rtmpirelàns apprehen- 
l'évenement > qu'il n'etoit pas jufte que pendant 
qu'ils hazardoient toute leur fortune ,& qu'ils fàcrifio- 
ient toutes leurs efpérances pour lui , il fe laiflâc partager 
l'efprit par de foibles penlees, & par de vaincs, craintes. 
Que quelques uns étoientun peu retenus oas cesfoup- 
çons. Que l'cntrcprifè qu'ils faifoient etoit fi impor- 
tance, & hazardeufê qu'elle ne pouvoir réunir à 
moins qu'ils n'y confpiradent avec une parfaite intelli- 
gence , & qu'ils ne la pourfuiviflent avec une extraordi- 
naire vigueur. L'aiant afluré de la forte de leur fidélité & 
delcurzele , ils l'obligèrent à accepter une autorité ab- 
ioluë Se independente , & à agir eu toutes choies comme 
un fouverain. Il n'en prit pas néanmoins encore ni le 
nom , ni les marques , quelques prefiantes que fuflent les 
inftances qu'on lui fit fut ce lu jet . r 1 

1 . Les peuples des environs étoieut fâifîs de fraïeur, 8c 
appréhendoient principalement la multitude des Perles 
qu'ils favoient être très affectionnez à Philantropcne , & 
tout-à- fait dévouez à (es volontez. . *) 
8. Le nom d'Empereur étoit fupprime dans l'armée., 
& on n'en parloit que pour le deshonorer. Philantropene 
qui ne l'avoir pas pris , avoir pris toute l'autorité Se fal- 
loir toutes choies comme de fbn chef. Il commandoit 
avec un pouvoir abfolu dans les forts , dont il avoit 
d'abord pris pofleffion en qualité de Gouverneur. Il 
défendit de faire commémoration du nom de PEmpé- 
reur dans quantité de Monaftéres célèbres , Se com- 
manda d'y faire com mcmoratioD du ficn.Ilcntiraauiïi 
force meubles , dont il gratifia les foldats fans que les 
Moines ofaflenc. s'en plaindre. Au contraire, ils fe tin- 
rent allez heureux d'être cxcmts de pillage dans 
une conjoncture aufli turbulente , Se auffimai heureufe 
°,uc celle là. 

9. Le premier acte d'hoftilité au'il exerça fut d'en- 
voler prendre Théodore frère de l'Empéreur qui étoic 
le voilinage , & de le faire conduire pnfonnier i 

Ephefe. 
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Ephelc. Votant alors (es affaires en meilleur état qu'il 
n'avoir jamais efpéré,il mena (es rroupes vers Nymphée, 
& s'y étant campé , il amaffà le plus grand nombre qu'il 
put de cavalerie , 5c donna de » chevaux aux plus vaillauf 
des gens de pié. Il jetta enfuice les yeux fur les Gouver- 
neurs des places qui étoient au cour de lui, & longea aux 
moïeus de les réduire à fon obéïflance. Il les mcpnfoit 
prefque rous > & ne doutoit point qu'il ne les a(l ujettic 
alternent par la force ou de les raiforts , ou de les armes. 
Il mépnfoit Libadairc Protoveftiaire comme les autres , 
mau parce qu'il avoit un gouvernement fort proche 8c 
fore étendu , & qu'il commandoit dans Neocaitre , dans 
la Lydie, & dans Sardes, il voulut l'attaquer le premier, 
& le promit de le prendre comme un lièvre. Mais il fit 
bien voir par là que les plus promts , & les plus hardis 
font devaucez par les plus lents , & par les plus timides 
lors que Dieu le vcur,& que la force ne fert de nen quand 
elle n'eft pas accompagnée de prudence. 

i o. Cependant ceux qui l'avoient engagé i la révolte 
deliroient Je voir en pofïciïîon de l'autonrc fouveraine, & 
témoignoient une extrême impatience de s'expofèr au 
péril pour fes intérêts. Mais il moderoit leur ardeur , & 
témoi^noit lui même de l'incertitude, & de l'inconftan- 
ce.S'il aimoi: le préfent il n'oublioit pas Pavenir,& s'il les 
remercioit d'un côté du zele qu'ils avoient pour (on fèr- 
vice,il fe menageoit de l'autre , & dans l'appréhenfion 
d'un mauvais fuccez , il s'abftenoit de la qualité d'Em- 
pereur, & fe préparait une exculè en cas qu'il eût lemal- 
ncur d'être vaincu , en dilanc qu'il avoit été forcé par les 
menaces de l'armée a prendre les armes. L'artifice de ceV 
te conduite étoit extrêmement fufpect aux Candiots , & 
fur tout à Cortaze leur chef. Il appréhendoit que fi Phi- 
lantropcne fe reconcilioit avec l'Empéreur, il ne le li- 
vrât , & n'abandonnât tous ceux qui l'avoient fui vi (ans 
qu'ils euiTent alors aucun azilc. Quand il fàifoit céte té* 
fl-xion il étoit dans une inquiétude que rien n'étoit capa- 
ble d'appaifer. 

CHA- 
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CHAPITRE X. 

| 

1. Libadaire appréhende les forces de Thilantropene. i. M 
propofeaux Candiots de le trahir CTdele livrer. $ . Ils dé- 
libèrent fur la proportion , O 1 prométent de t exécuter. 

• ■ » 

I. ^EpendantLibadaire qui fe fouvenant des bien- 
^fàirs qu'il avoit reçus de l'Empereur luicomcr- 
voit une fidélité inviolable , fut agite* par de cruelles in- 
quiétudes , & par de mortelles fraïeurs , lors-qu'il ap- 
prit la furprenante nouvele de cétc lôudaine révolte. Il 
ncibuhaitoit rien avec tant de paillon que de s'oppolêr 
auxdcfFeins des rebelles , mais ion ardeur fe rallentifloic 
un peu quand il confidéroit l'extrémité du danger où il 
s'alloitexpoièren attaquant une fi efrroïable multitude 
d'ennemis-, & quand U failôit réfléxion que le peu qu'il 
avoir de troupes ne pourroit jamais fbûtenir la préience 
desPerfes & des étrangers que menoit Philautropene 
uand il n'auroir pas eu les garrùibns de la Romanic.Que 
'ailleurs fes*ennemis qui fa voient que leur défaite feroit 
leur ruine entière ne mauqueroient pas de combatre avec 
une fureur defc fperée, au lieu que lès rroupes qui n'a- 
voient jamais vu de guerre civile n'auroient pas une ar- 
deur égale. 

i. Il crut donc devoir changer de manière de combat- 
tre^ oppoler l'adrcflè & la ruie à la hardiefTe & au uom. 
bre. U envoïa informer lccrétemcnt i'Empéreur de tout 
ce qui étoit arrivé , & offrir à* Cortaze & auxprincipaux 
des Candiots non feulement l'amniftie du paûe , mais de 
grandes recoinpcnfcs pour l'avenir, s'ils vouloient chan- , 
ger de parti, le faifïr de Philautropene pendant le com- 
bat, & le lui mettre entrejes mains. Qu'en faifânrcela 
ilsfcroicnt voir qu'ils n'a voient jamais manqué à la fidé- 
lité qu'ils dévoient à l'Empereur, & qu'ils avoient été 
emportez malgré-eux , comme pat le torrent de la re- 

v©l* 
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volte , lequel ils n'avoient pu arrêter. Que des qu'ils 
a voient vu des forces préparées pour s'oppofer aux rebeK 
les , ils s'etoient joints à elles > & avoicnt tâche' de donner 
des preuves de leur ancien zelc. Qu'il les affuroit que bien 
loin de recevoir aucun mauvais traitement de la part de 
l'Empereur ils en recevroient des recompenfes. 

Cortaze & fes compagnons aiant long teras déli- 
béré fur cétc propofition résolurent d'embrafler le par- 
ti qui leur parut le plus feur , qui fut de prefler Philantro- 
. pêne de prendre le nom , & les omemens de fouverain , 
& s'il les prenoit de ruivre (à fortune , & s'il les refufoit 
d'éviter le danger de périr avec lui. Quand ils lui eurent 
fait cétc proportion, 8c qu'ils eurent vu qu'il diffèroit de 
prendre la qualité' d'Empereur , êc qu'il te vantoit folle- 
ment de défaire les ennemis qui Ce préfènteroient devant 
lui , & de fe charger de leurs dépouilles > ils fe perfuade- 
rent qu'il n'ufoit ainfi de remiles qu'à deflein de voir quel 
(croit l'événement de fon entreprife , & de fe refer ver des 
moïens de rentrer en grâce avec les Empéreurs,& les lait- 
ier dans le péril en Ce iâuvant (èul , chahgetCDC de parti 
prirent la foi de Libadaire , & lui donnèrent la leur avec 
d'exécrables fermens , changèrent réciproquement les 
Reliques qu'ils portoient au cou pour gage de la promet 
fe qu'ils raifoient , de Ce Gufîr de Philantropene à l'heure- 
même qu'il paroîtroit à la téte de Ces troupes, de peur que 
s'ils actendoienr plus tard il ne fut fecouru par les Perfes , 
aufquels il avoit plus de confiance qu'aux autres. Ils tin- 
rent cétc negotiation au/fi fecréte qu'il leur fut poiTible 
&uièrent de toute la précaution imaginable pour ne 
point donner de foupçon , ni de défiance. 
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CHAPITRE XI. 

l , Libadaire marche à la tète de fes troupes, t. Philan- 
•tropene prent les armes. 3. Il ejè arrêté & livré à Liba- 
daire. 4. Les Pei fis font défaits, ç. Pbilantropene O* 
des Moines qui lui avoient Jèrvi de con/eil font aveugle^. 

1. T E jour Suivant, auquel la convention de voit être 

* ' exécutée étant arrivé , Libadaire aflembla ce qu'il 
avoir de troupes en Lydie, & s'approcha de Nympnée 
où les rebellas s'étoient campez. 

a. Philantropene s'étoit emparé d'une tour que Por- 
phyrogenetc y avoit autrefois fait bâtir , & y avoit enfer- 
me comme dans le lieu le plus feux fa femme, les enfans, 
& les richeiTes. Il s'étonna d'abord lors-qu'il apprit que 
Libadaire avoit la hardielîe de s'approcher de lui avec des 
forces fi inégales* mais à-l'heure-même fe prométant de 
le défaire , il commanda à fes gens de prendre les armes , 
prit les Hennés , fortit avec une fierté & une prefomption 
tout- à- fait infuportabîc. 

3. Lors-que les deux armées furent en préfènee, Ôc 
qu'elles commencèrent à faire de légères cfcarmouchcs , 
& que Libadaire étoit dans l'appréhcnfion que les Can- 
diots ne lui manquaflènt de parole , ils entourèrent Phi- 
lantropene , les uus /e faifîrent de la bride de fou cheval , 
les autres de ion épée , les autres lui commandèrent de 
dêcendre. Il mit d'abord fon efpérancc dans la fidélité des 
Perles 5 mais lors- qu'il vit qu'il n'enrecevoit aucun fe- 
cours , il Ce laiila traîner comme une victime , êc livrer à 
Libadaire. A l'heure même fon armée fut mifè en dérou- 
te *c diffipée. 

4- Les Perfès voïant un changement il inopiné>& con- 
férant chargé de chaînes & de miferes ce Chef, qui 
feu auparavant étoit (i fier & fi inlolent, ne favoiciit 
a quoi (e réloudre, Ils ne pou voient ni tenir ferme , 
Tome, n X ni 
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ni s'enfuir, & quoi qu'ils voulurent faire ils écoieoc mi- 
rcrablemenc mallacrcz. Les uns écoienc tuez , les autres 
pris 6c liez , les autres aveuglez , les autres dépouillez & 
privez de leurs biens.Lc refte fc fauva comme il put. 

5. Les Soldats, de Libadaire étoienc trop ailes de leur 
retraite , pour avoir envie de les pourfuivre , & ils tc- 
noient à trop grand bon-heur le lucecs de leurs armes, 
pour hazarder de le perdre en obligeant les fuïars a tour- 
ner vifàge. Le Protovcftiaire apnréhendoit que (à proie 
fie lui échapât des mains ,& que les Soldats de Pbilantro- 
pene, Se fur tout les Perfcs qui le cherilTbicnt tendrement, 
ne vinlîent le délivrer. 11 rcfôlut de ruiner les efpéranccs 
des rebelles julques dans le fondement , 8c de Ce délivrer 
de ces penfecs incommodes qui troubloiem ton repos, 
il s'aflura des trrfors , qui après avoir été le prix de la va- 
leur, devinrent le jouet de la fortune, mit Philantrope- 
ne entre les mains des Juifs pour lui crever les yeux , ce 
qu'ils exécutèrent impitoyablement , quelque prière qu'il 
leur fit pout obtenir qu'ils lui en lauvaflent au moins un- 
Apres cela ils déchargèrent pics hardiment leur cruauté 
fur les autres , crevèrent les yeux à un grand nombre de 
Moines , & enlevèrent le bien aux autres, & ralTafiercnt 
leur avarice fous prétexte de venger l'autorité des Empe- 
reurs outragée. 



CHAPITRE XII. 

I. La nouvele de la révolte tfl portée à Confiant inople. z* 
Perplexité de l'Empereur. 3 . tAmbaffaae enuoïce à Phi- 

Jantropene. 

» ix^yi 'j . .... 

I . E que je viens de dire étant arrivé au mois de De- 
^ / cembre,aflez prés de la Fétede lanaiflance du 
Sauvcur,le couricr qui portoit la nouvele,non de la defai- 
xe des rebelles , mais du commencement de leur révolte* 
n'entra à Conftantinople que le premier jour du mois 
iùivaor. a- C^- 
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l. Cére nouvcle produilît des mouvemens forr'dirte- 
rens dans k coeur de rEmpércur , car elle lui donna d'un 
•côtéune extrême indignarion , de ce. qu'un jeune hom- 
me qu'il avoir élevé avoir l'infbleiicc de prendre les ai* 
mes, fans Ce (ouvenir des fermais par lefquels il s'étoit 
attaché à ton fer vice , &ellc lejetta de l'autre dans fa 
dernière confternation , lui mettant devant les yeux tour 
ce qu'if pouvoir appréhender de l'ardeur de Ton courage , 
& de là fougue de fa jeuneflê. Comme il croïoit que la 
révolte (ûbiiftoitcencôre * il ehattendoit les plus fùneftes 
effets , j& en redomtoit la perte entière de fa puiflanec. Il 
s'imaginoit avoir déjà perdu la partie del'Empirc, que 
Philanrrdpene occupoit y 8c ne fongeoit plus qu'à con- 
ferver Pautre, Tout Ton Palais etoic dans la triftefle & 
dans la douIeur.Lors -que le Protofebafte fterc de Philaft- 
tropene paroiflbit i il vomifloit fur lui toute l'aigreur de 
Ton reffcntimént , & farToit éclater (à colère par les inju- 
res, & par fes menâtes. , iiî : .n; 

i. Ne pouvant toutefois'cfpérer de domter le rebelle , 
ilfduhaita de l'adoucir > i& irôenvoïa pour cet effet Ifac 
Raoul l'aveugle , & Théodore fille du Protovcftiâireills 
avoient ordre de lui prométte de fâ part une amniftie gé- 
nérale , le titre de Céfar , & des revenus proportionnez 
àce titre , pourvu qu'il coofejitk de rentrer en grâce , & 
àt fe foûmettrc à l'autorité légitime. 



CHAPITRE XIII., 

r. Notrtxle de ladefaitè des rebelles, liftions de grâces 
rendues* U f&rge. 3. Honneurs défère* 4 Libadai- 
ré. 

* 

1. Clx jours apré*ôn apporta f'heureufexiouvelede la 
^défaite<des rebelles, & quand on en examina le dé- 
toiI,on reconnut que da^s le tems même qu'à Confiant!- 
«oplc on ctoïoit la révolte la plus allumée > elle 

X 1 > étoit 



466 HISTOIRE DES EMPEREURS 
ci oit déjà éteinte, Se que pendant qu'à la Cour on en ap- 
préhendoit l'c' venemen t , Libadaire joiïiflbit du repos, de 
l'a il u tance , de la joie, Se des autres fruits de fa vic- 
toire. 

i . L'Empereur attribuant à la feule protection que la 
Mcrc de Dieu avoit donnée à Ces armes , la facilité Se la 
prontitude avec laquelle il avoit domté l'orgueil des re- 
belles, voulut aufli lui en rendre à elle feule toute la gloi- 
re j & auffi-tôt qu'il eut appris la nouveie de la victoire , 
il partit à pié en bon ordre de fou Palais, Se & rendit au 
Monaftére des Hodegcs , où il fie une profonde révé- 
rence devant l'Image de la Vierge , Se s'étant profterné 
lui rendit de très- humbles grâces , protestant hautement 
quec'etoit entre (es mains qu'il remeteoit après Dieu 
l'Empire ScTEglifè, & que ce n'e'toit que d'elle feule 
qu'il attendent la lumière Se la force dont il avoit bc loin 
pour gouverner dignement l'un Se l'autre. Lors-ou'il eut 
achève (es temercimens Se Ces prier es, il monta à cheval Se 
& revint à fon Palais. 

; . U fie expédier des lettres au Protoveftiaire , par le£ 
quelles il Ioiioit fèsfcrvices , Se lui prométoit de les rc- 
compenfer bien-tôt par une charge importante. En effet 
des qu'il fut venu à Conitantinqple il lui donna celle de 
grand Stratopcdaïquc , & y ajouta des honneurs Se des 
revenus. . • . .. . . < 



CHAPITRE T XI!Y* 

Les Pcrfes fe venant de la défaite de leurs troupes , fût le dé- 
' gat qu ils font fur les terres de l'Empire, 

• 

T Es Perfcs ne pouvant fupporter la honte de la défai- 
'te de ceux de-leur nâtion , qui avoientfuivi le parti 
de Philamtopene, fe joignirent en grand nombre à ceux 
*7ui s'étoientéchapez decéte défaite, Se animez qu'ils 
étaient par le deux de U vengeance » a vancagez de la con- 

noif- 
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noiflancc du païs , & aiTurcz par l'abfencc du General , 
de qui ils ayoient admiré la valeur & redouté la puilfan- 
ce , & enfin fortifiez par le concours de divers étrangers 
qui accouroient comme des chiens affamez , ils firent 
un fi cfFroïable dégât , qu'en peu de tems ils oefolercnt la 
vafte étendue' de païs , qui s'étend depuis la mer du pont- 
Euxin > ju [qu ' à celle de Rodes j mais cela, n'arriva qu'un 
peu après, 



CHAPITRE XV. 

I . Guerre entre les Çe,iois les Vénitiens. 1. Tremble- 

ment de terre. 

( . ... ... 

1. TJN grand différent s'etant ému entre les Génois & 
les Vénitiens , ils en vinrent à une guerre ouverte 
par mer & par terre , de forte qu'il n'y avoir point de 
tems auquel on n'entendit parler de quelque nouvel ex- 
ploit de leurs armes. Ils faifoient couler à fond les navi- 
res avec les hommes ; ils pilloient les marcllandifes 6c 
les richelTes , & étoient tellement animez les uns contre 
les autres, qu'ils refufbient tous les offices que Jeurs Pré- 
lats failoient pour ménager leur reconcilia-jon. 

1. Le premier jour du mois de Juin é trois jours après 
que l'Empéreur fut parti de Conftantinople, 5c qu'il fut 
allé vers le Fort de Celé , qui eft un Fort ailis fur le bord 
de la mer \ où il attendoit ceux de fa maifon,qui avoient 
ordre de le fui vrc , il arriva fur lefoir un tremblement 
de terre fèmblable au pouls des malades > quand il eft 
fort élevé , dont la terre fut ébranlée julques 
dans fes fondemens avec une violence fi étrange , qu'il 
n'y avoit p'erfonne , ni jeunes , ni vieux , qui en euflenc 
jamais vû de fèmblable. Les vieillars remarquoient tou- 
tefois dans celui-ci comme dans un autre qui arriva il y 
a long-tems , & que l'on appelé le grand tremblement , 
qu'il dimiuuoit comme fi les exhalations qui le produi. 
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ibient fc fufTent affoiblies: Et en effet le dix-feptieme jour 
du mois de Juillet, les mouvemens furent un peu moins 
violais vers Conftantinople, quoi qu'ils le fuflent davan- 
tage en Orient. Le mal commença du côté de Pergame, 
& to paflant à travers de Cliare , fe répandit fur quelques 
endroits de la Pcrfc, & y fut fi furieux , qu'en Quelques 
lieux la terre s'entrouvrit ,en d'autres elle poufla des lour- 
ces d'eau, que les fondemens du Fort de Cliate furent 
ébranlez, 6c que des maifons & des Eglifes furent ren- 
verfées. Le premier tremblement , que Ton appelé le 
grand , ruina quantité de vieux bâtimens aux environs 
de Conlbntinople, en ébranla quelques neufs , & abat- 
tit les chapiteaux des murailles qui étoient de pierres du- 
res , &Icsjettaconfufémcnt comme les matériaux que 
les Maçons amalTent quand ils entreprennent un bâti- 
ment. Je remarquerai ici deux circonftanccs > par les- 
quelles on peut juger de la grandeur & de la violence de 
ce tremblement. La première cil que l'Egfcfo de tous les 
Saints , à laquelle il ne manquoit rien pour la rendre une 
des plus belles , fouffrit un grand dommage , la couver- 
turc en aïaut été abatuc au dcfltts de l'autel , & au delFus 
de la nef. La féconde cft cjue la Itatuê' de bronze de faint 
Michel qui étoit au haut d'une colône eut la tétc abatuë> 
& que la fille qui étoit entre les mains d'une autre ftatuc 
de l'fcmpéreur Michel , lacjuelle étoit au. bas de la pre- 
mière tomba par terre. Dés la pointe du jour les Citoïens 
coururent en foule à la grande Eglife pour appaifer la co- 
lère du Ciel par leurs prières, & pour arrêter le mal dont 
ils étoient affligez. L'Empéreur qui étoit hors de Con- 
ftantinople > comme nous l'avons dit, appréhendoit ex- 
trêmement les funeftes effets de ce tremblement pour 
toute la ville , mais il les appréhendoit principalement 
pour la grande Eglife, de forte que de tems en tems il en- 
voïoit regarder de loin fî elle étoit encore debout. Il prit 
ce mite accident pour un mal-heureux prcfage,& croïant 
être menacé de la colère du Ciel , il s'en revint au lieu de 
continuer fon voïage. 
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CHAPITRE XVI. 

I. V Empereur projette de reformer la Juftice. %, ^ordon- 
ne des prières publiques. 5. Il fait une longue harangue. 

1. TL fongea forieufement aux moïens dcfc rendre Dieu 
A favorable, & crut qu'il n'y en avoit point de plus 
propre que d'ôter les abus qui s'êtoient glifl cz dans la Ju- 
ftice , & de faire en forte qu'elle fut rendue indifférem- 
ment à tout le monde , (ans aucun égard aux perfonnes y 
& fans aucune confédération des préfens , ni de la fa veut 
pour accomplir céte parole de l'Ecriture, l honneur dit 
\oiaume le jugement. 

1. Comme il croïoit avoir manqué en ce point, & 
avoir permis par fa négligence que les Juges euflent pris 
des préfens, il ordonna à tout le peuple une prière publi- 
que , & s'étant aflcmblé (èlon la coutume avec les Grans 
de l'Empire , il laifla chanter les Pfeaumes, & les Litanies 
au Patriarche, & aux Evéqucsj mais parce qu'il avoit def- 
ièin de haranguer , il ordonna de faire la Proccflion ju(- 
ques à l'Hippodrome qui eft un lieu fort étendu & foit 
vafte,ou il y a une Image de la Vierge. 

Il y fit un fort long difcours,où il dit que les mal-heurs 
qui étoient arrivez étoient des marques de la colère de 
Dieu, & les reprit des abus qu'ils commettaient en l'ad- 
miniftration de la Juftice, proteflant de les vouloir corri- 
ger félon qu'il y étoit obligé par le devoir de fa dignité,& 
s'engageant à publier bien -tôt une loi qui contiendroit la 
forme qui feroit obfcrvée à l'avenir dans les jugemens, & 
de choifir douze Juges entre les Evéqucs , les Prêtres , & 
les Sénateurs qui s'obligeroient pat forment à rendre la 
juftice à tout le monde depuis l'Impératrice mere de- 
l'Empéreur jufques au dernier de l'Etat^ Apre* cela il 
rompit i'afïemblée. 
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CHAPITRE XVII. 

I. Publication de la ConjlHution. i. Zeledes Juges de peu 
4e durée, 

i . T) Eu de jours après on drefla la ConfHtution , on 
choifït des Juges, & on fit une féconde aflembléc 
dans le Palais de l'Empércur, où'ce Prince aïant parlé fort 
à propos fur le fujet , on lut la Conflitution , on pref- 
crivit la Formule du ferment des Juges, & onlcschoifa 
dans le Sénat parmi ceux qui étoient en plus haute 
réputation pour leur capacité , & pour leur ver- 
tu. 

1. Ces Juges rendirent d'abord la joftice avec une 
équité fi exacte , & fi incorruptible qu'ils devinrent la 
terreur des grans & des petits, mais ils (è relâchèrent 
bien-tôt de cette grande (èverité > comme les cordes des 
jnftrumens de mufique qui pour être trop bandées fe dé- 
bandent. 



CHAPITRE XVIII. 

i . Les Vénitiens viennent à Conftantinople attaquer les Gé- 
nois. 1. Les uns O* les autres font blâmeK. Condi- 
tions aufauelles les Génois avoient été reçus. 

r • T E vint-deuxiéme jour du mois de Juillet les Veni- 
■l— 'tiens aïant traverfé l'HcHelpont avec fbixantc Se 
quinze grans vaùTcaux arrivèrent tout d'un coup à Con- 
ltantinoplc. Ce fut un Dimanche qu'ils parurent avec la 
fierté ordinaire des Italiens , le long des murs de la ville, 
& qu'ils commencèrent à ramer contre le flux. L'Em- 
| éreur monta à cheval dés le matin avec fà fuite , 
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&eonfïdérade la partie de l'Hippodrome qui efl faice 
en cercle, l'arrivée des vaifleaux.Les chefs des troupesjean 
grand Domefi:ique,Sennacherim, & l'Ange coururent de 
côrd & d autre avec leurs armes pour s*oppofer à la dé- 
cente des Vénitiens > de qui ils ne favoient point le def- 
fein. Ou ferma les portes , & on y mit des gardes , on ne 
laiiîa ouverte que celle qui eft prés du Monaftére de faint 
Lazarc,par laquelle on fit fortir un Vénitien qui c'toit ve- 
nu en ambaflade à Conftanrinople , afin qu'il allât favoir 
de ceux de fou païs le fujet de leur arrivée: mais en ne 
revenant point rendre de rc'ponfe il augmenta le fbup- 
çon j de forte qu'on arrêta tous les Vénitiens qui le trou- 
vèrent dans la ville. Comme les Vénitiens s'avan- 
çoient à force de rames , ils aperçurent des vaifleaux 
Génois, & tâchèrent de les joindre. Ceux-ci qui le 
fioient à la légèreté & à la viteiïedc leurs bati- 
mens les attendirent quelque tems , mais quand ils les 
.virent proche ils s'éloignèrent , & Jaillirent entre 
deux un plus long cfpacc qu'auparavant. Lors-que les 
uns , & les autres curent fait la même chofe deux ou 
trois fois , les Vénitiens reconnurent qu'ils prcnoicnc 
une peine inuti'c, & remplirent de leurs vaifleaux le porc 
de Conftanrinople. Mais ils ne trouvèrent pas les Génois 
à Pera comme ils efpcroient. Car ceux-ci aïant recon- 
nu d'abord qu'ils les venoient attaquer, avoient fupphé 
l'Empéreur de les recevoir dans la ville avec leurs biens , 
leurs femmes & leurs enfans,& il les avoit reçus aux en- 
virons de Blaquernes , où ils avoient fortifié le port le 
mieux qu'il leur avoit été poflible en enfonçant quelques 
uns de leurs vaifleaux réfolus defe bien défendre.Quand 
les Vénitiens furent arrivez à Pera ils n'y trouvèrent 
point d'ennemis à qui ils pulTcnt nuire , les Romains mê- 
me s'en étant retirez, & par dépit mirent le feu aux mai- 
fons des Génois , 6c les rcdiiifircnt en cendres. 

z . Les deux partis furent blàmez,les uns d'avoir exer- 
cé leur vengeance contre des choies inanimées , & les au- 
tres de n'avoir pas eu le courage de combattre pour la dé- 
fence de leurs maifous, 
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j. Lors -que l'Empereur avoit eu la bonté de recevoir 
ces étrangers > il les avoit expredément obligez à entre- 
tenir la paix entre l'embouchure d'Àvido & le Phare , & 
à ne combattre que fur les autres mers » s'ils avoient des 
difrerens. Cependant les Vénitiens enflez d'orgueil 
avoient violé cét accord en portant la guerre juf- 
ques au Palais de l'Empereur. C'cft- pour quoi ce Prin- 
ce juftement irrité de leur mfolcnce permit aux Romains 
de fecourir les Génois. Les uns & les autres s'étant donc 
rangez en bataille combattirent très vaillamment de def- 
f us la terre contre les vaifleaux. Tout ce qu'il y avoit 
de gens armez à la légère lancèrent une telle quantité 
de traits & de pierres , qu'ils incommodèrent extrême- 
ment les Vénitiens , ils tirent jouer en préfenec de l'Em- 
pereur qui étoit hors de la portée du trait , une machi- 
ne propre à jetter de groflès pierres, mais les Vénitiens 
en fbûtinrent l'effort en oppofant le haut du mat d'un 

ifTca 11 qu'ils nous a voient pris. Quand ils virent que 
leurs efforts étoient inutiles que rien ne leur réuflîflbic 
de la manière qu'ils prétendoient , enragez de ce que Jes 
Romains s'étoient déclarez contr'eux , ils mirent le feu 
dans leurs maifons qui brûlèrent durant toute la nuit. 
A la pointe du jour ils s'approchèrent du quartier où les 
Génois s'étoient retirez , & s étant couverts de leurs bou- 
cliers les attaquèrent vigoureufement , mais un de leurs 
chefs aïant été tué > ils fe modérèrent un peu > & firent 
quelque forte de fufpenfion d'armes. 
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CHAPITRE XIX. 

I. V 'Empereur reproche au Général des Vénitiens Itur per- 
fidie, i. Il envoie un Ambaffadeur à leur République. 

j. Il fait faifir le bien des fujets qu'ils avoicnt à Conflantino- 
ple tour être emplatéà la réparation des maifons qui avaient 
éteorulies. 

• » ■ • 

• • • 

!• ï 'Empereur aiant mandé le Général dès Vénitiens 
' Je reçut avec un Yifàge fort gai , puis lui reprocha 
la contravention aux traitez , & la perfidie avec laquelle 
ils avoient exercé des actes d hoftilité contre Jes Ro- 
mains, Se s'étoient portez à cét excez de fureur que de 
brûler leurs maifons. Il emploïa de longs difèours pour fe 
juftifier ; & ne dit rien toutefois qui eût aucune apparen- 
ce de raifon. 

1. Cela n'empecha pas que l'Empéreur n'envoïat un 
Ambafladeur à leur Republique, & qu'ils ne Pcmmcnaf- 
fènt eux-mêmes fur leurs vauTeaux.L > Ambafladeur e'toit 
Nicephorc Evéque de Candie homme fage , vénérable & 
lecommeadablc pour fes excellentes qualitez , qui avoit 
été choin" principalemét en confidératipn de ce qu'il étoic 
EvéquedeCandie,& de ce qu'en céte qualité il devoit être 
favorablement écouté par les Vénitiens, bien qu'il ne de- 
meurât pas dans fon Eveché par Péloignement qu'il avoit 
de vivre fous leur domination. 

j. Cependant l'Empéreur indigné de leurinfblence,- 
condamna ceux qu'il avoit fait arrêter à Conilantinople 
à païer quatre- vint mille écus pour le rétabliflemcnc des 
maifons, tant des Romains que des Génois qui avoicnt 
été brûlées. Il cft certain qu'il étoit obligé de défendre les 
Italiens qui avoient fouffert ce dommage , & que les Gé- 
nois irritez de ces violences avoient traité le plus mal 
qu'ils avoicnt pu les Vénitiens qui demeuroientà Con- 

ftantinople. _ 
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CHAPITRE XX. 

I. Maffure dis Vénitiens. 1. Les pauvres de leur nation 
qui s'ctoient èchape* du majjacre je retirent en leur 
pats. 

i . C Ur la fin de la même année les Génois s 'étant aigris, 
^quelque office que le Roi d'Arménie, qui (feoie alors 
à Conftantinoplc, &qui converfant tres-familierement 
avec des Moines d'Italie avoir une habitude particulière 
avec eux, fît pour les reconcilier ; & quelque devoir que 
liflent les Officiers de l'Empereur, s'abandonnant au ref- 
fentiment des injures qu'ils avoicnt reçues un peu aupa- 
ravant,ils prirent les armes,fbndirent avec une rage pa- 
reille à celle des feneliers, ôc des autres animaux les plus 
farouches, & maflacrerent des hommes paifïbles dans 
leurs maiions, bien qu'ils demandaient la rie. Ils com- 
mencèrent par un crocheteur qu'ils precipiterenr du haut 
d'une maifon, & qu'ils hachèrent en pièces. Ils s'achar- 
nèrent enfuite fur les autres avec une fureur f\ opiniâtre, 
qu'il falut creufer de grandes fofles pour les enterrer 
confufe'mcnt. 

1. Tout ce qu'il y avoit de perfbnnes un peu confïde- 
rables étant péris de la forte,Ies artifans fc cachèrent pour 
Jauver leur vie, & peu 3prés fc retirèrent en leur païs pour 
y chercher de la fureté & du repos. 
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CHAPITRE XXI. 

> 

T. Àmhafîadeur envotex* tAquilie. 1. Mal reçus parles 
Vénitiens. j. Demandes de leur chef rejettées far l'Empe- 
reur. ^ 

I . TH\ Es que^ maflàcré fut arrivé,l'Empéreur qui ne 
-■^deûroit pas qu'on crût qu'il y eût eu aucune part, 
envoïa à Aquilée deux Ambatladeurs fort intclligens & 
fort habiles, le Moine Maxime Planude, & Léon Maître 
de l'Hôpital des Orphelins pour s'en juftificr devant la 
Republique de Vcnife. 

%* Ces AmbaflTadeurs coururent im extrême danger 
d'être aflommez par les proches de ceux qui avoient été 
maflacrez à Conitantinople. Ils s'appaiferent néanmoins 
fur la promefle qu'on leur fit de leur renvoïcr tous ceux 
de leur nation qui y étoient demeurez: mais quand on les 
leur eut rendus ils remitent à un autre tems la concluiîon 
de la paix>& fans daigner envoïer des Ambafladcurs,ils Ce 
plaignirent par ceux de l'Empereur , de l'inhumanité fi 
éloignée des moeurs Romaines,avec laquelle il avoit per- 
mis de traiter leurs citoïens, & redemandèrent les biens 
/àifîs pour le dédommaecmqpt des maifons brulées,pro- 
tiftant qu'avant cétc reltnurion, il nefaloit point elpercx 
le rcnouvclement de l'ancienne alliance dont le terme 
étoit expiré. 

5. L'Empéreur demeura ferme dans le refus de leurs 
demandes, non tant par intérct,que par l'amour de la Ju- 
ltice,& par 1 "aiïurance où il étoit que l'écat de leurs af- 
faires les obligeroit bien tôt à lui demander la paix. 
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CHAPITRE XXII. 

î. ^ndronique comparé à Hercule, i. Libelle diffama- 
toire publié contre lui. $ . Réfuté publiquement de vive 
Voix. 4. L'auteur en eji demeuré inconnu^^ 

m 

I. ^"^Etc Hiftoirc ne fournir que croulli exemples des 
^foins que l'Empereur a pris des affaires del'Egli- 
fe. Mais ces affaires renaiflbient en ce tems-ci , comme 
l'hydre de la Fable , & demandoicnt un Hercule & un 
Jolaus pour y appliquer le fer & le feu . L'Hercule étoit 
trouve 7 en la perfonne d'Androniquc , mais on chercha le 
Jolaus (ans le trouver. C'eft pourquoi l'Hercule ne pou- 
Toit arrêter (cul le mal, quelque peine qu'il prît a en cou- 
per la racine» 

i. Je ne parle point des artifices feercts 8c publics de 
ceux qui s'étoient féparez eux-mêmes de la Communion 
des autres fîdéles,ni de rindifference,&de la froideur avec 
laquelle ceux qu'il y avoit reunis entretenoient cétc uni- 
on. Mais je parle du libelle diffamatoire qui tomba je ne 
(ai d'où, entre les mains de l'Empéreur , & qui conte- 
noit divers chefs d'aceufation contre lui. % 

5. Il eut pluficurs raiibnt pour ne le vouloir pas réfu- 
ter par écrit , mais pour le faire lire dans une aflemblée , 
9c pour répondre par ordre à tous les chefs, ce qu'il fit de 
céte manière. Les Evéques Jes Ecclefiaftiqucs.les Moines» 
Se le peuple s'étant aflèmbicz , il réfuta fortement les ao 
eufâtions contenues dans le libelle , & fit voir tres-clai- 
lement gu'il cft plus expédient d'ufer de raifon que d'au- 
torité , fur tout dans les rems où les fujets (emblcnt avoir 
quelque prétexte de (c plaindre , qu'on oppofe l 'autorité 
a la rai Ion. 

4. L'auteur demeura inconnu , fbit qu'il eût honte 
de fa foiblefïe , ou qu'il feignît d'appréhender la vio- 
lence. Mais l'Empéreur fans ufer de là puiffanec n'em- 

ploïa> 
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pfoïa que la raifon > & fit voir que pour vaincre il n'avoie 
befoin que de (on éloquence , uns être obligé de (è lèrvir 
de Ton autorité. 

• ■ ■ 1 * • 

■ ■ ■ ■■ . I 

■ 

CHAPITRE XXIIL 

X. L l Empereur demande aux Evéques s'il peut traiter le 
Sultan de frère ï i. L'Evéyue de Philadelphe- répond 
qu'il le peut. 5 . VEVeQue de Duras le réf ute. 4. U Em- 
pereur aljèmble un Concile , oh il excu/e CÉvéquede Phila- 
delphe. 

~ » '•'»"* 
I . T L «voit ufé de la même méthode dés Je rems qu'A* 

lthanafcétoit Patriarche, & il s'étoit fervi defott 
éloquence comme d*un (âge enchantement» poux abat* 
tre une des têtes de l'hydre. U imitoit la prudence des 
Médecins, qui n*crapf©ïenr le fer que dans la dernière 
nécefïiré , & qui ont d'autres remèdes plus doux , lors*- 
que le mal n'eu pas extrémc^Je rapporterai ici un exem- 
ple de cete judicieufè conduite de l'Empéreur » bien qu'il 
n'ait rapport qu'au fujet dont je parle , & qu'il ne (bit pas 
arrivé au même tems» L'Empéreur le trouvant obligé 
d'écrire au Sultan de Babylonc, raifoit difficulté de lui 
donner la qualité de frère , bien que les plus pieux Empé- 
reurs euiTent accoutumé de la lui donner depuis long- 
tems. En efret n'a'rant pas voulu traiter le Pape de Perc ^ 
parce qu'il fembloit être dans rerxeur , quelle apparence 
de traiter de frère un impie , & un ennemi déclaré de la 
Croix du Sauveur > 

x. Aïant propoÉé céte difficulté aux Evéques , les' uns 
& les autres apportèrent diver&expcdicns , mais celui de 
Philadelphe nommé Theolepte, s'efforça de guérir le 
fcrupule de l'Empéreur, en lui montrant par l'autorité 
des Saintes Ecritures > qu'il n'y a point de mal à traiter 
le Sultan de frère. Quelmal? dit-il , peut- on s'imaginer 4 ce 
que l'onpropojè >puifque les Chrétiens ne font point de diffi- 
culté 
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culte de reconnaître les démons même pour leurs frères ; Que la 
rai/on triomphe donc de la crainte , Ô" que Ion nous voie faire 
agréablement ce dont nous ne Pouvons nous difpenfer. Qge G 
ton demande ou eft le pajfage de l'Ecriture fur lequel je fonde 
»mfinti> t t e nt ,1'Epouje facreele pronome dans f on Cantique f 
qu.wd elle dit , les enfans de ma mère ont combattu contre moi. 
VEvêque de Nylfe expliquant ce paffage , dit que les enfans de 
VEglijc font les démons , parce qu ils précédent aufjî bien que 
les hommes O* que les fidèles de Dieu qui efl le Pere y <? 
t Auteur de toutes les créatures. 

3. Cedilcoursquc l'hvéque de Philadelphe a voie fait 
fur le champ , Se uns l'avoir médité , excita un grand 
fcandale ,dc forte que Nicetas Evéque de Duras > croïant 
qu'il y a voit de l'impiété à dire que les démons qui font 
les ennemis de Dieu ,font frères des Chrétiens , qui font 
fes enfans adopbfs ,1e réfuta fort au long , & prouva qu'il 
contenoit une efpece de blalpheme,de forte que plufîeurs 
fe moquèrent de l'Evêque de Philadelphe , & détefterent 
(on ientunent comme rempli d'un poifon pernicieux. 
L'Em péreur qui avoir été témoin de cére longue conte- 
dation , & qui gemifloit du plus profond de Ion cœur , 
de voir nue les Catholiques unis enfèmble par la profef- 
fîon de la même foi , s'outrageaiïent de la forte par ces 
piquantes raillerjes ,aflembla un Concile, où il expo fa ce 
qui avait été avancé de part & d'autre , & çxpliqua favo- 
rablement les pen fées & les paroles de Theolepte , & ôta 
les mauvaiies impreflions qu'elles avoient caufèes dans 
Jes efpnts. Il eut envie de mortifier Nicetas , qui avoit 
ému la querelle ,mais il en fut empêché par l'ethnie de 
£à vertu, par la confédération de ce qu'il n'avoitrien 
avancé à mauvailè intention , mais par un pur motif de 
pieté ,& par l'appréhenfîon d'exciter un aum grand fcan- 
dale en l'attaquant ,qu'U en avoic excité lui-même en ré- 
futant Theolepte. 
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CHAPITRE XXIV 

I. Ecrit d'csfthanajè trouvé au haut d'une colonne: 
1. t^Jfemblée d'Evéques , (S leurs avis. 5. Députa- 
tionversAthanafeCTfaréponfe. 4. cJutre réfonfe jw* 

• te par écrit. 5 . Jugement fur fa conduite. 

1, 1 E rapporterai en cét endroit une peine extrême > où 
Jdes raiibnsde pieté mirent le Patriarche Jean. De 
jeunes hommes de fa maifon cherchant au mois de 
Septembre des pigeonneaux aux galeries hautes do TE* 
glife, &n'aïant befoin à céte petite challe que de leurs 
mains pour les prendre dans le nid , l'un d'eux arec 
une échelle monta à une colonne qui e'toit au côté 
gauche au haut de laquelle aïant trouvé les petis , 
il vie encore quelque autre chofèqui é toit caché dans 
le fond. Quand il l'eut pris il trouva que c'étoient deux 
pots de terre qui entioient l'un dans l'autre , & qui 
contenoient un écrit. II développa l'écrit > le lut » & le 
montra à fes compagnons > & après .avoir été tous 
en peine de ce qu'ils dévoient faire , ils réfblurent 
de le porter au Patriarche , qui ne l'eut pas fi tôt lu , 
& n'eut pas fi-tôt reconnu l'artificieufe conduite d'A- 
thanafe , qu'il crut en devoir donner promtement avis à 
l'Empéreur > comme à celui que les imprécations & 
les anathemes regardoient principalement, llluienvoïa 
pour cét effet Methodius (on frère , & comme il ne 
pouvoit fortir , il le fupplia de prendre la peine de le 
venir trouver > pour l'affaire la plus importante qu'il pût 
avoir » puis- qu'il s'agiflbit d'une excommunication , à 
laquelle il ctoit foûmis fans y penfèr, qu'une colombe 
trouvée au haut d'une des colonnes de l'Eglife avoit 
apporté un fîgne de malédiction , au lieu que la colombe 
qui revint autrefois à l'arche après le déluge , apporta le 
rameau d'olive qui étoit un fîgne de bénédiction : 

Que 
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Que la plus rachcme circonftance de céte affaire écoit > 
que celui qui les avoit liez étant alors Patriarche ,avoit eu 
le pouvoir de les lier ,au lieu que maintenant il fe trouve- 
rait (ans pouvoir de les délier quand il auroit envie de le 
faire ,qu'il raloit délibérer meurcmcnt fur toute cétc af- 



x. L'Empéreur fort furpris d'une nouvelc fi étrange , 
vint en l'état qu'il étoit trouver le Patriarche , & après 
avoir lu l'écrit , & avoir appris où il avait été caché ,il ne 
là voit à quoi fe réfoudre, il ne crut pas que ce fut aflcz de 
prier Athanafc , qui n'ctoit plus que particulier > de lever 
J'excommunicatiô qu'il avoir jettée lors-qu'il éroit Patri- 
arche. C'eft pourquoi il aflcmbla le Patriarche d'Alexan- 
drie, Jean Evéqucd'Ephefè qui alors n'avoir plus d'Evé- 
ché -, & les autres Evéques qui fe trouvèrent à Conftanti- 
nople. Quand ils eurent mis 1 affaire en délibération , il 
n'y en eut aucun qui n'improuvât l'action d' Athanafè , & 
c] ui ne jugeât que c'étoit un artifice dont il avoit ufé pour 
prononcer une excommunication dont perfonne ne pût 
abfôudre , 8c pour Ce relèrver par ce moïen une voie de 
r 'entrer dans (on Eglùe. Les uns étoient d'avis de le prier 
de délier ce qu'il avoit lié,lcs autres croïoient qu'il étoit 
imfblnble qu'il le déliât» puis qu'il n 'étoit plus que parti- 
culier , & que d'ailleurs on ne pouvoit lui faire céte priè- 
re (ans lui accorder le fruit qu'il avoit prétendu tirer de 
fès artifices. C'cft pourquoi les plus habiles propofèrent 
de ne lui point demander l'abiblurion ,maisde le citer 
pour lut faire rendre raifbn de ce qu'il avoit prononcé en 
fecret une excommunication fi terrible ,& pour lui de- 
mander en préfènee de tout le peuple, fur l'autorité de 
quels Canons il s'étoit appuïé pour retrancher des Chré- 
tiens du corps de l'Eglifè ,(ans qu'ils en euflent de con- 
noiflance. Que quand il n'auroit pu en rendre de raifbn, 
& qu'il auroit été obligé de fe condamner foi-même , on 
n'auroit pas befoin de chercher une abfblution,puis qu'il 
n'y auroit point d'excommunication Canonique , étant 
certain que comme il eft nécefâure de fe faire abfbudre , 
k>rs-qu'on a été excommunié félon les Canons>il eft fort 
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Mutile de prendre léte peine lors-qu'il n'y a point d'ex- 
communication ,fèlon ces mêmes Canons. Mais cjuç 
quand on auroit befbin dabfolution ,on avoit le Patriar- 
che &- Je Concile qui la pouvoient donner légitimement. 
Qu'Athanafe étoit plus coupable que nul autre «d'avoir 
coutrçvcuu aux Canons , & que ce n'étoit pas aflez poux 
Je juftmer-des aimes dont il étoit foupçpnné >quc de pro- 
téger qu'il étoit innocent ^ mais qu'au lieu de faire des 
protections U falote apporter des preuves. Qu'au refte il 
n'y avoit rien de Ci contraire aux régies fàintes de l'Eglifè 
Catholique ,quedc frapper d'excommunication ceux qui 
auroient été emportez par la compagnie >ou par l'exem- 
ple dans le parti contraire'au nen. 

3 L'Empereur qui prenoit toujours les avis les plus 
modérez » & les plus propres à rétablir la paix de l'Egli- 
fè ,propofa d'envoïer montrer l'éaic à Athanafè , & lui 
demander s'il l'avoit fait ,& par quelle raifon ? & s'il avoit 
delTcin de le fbûtenir? Céte propofîtion aïant été approu- 
vée on choifit pour Députez Cnumne garde du Cannelée > 
& Cyprien Cartophylax >qui s'étant aqnitez de la com- 
niiluon que l'Empereur & le Concile leur avoient don- 
née ,Arhanafe leur avoua qu'il avoit lancé céte excom- 
munication par dépit & par colère >qu'il la tenoit nulle > 
& qu'il la déclaroit telle ,& qu'il étoit fâché que l'écrit 
qui avoit excité un fi grand bruit eût été trouvé. Céte 
réponfene paroifloit ni fincéreni fuffifànteà ceux qui 
*cxaminoient l'affaire de prés» Il faloit >dùoient-iis in- 
firmer la vérité de fcs reponfespar fês actions y Sc non 
u/èr de ce noir artifice d'une profonde malice de cacher 
pour un autre tems des excommunications terribles, afin 
qu'on fut obligé de le prier de les lever ,& afin que l'Em- 
péreur qui avoit la conicience fort tcndrc,& fort délicate» 
& qui fè verrait fournis à céte excommunicatiou » fut 
obligé de le rétablir dans fbn fiege s'il vouloit être ab- 
fbus. Alors donc comme il étoit prêt de donner par 
écrit la réponfê qu'il avoit faite de vive voix , on la lut 
demanda , & il la donna de fâ propre main en ces tcc« 
mes* iîi^k'isaw^ 

4-?'* 
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4 . 7*fli été éprouvé lors-que fétois Patriarche Par diverfes 
tentations, le chagrin que je reffetitois m'a porté* écrire de? 
excommunications , <T des imprécations contre les auteurs de 
ma perjêcution. Mais aucun d'eux n'a rien fu, ni de cet écrions 
des imprécations qu'il contenoit , parce qu'il efl demeuré caché 




pour mener une vie privée K7 \ 
je révoqué dans'mon cœur ces imprécations & cét écrit , & je 
remis toutes les injures que j' avois fouffertes. Je f avois trop 
bien qu'une perfonne qui a les commandemens de Dieu devant 
les yeux , <T fa crainte dans le cœur , C7* quifonge au juge- 
ment terrible auquel il punira les crimes des hommes, n'a gar- 
de deconferver de haine implacable , de rendre le mal pour 
le mal y <T de charger d'imprécations ceux qui lui ont ren- 
du de mauvais offices , au lieu de faire pour eux des 
vœux <? des prières comme Dieu l'ordonne. C'cfl pourquoi 
f effacé dans mon efprit cét écrit que favoisfait dans ma dou- 
leur , & j'en effacé pareillement toutes les imprécations , CT 
pardonné de bon cœur à ceux qui m' avoient offen/é. Mais par- 
ce que j' oublié alors de prendre cét écrit , KTdele rompe , il 
a été trouvé depuis peu , ($ pré/enté à lEmpéreur, quiaïant 
eu agréable de m' en faire demander la vérité y j'ai répon- 
du que ce n'étoit pas de céte heure que je levois l'excommu- 
nication que j'avois Prononcée y 0* que je pardonnais $ mai* 
que du moment que f avois ré/olu de décendre du trône Patri- 
arcal , je leur avois pardonné , (T f avois renoncé à tous les * 
fentimens de haine , KT à tous les deprs de vengeance , fort en 
public y ou en fecrety (S j' avois révoqué l'excommunication 
O* les imprécations dont elle étoit accompagnée. Voilà dans 
la Vérité comme les chofes fe font paffée 's. Mais de peur que 
ceux qui ne cherchent qu'à troubler la paix de la Jointe Eglife 
tf aient le moindre Prétexte , y ai dreffeen préfènee de Dieu cét 
écrit y contre ceint que f avois drejje autrefois > pour pardon* 
ner à ceux qui m'ont ojfencé pendant que fétois Patriarche > 
ty pour lever toutes les excommunications , ÇS les impréca- 
tions qui auroient été contenues dans des écrits que ïaurois 
faits dans un tems ou dans un autreyO'que faurois ou publie*, , 

ou 
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911 tenus fecrets . Je yeux entretenir avec tous la paix C? la 
charité* O 4 fie conjèrver nicoLre y ni inimitié , tu aucur. ref- 
jentiment contre perfonne. Que ji quelqu'un fe.fert de mon pre- 
mier écrit , quoi qu 'il nait pius cP autorité, ou de quelque au- 
tre que j'aie fait depuis , qu 'il en prenne. prétexte de trou- 
bler l'EgliJe , je defire qu il] oit maudit , Ô'quil [oit tenu de 
rendre conte de La malice avec laquelle il m* attribut des inten- 
tions que je nai point. <^Au mois de Décembre en l'onzième In- 
didion. Signé y <^ithanafe pécheur ci- devant Patriarche de 
Conjlantinople la nouvele ï(ome. 

ç. Ceux qui remarquoicnt plus exa&ement que les 
autres , ce qu'il y avoit de plus fin dans l'artifice d'Atha- 
nafé, trouvoicut que ce dernier e'eric prouvoit mieux 
qu'aucune autre choie , qu'il n'agiflbit pas lincércment , 
/ùr tout , parce que reconnoifiant ce qu'il étoit oblige de 
faire par le devoir d'un Chrétien, par les commande- 
mens de Dieu , par la crainte de Tes jugemens , c!eft a 
dire de pardonner , & de ne point rendre le mal pour le 
mal , il avoit Frappé d'anatheme & retranché de 1'EghIc 
pour des iiijets fort légers, ce qui cft la plus lèvere de tou- 
tes les peines , & la plus cruelle de toutes les vengean- 
ces. Il faut néanmoins avouer qu'en déclarant qu'aufïi- 
tôt qu'il avoit fait le premier écrit , il s'en étoit repenti , 
& qu'il avoit levé l'excommunication prononcée , & dé- 
lié ce qu'il avoir lié , on ne pouvoit rien délirer de lui da- 
vantage* , . • • > • :r- : 
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CHAPITRE XXV. 
I . Jean Tarcaniote commande les troupes en Orient, i . Il y 
jert utiLtnent. 5. // ejl attaqué par une intrigue tramée 
contre lui. 4. Ilfe défent des accu jàt ions retire vers 
Ï Empereur. 5. Les affaires de t 'Empire en Orient fe 
ruinent par (on abfence. 

&. t Es mouvemexis des Tàrtares qui £abitoient 
A-/ du côté de Septcutxiou , & d'ailleurs , les courfes 

des 
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des Seiviens conduits par Cotamzc qui s 'croit joint à Cra- 
ie , & qui courait & ravageoit le pais , & de plus l'état de 
l'Orient qui n'étoit pas encore rétabli des maux qu'il 
avoit fbufterts durant les derniers dé (ordres ,agitoient 
l'Empéreur par de fâcheules inquiétudes. Mais confidé- 
rant que la cirçonftance du tems demandoit un Général 
intelligent & habile, Se qui pour commander avecune 
autorité plus abfoluc eût l 'honneur de lui appartenir , il 
jugea ne devoir pasVarrêtcr à l'obftination avec laquel- 
le Jean Tarcaniote s'étoit opiniatré daas le Ichifmc , & 
lui lailîant la liberté de les (êntimens lui donner cet em- 
ploi ,où il ne nuiroit point à l'Eglifc en favorhant le fchi£ 
me,& où il fèrviroit l'Etat en rcpouflànt les ennemis , & 
pour ces raifons l'envoîa avec de l'argent & des croupes, 
11 n'eut pas plutôt pris pofleflion de cétc digmté 
qu'il apporta tous Tes (oins à rétablir les affaires de ces 
païs-lï , & à appailrr l'Empéreur. Comme plufîeurs fol- 
dats<rai avoient trouvé l'occafion de s'cnrichir,en étoient 
devenus fi infolens ,qu*ils mépruoient les ordres de leurs 
capitainesdans le tems que d'autres qui étoient plus vail- 
lans & plus capables de lervir, en devenoient incapables 
par l'extrémité de leur mifcrc , il eut le courage d'ôter 
céte inégalité qu'il croïoit être û préjudiciable a l'Empi- 
re , & en peu de tems a m alla une grande armée ,équippa 
une puiHante Ilote, & réunit fi heu reniement fur terre Se 
fur mer >que l'Empéreur fut très latisra.it de là conduite > 
quelques plaintes que le Patriarche lui fit fouvent de ce 
qu'il donnoit le corn man démet de (es troupes à un hom- 
me, qui au lieu de rclpcc'tcr l'Eglifc la couvroit de confu- 
fïon. Etant ainfi latisfàit de les lcrvices,il donna beau- 
coup plus à la raifbn qu'à la colère, & nonobftant les 
fïaintcodu Patriarche il ne permit point à ceux qui par^ 
loient à Ton dés- avantage de lui nuire ; écouta favorable- 
ment eeux qui partaient à (bn avantage , Se jugea qu'en 
cela il devoit faire paroitre de la fermeté &non de la légè- 
reté ni de l'inconftance, 

3. Néanmoins quelque-tems après quelques uns dfe J 
ceux à qui il avoit retranché les revenus tramèrent une 
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intrigue conttc lui fous prétexte du fèrvice de l'Empéreur, 
mais par le fcul defir de fe venger allèrent trouver The- 
olepte Evéque de Philadelphe pour lui dire cjue Jean avoit 
renonce à la fidélité qu'il devoit à l'Empereur ,& qu'il 
étoit évident par Ta conduite ,qu'il jettoit les fbndemens 
de fa rébellion. L'ancienne animofité que Theolepte avoit 
, contre Jean, par qui il avoit été mal traité , lui fit aifé- 
ment ajouter foi à ces rapports , de forte que s'étant joint 
à fes ennemis , ils allèrent pour l'attaquer dans une tour 
ou il étoit. 

4. Aïant été averti de leur defTein , & des faux bruits 
qu'ils avoient répandus courre lui > il s'échapa& fè fau- 
va dans le Monaftére de fâint George, où il y avoit eu au- 
trefois un temple dedié à Jupiter. Qand ils virent que les 
portes du Monaftére étoieut bien fermées , ils publièrent 
tout haut les crimes dont ils l-'accufoient, il ne faut point, 
difoient ils , d'autres preuves de la confpiration qu'il a 
formée contre l'Empéreur , que le changement qu'il 
a apporté contre fou intention dans l'armée , en 
quoi il efl vifible qu'il affecte de (e rendre pof>u]aire , & 
de gagner l'affection des foldats qu'il enrichit de nos dé- 
pouilles. Jean repouflbit ces acculations du haut des mu- 
railles, & reproenoit à l'Evéque la foiblelle & la folie avec 
laquelle il le laifloit furprendre par des mppofitious qui 
n'avoient pas la moindre apparence , ni la moindre om- 
bre de vérité. J'ai difbit-il , confèrvé à l'Empéreur toute 
ia fidélité , 3c toute l'affection que je lui dois. Pour vous 
Theolepte je ne m'étonne pas de vôtre mauvaise volônté, 
elle ne procède que de ce que je ne vous reconnois point 
pour Evéque , & de ce que je détefte vôtre communion. 
L'Empereur cil trop bien informé de la haine que vous 
me portez pour fe laiûer tromper par vos calomnies ; & 
ft vous demandez , mon fang , mon innocence m'empê- 
che d'appréhender qu'on ne vous le don ne .11 ne fè défen- 
doit pas feulement en propofant ces railons , il uloit d'à- 
drefle pour détruire leur calomnie, & tenant entre fes 
mains l'Image de fàint George , il faiibit à haute voix des 
vœux , & des prières pour le falut des Empéreurs. Aïant 
c/udé de la forte l'effort de fes ennemis , il ne jugea pas 

qu'il 
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qu'il y eut de fureté à demeurer auprès d'eux , 
rerira vers PEmpéreur , oui pour lors étoit à Theflâloni- 
que ,céte ville n* peuplée : ( car ce que je raconte ici 
n'eft pas arrivé dans l'ordre du tems ou je le racon- 
te. ) 

5. Pendant que ce Prince donnoit ordre aux affaires 
d'Occident, celles d'Orient que )ean Tarcaniote avoit ré- 
tablies par la vigilance de (à conduite , & par la fageflè de 
les confcils, fê ruïnoicnt par la négligence & par l'inap- 
plication de ceux qui lui avoient fuccedé. L'argent defti- 
né au paiement des gens de guerre aïant été détourné , 
les troupes s'afFoiblircat, & le païs demeura expofe aux 
incurfions des ennemis. 



CHAPITRE XXVI- 

1. . Nogas ufùrpe un petit Etat. 1. Ii efl défait par Tuclais % 
3 . T%acaf fis de Nogas s'empare de la Bulgarie. 4. Vence- 
jlas le fait étrangler ufurpe fin Etat. < . Les Bulgares 
demandent un autre R^i a l'Empereur. 6. Tertere recou- 
•vre la liberté fans recouvrer la couronne. 7. Fortune de 
Vênctfas dans fin enfance* 

1 . 1 L cft à propos de parler ici des Tartarcs de Septentri- 
on , car ceux d'Orient obéïfl'oicnt à Cazanc qui ti- 
rait (on origine de Calaûs, 6c d'Apagas. Je reprendrai 
pour cét erret les choies d'un peu plus haut. Nogas dont 
nous avons parlé ci-devant, aïant été envoie' par les Prin- 
ces de fa nation en qualité de Lieutenant avec une nom- 
breufè armée , pafla dans les terres qui (ont à l'op ponte 
de l'A lie du côté de Septentrion. Les peuples qui les habi- 
roient avoient autrefois relevé de l'Empire Romain, mais 
depuis la prife de Conftantinoplc , ils croient libres &in- 
dependens. Nogas les dépouilla de leur liberté, 6c les ré- 
duit à fon obéïrtance par la feule terreur de fes armes. 
Dés qu'il fe vit ai poflcflioû d'un païs fi fertile , 6c d'une 
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Dation Ci nombreufe , il ne voulut plus dépendre de ceux 
qui l'avoient envoie , & ufurpa une autorité abfbluë. Et 
lors-qu'ils voulurent reprendre* la domination , il éluda 
leurs demandes par fon adrefle, & fc maintint par les ar- 
mes dans la joùitlance du païs , qui eft au de-Jà du Pont- 
Euxin. Apres quelques années de joùiflance , il rcteta no- 
tablement fa fortune par l'alliance qu'il contracta avec 
l'Empereur Michel, de qui il époufa la fille. 

2. Après une allez longue (uite de Princes à cjui appar* 
tenoitlc Roïaumc duquel Nogas s'etoit attribue Uue par- 
tie , Tii&ais y étant parvenu par le droit de fa d alliance , 
il prit les armes contre lui , qui étoit alors fort vieux, lut 
donna bataille , le tua, 3c remporta la victoire. JU feu* 
droit faire une notoire à part pour décrire les guerres de 
ce païs-Ià, & les mal-heurs que ces guerres produisent > 
& pour repréfenter la delblatiou des villes & des campag- 
nes, l'horreur des maflacres, & le trifte équipage de ceux 
qui s 'étant échapez fe fauverent par mer à Confbuitino- 

5 . Tu&ais aïant donc remporté une célèbre vi£fcoire » 
vit la nation des Tartares (bus fapuiflance à la relervc 
d'un petit nombre qui demeurèrent (bus l'obéïfîance 
dcTzacas filsdeNogas, à la fidélité & à la valeur def- 
quels il le fia fi fon qu'il s'empara de la Bulgarie , d'où 
Tcrtrrrc s'éroit enf ut épouvante par les menaces de No- 
gas, & aïant inutilement imploré la protection de l'Em- 
pereur qui ne la lui avoir pu promérre de peur d'irriter 
Nogas par le refus de lut livrer un f uppliant, s'etoit retiré 
aux enviroHs d' Andrinople. Après la mort de Nogas,fon 
fils Tzacas le fiant eu la force des Bulgares qui a voient 
fuivi fon parti > & appuïant fon ambition fur les préten- 
tions de la femme , qui étoit fille de Terterre , & fur l'u- 
nion étroite dans laquelle il vivoit avec Vencclîas fon 
beau-frère , il entreprit d'aflujettir la nation à fa puifian- 
cc. 

4. Ce Vcnceflas aïant rencontré un homme qui avoic 
amafTédegrans biens, lui perfuada de s allier avec lui , 
& d'aquérir en quelque forte , par ce moïen l'avanta- 
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gc de la NobicJTc,dont il ccoit privé par ia condition de fa 
naiflanec, & prit en mariage une de les parentes nommée 
£ucone,fille de Mangufe,& filleule d'Euphrofync iemme 
4e Nogas, fit fcmblant de fui vrc la fortune de Tzacas (on 
beau frère , & alla avec luiàTcmove. Mais peu après 
aïant dpic i'occafion de s'infinuer dans l'afleaion des Bul- 
gares, parce que fa mere étoit de leur nation» car à l'é- 
gard de Tcrterc fon perc il étoit Comane , ir médita une 
rfahifon contre lui, l'arrêta, le renferma dans une étroite 
prifon , le fit étrangler par des Juifs,& par d'autres Mini- 
ères de fà cruauté en qui il a voit une finguliere confiance, 
fit précipiter le Patriarche Joachim (bus prétexte qu'il 
rueditoit de le livrer aux Tartarcs , & par ces cruelles & 
tragiques exécutions, fe mit fcul on poflèiîion du Roïau- 
mc. 

5. L'Empereur qui ne fouhaitoit pas qu'il s'affermît 
par le tems,& par de nouveles conquêtes dans la joiiifîan- 
ce de céte autorité ufurpée, reçut une ambalîade de quel- 
ques Bulgares qui lui demandoient pour Roi le fils de 
Conftantin autrefois leur Roi , & de Marie» lequel il leur 
accorda. Mais quand il fut venu dans le païs , il ne put 
entrer dans la ville capitale, ni vivre dans un éclat conve- 
nable à fa dignité ; au lieu que Venceflas le fortifioit de 
jour en jour , & avoir échangé Tertcre ion père avec des 
prifon mers qu'il a voit entre les mains. Voici comment. 

6. Rodoflas qui étoit d'une des plus illufttcs familles 
qu'il y eût parmi les Bulgares , & qui étoit proche parent 
de Smiltzc , & avoit époufé la feeur d'Eltimir Defpote de 
Crone, de qui Tectere avoit époufé l'autre f<*ur, avoic 
été honoré par l'Empereur de la dignité de Scbaflocrator. 
Ce Smiltzc avoit été fait Roi de Bulgarie par Nogas , en 
la place de Tertere qui s'étoit réfugié vers l'Empéreur,- 
Mais peu après il avoit cédé fe Roïaume a Tzacas qui s'é- 
toit trouvé le plus fort, & à Venceflas qui fupplanta Tza- 
cas. Rcdoflas aïant donc été envoie de Theflalonique par 
l'Empereur avec des troupes, & des Capitaines , il en 

• vint aux mains avec Eltimir prés de Crone & fut pris. Il 
eut les) eux crevez, & après cela fut envoïé à (a femme 
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quictoit à la Cour de l'Empéreur. Les Capitaines au 
nombre de treize furent envoïez à Venceflas , qui ne les 
voulut point rendre qu'on ne lui donnât fon perc Tcrtere 
en échange. Venceflas fe contenta d'avoir mis fon perc 

' en-liberté; > fans vouloir le rétablir fur le trône. Il le ren- 
fcrftia dans une ville pour vivre dans l'abondance des 
plaifirs fans aucun commandement. 
7. Voira çe que fit Venceflas dans un âge parfait. Mais 

' dés fà jeunefle il avoit été arrêté à Nicée avec (à merc , Se 
Jon-qu'elle fut miic en liberté, il demeura en otage. De- 
puis il fût ramené au Roi fon pere par loachim Patriarche 
de Bulgarie , lors-qu'il vint en ambaffade i l'occalion du 
mariage de la fille de Synadene grand Stratopcdarquc. 



• CHAPITRE XXVII. 

Mariage de Tuftais Ç$ de Marie fille naturelle d'tAn- 

dronîque. 

L'Empéreur donna en mariage Marie fà fille naturelle 
à Tuerais. Mais comme la guerre des Tartares du- 
roit encore", & que Nogas fè remuoit comme un ferpent 
oui n'eft pas tout-à-fait écrafé , il voulut (c donner tout 
entier aux exercices des armes , au lieu de jouir des plai- 
nts du mariage qui abatent les forces , & qui amoliflent 
le courage. Il renvoïafà femme à l'Empéreur fbn pere , 
jufcjues a ce qu'il eût heureufement terminé la guerre par 
la défaite entière de les ennemis* il la redemanda auifi-tôt 
après , & l'Empéreur la lui envoïa avec une fuite , & un 
équipage convenable à fa dignité. Voila comment Nogas 
étant mort, Tu&aïs s'àflura dans la fucceflion de fon Ko- 
ïaume par l'alliance des Romains , & comment il confir- 
ma céte alliante par un mariage. 
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CHAPITRE XXVIII. 

Plu te txtratrdinaire aux environs de Conflantinople. «• 

T E vint- neuvième du mois d'Août ,'au tcms que le So- 
leil paiTe du folfticc de l'cquinoxe , les nuées répandi- 
rent durant tout le jour » & durant toute la nuit une pluie 
û violente fur 1 horizon, que la terre en wt inondée ; que 
les arbres furent déracinez ^ & emportez dans la mer 
avec les (èrpens qui s'y étoient attachez pour le (àuver du 
xlélugc > dont les uns étoient morts , & les autres refpi- 
roicut encore. On voïoit de loin les cabanes des païlans 
remplies de la récolte de l'année nager fur l'eau julqucs à 
ce qu'elles fe vinflènt briier contre les murailles de la vil- 
le. Les vignes pendoient fur les coteaux par les racines, & 
n'aboient pas été arrachées, parce qu'elles avoieut codé à 
l'impetuolïté des torrens. La rerreétoit inondée, & la 
mer même ctoit tellement enflée d'une quantité Ci prodi- 
gieufe d'eau qu'elle en avoit changc.de couleur ♦ & qu'au 
lieu d'être verte à fon ordinaire , elle étoit rouge aux en- 
droits où entroient des torrens qui étoient déceudus des 
montagnes , blanche aux endroits où fe déchargement les 
fleuves 4qui avoicnt coulé par des terres de craïc & d'argil- 
le , noire aux endroits ou l'eau avoit paflé par des veines 
àe. nitre & de fable brûlé,& par tout bourbeufe & falc par 
Ac.mç'iangedu limon. 



♦ » 
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CHAPITRE XXIX. 

T. Mort de Jeun Prince des Laziens. 1. Mort de JKccrm 
ci- devant Patriarche. 3. Schifmatiques mis en prifôn. 4. 
L Empereur protège les enfans de Jean Prince des Lavens. 

» ■ 

1 . "C N ce tems- là mourut Jean Prince des Laziens , qu i 
A-'coinmc nous avons dit ci-devant avoifcépoufé une 
fille de l'Empereur Michel, & laiflà deux fils, dont l'aine 
lui fucceda à Tes Etats 4 & le puiné fut mené par fa rncre 
Eudocie à Conftantinople vers l'Empereur fon oncle. 

z. Jean Vcccus ci-devant Patriarche mourut auili fur la 
fin du mois de Mars,dans la Citadelle de laine Grégoire , 
& fut enterré dans une Cellule de la même Citadelle fans 
grande pompe. L'Empereur avoit fouhaité avec paflion 
de tenir les conférences qui a voient été propofées en pré- 
fèneede perionnes pieufes & fa vantes pour réconciliée 
Veccus à l'Egale (ans avoir pu venir à bout d'un Ci loua- 
ble deiïèin. 

3. Meletiniote fut délivré de la même prifôn , & lailTé 
dans la ville pour couver fer avec Metochite, mais parcs 
qu'ils réfutèrent de confèntir aux conditions que l'Em- 
pereur, & les Eccleiiaftiqucs defiroient, ils furent tous 
deux enfermez dans une prilbn proche du grand palais 
où Jean Tarcaniote fut pareillement euferme peu de tems- 
après. 

4. L'Empéreur aïant reçu à Conftantinoplc Eudocie 
là (œur avec de grans témoignages d'afre&ion , & aïant 
pris de même que l'Impératrice leur mere , grande part à 
Ion afHidion - y l'y retint long- tems , nuis la renvoïa au 
Roïaume de fon fils , à qui il prit grand foin de conlèrver 
la couronne pour fatisfàuc au teftament du Prince foa. 
perequi l'en avoic prié. 
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. CHAPITRE XXX. 

f. Le Craie ferent formidable à l'Embire. t. L'Emperenr 
ne le pouvant donter fe ré fut de lui donner en mariage Eudp- 
àcfafœur. y llatrois femmes en un mème-tems. 4. £«- 
docie refufe de confentir au mariage. 



1. T\ Annexe état des affaires il arriva nouvcle des 
courtes, & du degat que le Craie de Servie , Co- 
lanitze Ton Lieutenant , & Tornieç fauoient (ur les terres 
de l'Empire. L'Empereur emploïoit tous (es efforts pour 
les arrêter, tantôt par la voie des négociations & des con- 
férences, &: tantôt par la force des armes. 11 euvoïa 
pluficurs fois contre le Craie , Glabas grand Connéta- 
ble, céc homme de Dieu, avec de puiilàntcs troupes: 
mais au lieu de remporter de l'avantage en aucune ren- 
contre , il fouffht toujours quelque perte. Le mauvais 
iuccez des armes Romaines piocédoit de ce que les enne- 
mis ne combattoient point de pié ferme , mais couroienc 
àjla façon des voleurs. Ce n'eft pas que Glabas qui 
étoic à Theflàloniquc ne fit tous les devoirs ima- 
ginables pour reprimer leur infolence : mais quand il eut 
reconnu qu'il étoit prefque impoffible d'empêcher que 
for tant de leurs maùons pour fondre fur les terres voafi- 
ncs, & le retirant avec une vîteilc incroïable , ils n'em- 
porta fient chaque fois quelque butin, il confeilla à l'Em- 
pereur de faire quelaue accord avec le Craie, principale* 
ment dans la circonitancc du tems , ou Ton avoit un ex- 
trême belbin de troupes pour oppoler aux courtes conti- 
nuelles des Perfcs en Orient. 

1. L'Empereur, &fbnconfeiI jugeoient que C'étoit 
un excellent expédient d'arrêter par un traité le 
cours des armes du Craie : mais comme ils 
avoiciit^s promefles fort fulpeftcs , & qu'ils ap- 
préheudoient qu'il ne les violât pour le moindre Itt- 
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jet , ils croïoient devoir s'aflurer de (à fidélité par un ma- 



3 . Il avoit pour femme la fille de Tcrrerc & de la ferur 
d'Alan. Il avoir eu auparavant la fille de Jean Sebaftocra- 
tor d'Occident , & avant celles-là , une autte qu'il répu- 
dia fans fujet , bien qu'il l'eût époufée avec toutes les fo- 
Jcnnitez accoutumées. II renvoïa depuis la féconde à 
fon. père, & prit la fille de Tertcre : mais parce que 
la première vivoit encore , les mariages des autres 
n'étoient pas valables. Comme l'Empereur meditoit 
de faire alliance avec lui , il reçut nouvclcde la mort de 
fa première femme , & le voiant libre lui envoïa offrir 
Eudocie (à feeur , veuve de Jean Prince des Laziens, pour- 
vu qu'il renvoïàt la fille de Tcrterc. II ne délibéra pas à 
la renvoïer pour contracter une alliance aufli avantageufe 
que celle de l'Empereur. Ce qui l'y portoit le plus, 
c'étoit l'appréhcnfion d'être troublé dans la pofTcflion de 
l'autorité fouveraine par Etienne fon frère aine , à qui le 
Roïaume appartenoit par la naifTance , fi étant boiteur, 
& d'ailleurs d'un naturel fort paifible, il ne fe fût con- 
tenté d'une partie de L'Etat , dans i'efpérancc que Ces en - 
fans le pofléderoient un jour tout entier , puifque le Cra - 
le n'en pouvoit avoir de légitimes d'un mariage qui ne 
l'étoitpas. Cela lui fififbit accepter avec joie les condi- 
tions que l'Empéreur lui ofTroit, &prométrc de lui li- 
vrer Cotanitze. Comment auroit il garde la foi à un 
étranger , lui qui ne l'avoit pas gardée à la propre fem- 
me ? 

4. L'Empéreur étant d'accord de ces conditions pro- 
pofà l'affaire à Eudocie , & Tamara que le mariage ou if 
la vouloit engager fèroit légitime , puifque la femme lé- 
gitime du Craie étoit morte , &c qu'il rcnvoïoit la fille de 
Tertere , qui n'étoit pas légitime. Mais quelques rai- 
fbns qu'il pût lui repréfenter , il ne gagna rien fur fon ef- 
prit % & elle demeura ferme dans la rcfolution de conier- 
rer à fon mari , même après la mort la fidélité qu'elle lui 
avoit jurée durant fà vie. Que bien loin de vouloir du 
Craie en fécondes noces , elle ne vouloit d'aucun 
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quand ce feroit un Prince beaucoup plus puiflànt que 
lui. Qu'elle n'entroit point dans l'examen des raifbns que 
1 Empereur lui propolbit , & qu'elle les croïoit fort bon- 
nes pour toute autre que pour die. Que néanmoins elle 
ne pouvoir approuver ia légèreté , & les changemens du 
Cralc,& qu'cllectoit perfuadec qu'un P»nçe comme lui, 
dcvoit être plus conllant dans l'amitié que ne (ont les 
particuliers. Mais ouc fans apponer de taifons firigulie- 
rcs,' il lui funSfoic de duc en général qu elle ne fongeoit 
pounaurnanage. 



CHAPITRE XXXI. 

V Empereur Je refont de donner à Craie fa fille en mariage , 
bien qu'elle n'eut que fa ans. 

m • * 

L'Empereur n'cfpérant plus de pouvoir faire le mari- 
age du Craie avec ia ibeur , ne le jugcoit ni d'une di- 
gnité allez relevée pour époufèr la tille , ni d une fortune 
allez balle pour être méprife. C'dt-pourquoi il lui don- 
na un peu Je tems pour mériter l'honneur de céte allian- 
ce. Il cheriiToit tendrement fa fille qui n-'avoi: que Cir ans, 
& l'Impératrice fa femme la cherillbit auûi au-dc-là de 
tout ce qu'on peut s'imaginer. C'cft-pourquoi il fc por- 
toit à ce mariage par la néccinté du tems , plutôt que par 
inclination. Le deûr de parvenir à une alliance û glorieu- 
lè , obligcoitlc Craie à faire à l'Eœféreur toutesTcs pro- 
tcf huons imaginables , qui firent unepuiflaute imprem'- 
bn lui fon cfprit , lors fur tout quelles furent fortifiées 
Jjarlacbnfidcrationdecequela ruine de fes cfpérances 
fèroit l'abatcment de fon courage , & que s'il étoit une 
fois irrité, il nuiroit au lieu de fervir. Voila ce qui déter- 
mina l'Empércur à lui envoïer uuc célèbre ambailade 
pbur fui donner en mariage fà fille au lieu de fa (ceui , la- 
quelle l'on commença dés lors à appeler Cralene au lieu 
qu'on l'arjgcloic auj?axa?aiu Deipotyuc. Il n'y avoir plus 
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qu'à exécuter ce dont on étoit convenu , qui étoit que 
lEmpéreur & le Craie Ce trouveraient à Theilalonique -, 
que Je Craie rendrait la fille de Tertertc , & prendoi: la 
fille de l'Empereur ; qu'il livrerait Coranitzc , que Simo- 
ne , c'eft ainfi que les Romains l'appeloient, leroit élevée 
chez le Craie jufqucs à ce qu'elle fut en âge de célébrer le 
mariage, & qu'il vivrait cependaut comme fils & comme 
ami de l'Empereur. 

i . 

CHAPITRE XXXII. ' ^ 

> i • tf 

. Pourquoi ta file de l'Empereur fut nommée Simone. 

m 

¥ Eftimc qu'il ne fera pas hors de propos de remarquer 
Jici l'occamm , & la raifon de ce nom . Comme f Empe- 
reur étoit fort fâché de la mort dedeur ou trois filk« 
Qu'il avoir eues , Se qu'il appréhendoit que celle-ci ne lui ■ 
rat enlevée de même auth -tôt après fa naiflance , une 
femme lui propofa un moïen dont plûfîeurs qui ne. pou- - 
▼oient élever d'enfans avoient accoutumé de fc fervir. Ce . 
moïen étoit de mettre douze cierges d'égale grandeur,& 
d'égal poids aux Images des douze Apôtres ,de les allumer 
en même teins , & de prier fur l'cnfant-juGmcs à ce que 
les cierges raflent entièrement brûlez , & de mettre l'en- 
fant fbus la protection du Saint dont le cierge avoit duré 
plus que les autre». L'Empéreur aïant commandé de fai- 
re céte cérémonie > le cierge de faint Simon dura le der- 
nier^ la fille fut nommée Simone du nom du lâint de la. ■ 
protc&ion duquel on cfpéroit la prolongation de fà vie. 

» É 
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1 . 

. CHAPITRE XXXIII. 

tannée du grand Hiver. 

CEtte année fut remarquable par le froid, dont la du- 
rée & la rigueur furent fi exceflives que de mémoire 
d'homme il n'y en avoit point eu de pareil. Il négea en fi 
prodigieufe quantité que les portes de plufieurs maifons 
en furent bouchées > de forte qu'il les fol ut chercher & les 
dégager avec des leviers , & avec des pieux. On fut long- 
tems fans voir la terre , & fans marcher doffus. LoK-que 
la nége fc fut durcie on marcha deflus jufqu'au Printems, 
maisapié, le danger d'aller à cheval étant tropgraçd. . 
La rigueur de la faiion retarda le voïage que TEmpéreur 
«Icvoit faire à Theflalonique. 
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CHAPITRE PREMIER. 

- 

U Départ de /' Empereur. 1. Le Patriarche veut empêcher 
le mariage du Craie. 3 . Ses raijons. 4, L'Empereur 
évite i occasion de les entendre.. 

** - - , 

Ien que la terre fûwoute couverte de né- 
ge , & que les ririéres faflent prifes par la 
rigueur du froid , qui en cétc année-là fie 
w -™rxçy mourir prefque tous les arbres , & toutes 
\ts plantcsJ'Empéreur ne laifla pas de par-, 
ir de Conftantinoplc , au foir du Vendredi ou Ton a ao 

. ■ t* • . L • l._ .... If 
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Conftantin fon fiere^c l'emmener hors de Conftanrino- 
pic , où iLoc croïok pas le devoir laiflèr, 
• x. Le Patriarche qui ne pouyoit ignorer le fujrt du 
voïage que tout le monde favoit, bien que l'Empereur ne 
lui en eût non plus parle que Dieu n'a parlé aux hom- 
jbcs , pour leur révéler combien il y a de goures ci* eau 
dàns la mer, vint comme pour prendre congé de Iui,mai* 
en cfict pour lui dilluader le mariage qu'il vouloit faire. 

y Unemanquoit pas4craifonsqui fembloient fort 
puidantes.En premier lieu le mariage du Craie avec la fil- 
le de Tertcrre fèmbloit valable , & il eft confiant qu'il lui 
a voit donné Ûl foi avec d'exécrables fermens. D'ailleurs 
le bas âge de Simone la rendoit incapable decét engage- 
mcnr.Deplus l'horrible incontinence du Craie, le ks 
abominables inceftes dont il s'étoit fouillé, dévoient don- 
ner de l'avcrfion de (oa alliance. 

4. L'Empereur qui n'ignoroit aucune de ces raifons % 
confidér^xjue quand le Craie violeroit la foi qu'il avoir 
donnée à la fille de TcrterrciWcn recevrok aucune con- 
hifiondans l'Eglife , puis (jftn ne devoir faire aucune 
commémoration de (on nom dans les prières publiqu.es , 
réfolut de ne point parler au Patriarche, quelque fujet 
qu'il lui donnai par là de (è plaindre d'avoir été méprifé , 
& l'envoïa prier de l'aller attendre à Selyvrée , & lui de- 
mcur*cependant à Dripée , quoique la première femai- 
nc du jeune du prmtcms fut fort proche. 



CHAPITRE II; 

» • 

T. t^rrhée de T Empereur àSelyvrce. 1 . "Deux chefs de 
la remontrance du Patriarche. 3 . licfi interrompu par 
l'Empereur. 4. Il en témoigne fon dcplaifir. j. lls y ap- 
paife , CT s'en retourne à Confiant mople. j 

• 

i.i 'Empereur marchant fort lentement arriva 
' enfin un Samedi au foir àSelyvréc , &le jour fuir 

* vant. 
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T^nt qui étoit le premier Dimanche de Carême, il vint à 
rj&ghfe du Monaftérc du Sauveur ,pour y.affifter à l'office 
que l'on y célébra félon la coutume , & y parla au Patri- 
arche (ans lui donner toutefois le loifir de l'entretenir. 

x. Ce Patriarche avoir deuxgrans fujets de remon- 
trance : L'un de ce qu'on donnoit le commandement des 
troupes à un Schifmatiquc , qui rie ceflbir de charger 
d'opprobres les Prélats, & le Patriarche lui-même. L'au- 
tre qu'il y avoit d'importantes raifons r fer- lesquelles il 
faloit faire grande réfléxion> avant que de donner Simo- 
ne au Cràlc en mariage.;' . ■ 1 i . 4 3 « 

3. Désque la cérémonie fut achevée ,1e Patriarche 
fc préfenta pour entretenir l'Empéreur , mais il l'imer- 
xompit en lui demandant fa benedi&on. Le Patriarche 
interrompu de la forte demanda à voir l'accordée avant 
qu'elle partie, afin d'avoir occafion de parler de fbn ma- 
riage; mais l'Empereur ne la lui laiflà pascéte occafion , 
car dés qu'il eut donné fà benedidtion à Simone il parcit> 
& témoigna être fort preffé par des affaires très-impor- 
tantes, v : x jAè /A i> :â:r : 

4. Le Patriarche fâché d'avoir ainfi la bouche fermée, 
menaça de ne s'en point retourner qu'il n'eût eu audian- 
ce,&; bien qu'il reconnût qu'il étoit vrai que l'Empéreur 
étoit obligé départir par Janéccfiïté d'une affaire qu'il ne 
pouvoit nirompre ni remettre , il le quitta néanmoins 
avec une tres-fènfîbJe douleur > & après lui avoir fouhai* 
té un heureux voïage , il rcfolut de l'attendre , jufques à 
ce qu'il fût de retour.deThcflalonique.il n'y fut f*s plu- 
tôt arrivé,que comme les Fêtes cfc Pâque approchoient,il 
envoïa derhander permiffion au> Patriarche de recevoir 
d'un autre que de lui la fâinte Communion, & lui envoïa 
mille écus,qu'il avoit accoutumé de lui donner lui-même 
en particulier chaque année. . . * .i 

5. 1 1 demeura toutefois à Sclyyrée, jufques i, ce qu'un 
mal d'yeux l'obligea dé s'en retirer au mois de Juin dans 
k Monaftére de faint Cômc pour confulter les Médecins. 
Sept vaillèaux marchans s'étant approchez de la cô:e au 
mois de Juillet , fur le bruit que c'étoient des vai£ 
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féaux dcgucrre , il rentra à Conftantinople y & fc logea 
au Monaftérc de Pam macaritc , où il demeura fans faire 
aucune fon&ion , jufques à ce qu'à la prienr des Evéques 
& du Clergé il fc laifla aborder par ceux qui eurent affai- 
re à lui, (bit pour la decifion de leurs differens , ou pour 
d'autres fondions dépendentes de Ion autorité Paftora- 
lc. 

> - ■ 

CHAPITRE III» » * 

I . L'Empereur demande la rejlitution de la ville de Deme- 
triade. llfourfuit l 'exécution du traité avec le Craie. 

i. T 'Empéreur ne fut pas plutôt arrivé à Theflaloni- 
A-^ que qu'il envoïa complimenter Anne facoufine, 
cui n'oublia aucun devoir pour gagner fes bonnes grâces. 
Ù envoïaraufli demander aux Sebaftocrators qui vivoienc 
encote alors, la ville de Dcmctriafle , que le Protoveftiairc 
avoit rebâtie , & remife fous la domination Romaine , & 
que PEmpércur avoit depuis accordée en faveur du mari- 
age de Theophano , avec un des Sebaftocrators ; mais 
comme ce mariage avoit été rompu par la morr de ce te 
Princefie , arrivée à Thefialonique , il preflbit la reftitu- 
rion de céte place qui lui appartenoit. 

1. Bien que le voifinage de TEmpéreur leur donnât de 
la crainte , ils ne laiffcrent pas d'ufer de leurs remifes , & 
de leurs rufes ordinaires;tnais commç ce n'étoit pas pour 
rentrer dans la pofleffion de céte place qu'il étoit venu en 
Occident , il pourfùivit fon affaire principale , qui étoic 
l'exécution du traité projetté avec le Craie , & il l'oblige* 
à livrer Cotanitze, & la femme qu'il avoit alors , &à 
prendre là fille en fa place* 



* 
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CHAPITRE IV. 

I . X/ Craie propofe de donner des otages de fart & d'autre 
i . Echange des otages. 3 . Célébration dit mariage. 

1. T E Craie appréhendant d'être trompé , & fc défi- 
lant que les Romains ne manquaflent de leur part 
au traité, lors-que de la fienne il y auroit fatisfait , de- 
manda des otages » & promit d'exécuter auili-tcg tout ce 

3u'il avoit promis ; car comme il fouhaitoit avefc paîtion 
'avoir la fille de PEmpéreur, il appréheridoit^uflid'éaç 
trompé tn ce point capital. 

1. L'Empereur aïant trouvé fà proportion raifonna- 
ble , les deux partis envoyèrent leurs otages > qui furent 
échangez fur le fleuve Vardaire. ■ «*• 

3. Après cela le Craie livra Cotanitze& la fille de 
Terterre , & reçut la fille de l'Empereur fuivie d'un fu- 
perbe équipage , & dés (pie Macare Evéque d' Acride eut 
fait la benedi&ion nuptiale , le Craie décendit de cheval, 
fit une profonde révérence à Simone , & lui rendit com- 
me à la fille de l'Empereur des honneurs qu'il ne lui de- 
tok point comme à fà femme* 



CHAPITRE V- 

I. V Empereur reçoit le Craie à Theflalonique. %. Il k 
renvoie chargé de fréfens. 

1. T 'Empéreur le reçut auflî très-magnifiquement à 

Theflalonique & exerça une libéralité toute roïa- 

le envers les principaux de fà Cour. 

1. Illerenvoïa en-fuite chargé de riche(Ics > pour 

foûtenir le poids de la guerre , dont il étoit menacé 

pat 
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par Etienne fon frerc > qui ne pouvant voir Cuis jaloufie 
quit fe fortifiât par une alliance auffi puiffante que celle 
des Romains » fc préparoit à fe maintenir. 



CHAPITRE VI. 

i . Les Vénitiens demandent krenouttelement de la paix, r. 
Ils s'en retournent fans t obtenir. 

• • 

i ¥ Es Vénitiens prirent I'occafion de ce que l'Empé- 
» JL rcur étoit proche pour luy demander le renouve- 
lêment de la paix. Il reçut favorablement leur demande , 
mais quand on vint à l'examen des conditions > il demeu- 
ra firme VUfcs le refus des biens qui avoient été fàifis pour 
là réparation des maifons brûlées , & foûtint que la faific 
étoit jufte. 

i . Le defîr qne les Vénitiens avoient de la paix leur fît 
abandonner une partie des biens faifîs >8c TEmpéreur 
étoit de luy-méme affezdifpofô à leur rendre Pautre,. fi 
quelques-uns n'euflènt détourné l'effet de fes bonnes in- 
tentions , Se n'euffent empêché la paix en prétendant que 
le mauvais état des affaires des Vénitiens les obligeroit à 
fbbir toutes les conditions qu'on voudroit leur impofer > 
ce qui fut caufe qu'ils s'en retournèrent fans rien faire 
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CHAPITRE VII. 

■ 

I. Mariage fropo/é entre Alexis & la fille de Chumne. 
1 . B^ejetté far idkxis qui. en époufe une autre. 3 . L 'Em- 
pereur s'efforce défaire cajfer /on mariage. 4. Les Eve- 
quesrefu/ent de le caffer. 5. Samere promet de gagner 

. fon ejprit Cr manque à fa promejfè. a. L'Empereur frope- 
fe deux autres mariages. 

i/J^'Empéreur voulant reconnoître les ferviecs de 
Chumne garde du Canrcléc > dont il avoit éprouvé 
la fidélité' en une infinité de rencontres , refolut défai- 
re Un mariage de fà fille , à qui il avoit amallé des 
biens immenles , avec Alexis Prince des Laiicns fon ne- 
veu & (on pupille , de qui la mere étoit encore alors à 
Conftantinople. Comme il étoit perfuadé que cétc affai- 
re fèroit tres-avantageufè aux Laziens , & aux Romains» 
&que d'ailleurs elle lui fourniroit i'occafion de recom- 
penfer un Officier qu'il chcrilloit tendrement , ill'a- 
vança fi fort qu'il donna à l'accordée les ornemens des 
Dcfpotes , & qu'il obtint le confencement de fa feur me- 
re d'Alexis. 

Mais Alexis , (bit qu'il fut détourné par quelqu'un 
de ce mariage , ou qu'il eût inclination d'en faire un au- 
tre , époufà la fille d'un des premiers des lbcricns. 

3. L'Empéreur n'eut pas plutôt appris la nouvele de 
ce mariage , qu'il prit la réfolution de le faire rompre , 
nais ne voulant pas y cmploïer la puiilance de l'Empire > 
il eut recours à l'autorité de l'Egbfè. llenvoïapour cét 
effet au Patriarche ; & Éa Synode , & les fupplia de décla- 
rer nul un mariage qui avoit été contracté par fon neveu 
& par fon pupille , fans fà participation & fans fon con- 
fcnteme*n > contre les termes du teftament di* pere > & 
contre la difpofîtion des Loix. • 

4. La quéftion aïant été agitée dans l'aflcmblée 

. des. 
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des EvPqucs , quelques-uns furent d'avis que les deman- 
des de l'Empereur étoient juftes : mais le Patriarche & la, 
plus grande partie des autres (bûtinrent au contraire que 
te mariage étoit valable, & fe confirmèrent dans leur fen- 
timeat par le bruit de la groflèfle de la femme qu'Alexis 
avoir époufée. 

5. La mère d'Alexis fouhaitant de s'en retourner fit* 
efpérer à Chumne quelle obtiendroit de fon fils par fa 
préfènee ce qu'elle ne pouvoit obtenir par des lettres , 8c 
qu'elfe lui perfuaderoit de vive voix de dcfcrer aux volon- 
tez de l'Empereur. Etant donc montée fur mer elle s'en 
retourna en diligence. Ceux qui étoient auprès d'elle la- 
vent avec combien de fidélité elle s aquita de fà promet- 
te. 11 eft confiant qu'au lieu de travailler à rompre ce ma- 
riage : clic contribua plutôt à l'entretenir , <TUoi oublie 
s'excu&t toujours fur l'opiniâtreté, & fur la dcfobdïfian- 
ce de fon fils. 

6. L'Empéreur n'aïant trouvé de difpofition dans les 
Prélats , à rompre le mariage qu'Alexis avoir conrra&é 
avec la fille d'un Grand d'entre les lberiens , & n'efpé- 
rant plus de le marier à la fille de Chumne r conferva à 
cété jeûné perfonne le rang & les ornemens qu'il lui avoir 
accordez , & lui fit efpérer d'époufèr fon fils Jean Defpo- 
te. Outre que par là il vouloit reconnoître les fervices du 
garde du Caniclée, il croïbitqne là grandeur de fb richef- 
/es repareroit en quelque forte ce qui manquoit à l'éclat 
de fa naifïànce. L'Impératrice ne pouvant fbuffrir la pro-? 
pofîtion de ce mariage, l'Empéreur n'en parla plus dé 
peur de troubler la paix de la. maifon , & enpropofà un 
autre avec la Princefle d' Achaïe, bien que ce fut une Yeu- 
ve fort avancée en âge , ?u Ucu qu'a peine fon fils ayoît 
atteint 4e tems de la puberté. 
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. CHAPITRE VIIL 

U Retour de l'Empereur a Conftantinople. 1. Concours 
de peuple pour le recevoir. 3. Evénement fingulier* 4. Df- 
putationyers le Patriarche , Gr y£ r^po/t. 

1. A Prés que l'Empereur eut conclu l'alliance qu'il 
vouloit faire avec le Craie , & qu'il eut heurcule- 
ment terminé les autres affaires d'Occident , il s'en re- 
vint ayee Coçanitze , & avec la fille de Terterre qu'il fit 
tous deux amener fous feure garde , & fe logea pre's de 
Conftantinople dans le dellein d'y faire une entrée folen- 
nelle le vint-deuxiéme jour de Novembre. - 

1. Ce jour-là les habitans étant forcis de leurs maifons 
Ce répandirent hors de la ville par la porte Carlie, avec un 
concours , & une impctuofîte égale à celle de divers ruiC- 
fèaux , qui étant fortis de diverfès fburces Ce joignent 
pour Ce décharger dans la mer par une même embou- 
chure. Céte multitude prodigieufê avoit une impatience* 
incroïable de revoir IesEmpereurs,de Ja préfence dcfqucls 
elle avoit été privée depuis prés de deux ans., 
„*3 . Comme il y avoit des perfbnnes de toutes nations 
& de toutes conditions , des Romains , & des étrangers > 
des Seigneurs , & des Ëvéqucs , des Séculiers , & des Ec- 
elefiaftiques qui attendoient dans une douce & agréable 
fufpcnfion le retour de ces Princes,il arriva un événement 
fi ungulier que je doute qu'il y en ait jamais eu de pareil. 
Un homme du peuple poulie par la foule tomba dans 
une folié avec danger de (a vie , ce qui étant venu à la 
connoiflance de l'Empéroir , il fit dire au peuple qu'il le 
remercioit de Pafreétion qu'il lui témoignoit par un con- 
cours il ^traordinaire , mais qu'il ne vouloit point ren- 
tier au miKct d'une fi grande foule , & qu'il fe retirât. Le # 
peuple étant reptré par toutes les portes les Empéreurs , ; 
11e purent rentrer qu'à la nuit. 

4. Toutes 
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4. Toutes ces af&ircs étant terminées de la manière 
que l'Empereur àvoit fouhaité , il n'y avoit plus rien qui 
lui donnât de l'inquiétude que l'opiniâtreté avec laquelle 
le Patriarche demeuroit enferme dans une Cellule du 
Monaftérc de Pammacarifte. Il Penvoïa donc prier d'ou- 
blicr tous les petis differens oui ctoient furvenus par le 
pafie, êc de s'en retourner dans fon palais. Mais au Heu 
de lui accorder céte prière , il témoigna qu'il avoit d'au- 
tres fujets de douleur que ceux que l'Empéreur penfoit , 
& qu'il le flplioit de prendre la peine de le venir trouver 
avec quelques Evéqucs, & quelques autres du Clergé , & 
que fi après avoir examiné ce qu'il avoit à propofer,ils ju* 
geoient qu'il dût reprendre le gouvernement de l' Eglifc , 
il le reprendroit , finon qu'il donneroit fà demif- 
ion. 



CHAPITRE IX, 

« 

I . Haijons qui portèrent /' Empereur a aller trouver le Patri- 
arche. i.Trois plaintes faites par le Patriarche. 3. J^e- 
ponb à la première. 4. R^eponfe à la féconde. 5.1^0»- 
feilatroifiéme. 6. Le Patriarche Je laijfe fléchir > GT re- 
frent le gouvernement de fon Eglifc. 

• 

i.rOmmc l'Empéreur appréhendoit extrêmement 
que {e Patriarche ne renonçât abfolument au gou- 
vernement de fon Eglifc, & qu'on ne crût qu'il n'y avoir 
renoncé que par le déplaifir qu'il reflentoit de ce que 
l'Empéreur avoit contracté une alliance auili indigne de 
lui qu'étoit celle du Craie , &qu'enfaite il n'en vint de 



grans fcandales , il jugea fort prudemment qu'il étoit à 
propos de lui accorder la conférence qu'il deuroit , en fe 
tenant toutefois comme dans le milieu entre de^p ex tré- 
mitez vicieu(cs,& en gardant un jufte temprfament entre 
une déférence balle , èc une aflbrance prefomptueu- 
le. 

&• L'Em^ 
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2. L'Empereur étant donc venu prouver Je Patriarche 
entouré de lès Ecclefiaftiques parmi lefquels j'avois l'hon- 
neur d'être , & s'étant ailis , & après luy tous les Prélats, 
le Patriarche propofa les fujets de plainte qu'il avoit, 
pour lefquels it s'étoit enfermé dans la îolitudc d'un Mo- 
naftére , & étoit prêt de renoncer au gouvernement de 
fon EgWe , &même à la dignité du lacerdoce , s'il y 
ctoit obligé. Il parla avant toutes choies du mariage du 
Craie , & expliqua ce qu'il y trouvoit à redire, qui etoit, 
que bien qu'il eût une femme qu'il avoit épouléc avec 
lesfolennitez ordinaires 3 il l-avoit renvoïéc pour épou- 
fcrun enfant. Il reprit en fccond lieu la dureté avec la- 
quelle il metroit des impôts mlupp stables fur le 
• rcr, fur le fel ,& fur les autres choks les plus néccflài- 
resala vie , & l'indilcrerion avec laquelle il prodiguoit 
I argent qu'il avoit amaflê par ces exactions inoùies. En- 
fin» il ft plaignit du mépris avec lequel il rcjettoit les 
prières & les remontrances les plus jufres r & les plus rai* 
lonnables qu'il fc trouvoit louvem obligé de lui faire par 
le devoir de fa charge. 

3. L'Empéreurfç juftifia fur tous ces chefs. A l'égard 
Aipremier il répondit cjue bien loin d'avoir fuivi fon 
inclination ou fon intérêt en contractant l'alliance 
qu'il avoir contradée avec le Craie, il avoir fouffertune 
extrême violence en s'arrachant une fille que rimperfrri- 
c efa femme & lui cheriflbient tendrement , pour la 
focrifïeràun barbare qui n'avoit rien d'aimable dans 
faperfonne, ni de relevé dans fà dignité- 5 mais qu'il 
av oit préféré le bien de TEtat à fes plus tendres ,& à 
«s plus legirimes affections, & qu'il avoit voulu arrê- 
ter par-là les maux dont on étoit menacé , la defolation 
des Provinces , la captivité des peuples : qu'on termine 
fouvent par des traitez des guerres , qu'on ne peut ter- 
miner par les armes ^ & qu*il n'y a point de traitez fi fer- 
mes, ni fi ftabics que ceux qui font confirmez par un 
mariage: Mais ce mariage ajodra-t-il n'a pas été fait 
contre lesLoix. Je lai bien que les Loix ne permettent 
F a s 4 un homme de quitter iânsfujct une femme qu'il a 

épou- 
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épouféc folcnncllcmciit, & d'en prendre une autre. S'il le 
fait il commet un adultère , & la féconde femme 
•ne peut être légitime durant la vie de la première. 
Examinons fi nous avons agi de la forte. Informez- 
vous de ceux qui fàvcnt comment les chdfes fè font pat 
fées, & apprenez de leur bouche la vérité. Us vous diront 
que je n'ai tonfènti au mariage du Crale>qu*aprés que ies 
Ambafladeurs m'ont afluré avec ferment que (à premiè- 
re femme vivoit encore lors-qu'il avoit époufé la fille 
*de Terterre , & qu'elle étoic morte lors-que je lui 
voulois donner la mienne. D'où il eft évident que la 
fille de Terterre n'étoit pas fit femme légitime , 8c que 
ma fille l'efï , bien qu'il l'ait époufée dans une fort 
grande jeunefle. Or les mariages des Princes ne font pas 
aflujcttis aux Loix du tems , & Ton v néglige volontiers 
cétc légère formalité par la confédération des grands 
biens qu'ils apportent aux peuples. Je n'ai recherché 
dans celui-ci que l'utilité publique, bien que je ne la puif- 
fc trouver fans me procurera moi-même beaucoup de 
dcplaifir , & de douleur. Examinez fi j'y ai manqué en 
quelque chofe , je fui vrai en tout vos fentimens , car un 
Empéreur n'eft ras moins fournis à la puiflance des loix , 
que les fu jets le (ont à la fienne. 

jl, L'Empéreur aïant répondu de la forte touchaut 
l'ail fiance du Craie - } aïant perfuadé à la plus grande par- 
tie de l'affèmblée , qu'il avoit agi en ce point d'une ma- 
nière irréprochable, juftifia par la néceflite publique les 
impôts qu'il avoit mis fur le fer , fur le fel , & fur les au- 
tres marchandas. II dit que pour lui il n'avoit j'a- 
mais été touché d'une paflion aufli baffe aue celle du 
bien , mais qu'on ne pouvoir rien faire dans un Etat 
fans argent. Que l'ors-au'il en avoit manqué il avoit été 
obligé de retenir les penfions qirïl donnoit aux Grans, 6c 
que ce fond-là n'étant pas fumfànt pour porter les char* 
ges extraordinaires, il avoit falu faire des impofitions 
fur le peuple. Oue les Empéreurs précédens en a voient 
feit de plus grandes , & de'plus facheufes. Que Jean étoit 
fifortattacné à l'argent que les receveurs des deniers 1 

publics 
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.publics s 'étant un jour plaints a lui de ce que les treïoricrs 
de l'Epargne n'avoient pas foin de les ferrer auilî-tôt 
qu'on les leur portoit , il entra dans une fi furieule colè- 
re contr'eux , que l'un s'enfuît chez les Laziens , &c 
& que l'autre fut li cruellement fuftigé qu'il en mourut 
peu de jours après. Que c'étoit un fait dont l'Ange 
Logarialte pouvoit être témoin ; & à-l'heure-mêmc il 
commanda de l'aller chercher, & lors-que l'on l'eut 
trouve il ne voulut pas le faire entrer , parce qu'il 
ne jugeok pas à propos de le faire afïoir , n'étant pas de 
l'aHemblee ,ni de le laifler debout , aïant une charge con- 
fidcrable. C'cft-pourquoi il commanda à l'auteur de cé- 
te hifloirc, 6c à une autre perfonne fort confidérablc dans 
le Cierge de for tir de l'allemblée , & d'entendre le Loga- 
riafre. Ils en fortirent & apprirent de (a bouche la yerité 
de tout ce que l'Empereur avoir dit; mats il ajouta les cir- 
conftances du tems , Se de la maladie , & dit qu'il n'avoit 
furvécu que quatre jours , & qu'il étoit mort de la perte 
c!u fang qui éroit foni de (es plaies. 

5 . Il pafla enluite à la plainte que le Patriarche avoit 
laite du rnéj#is avec lequel il rejettoit les prières, & apre's 
avoir protelté en général d'avoir toujours eu fort agréa- 
ble tout ce qui étoit venu de fa part , il diftingua de deux 
fortes de demandes , dont les unes étoient de Juflicc > 
& qu'on e'toit indifpenfablcment obligé d'accorder, 
& les autres n'étoient que de grâce - y que quand on les 
accordoit on obligeoit celui qui les avoit faites, &que 
quand on les refuloit on ne le delobligeoit point. Que le 
Patriarche n'y mettoit point de différence , quoi qu'il y 
en eut autant qu'il y a de diitance entre le» Myfiens , éc 
les Lydiens, & qu'il avoit tort de fe fâcher qu'il lui eût 
refufë quelques grâces^ qu'il (eroit néanmoins plus facile 
à l'avenir à lui accorder ce qu'il defireroit , qu'il le prioit 
feulement d'oublier fon chagrin, & de reprendre les fonc- 
tions accoutumées, 

6. Les Prclats joignirent leurs prières à celles de l'Em- 
pereur > Se comme le Patriarche étoit d'une humeur 

fort douce « & qu'il fè laiflbic aifément fléchir , il pro- 
mit 
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mit de retourner le jour fui vanta fon Egliie,comme il y 
retourna en effet , quei que l'envie du démon necelïât de 
faire fes efforts pour l'en chafler. 



CHAPITRE X. 

■ 

ï. V Empereur rcconnoit publiquement que Jean Evcque 
d'Ephefe avoit (té mjujlement depofc. i. Les Evcque 5 
contejient fur la mar.icre de Ion rctabliffcment. 3 . Le Pa- 
triarche Je retire au Monajlcre de Pammacarifte. 

• 

1. A U commencement du Printcms , & inconti- 
-**nent après les lié tes de Pâquc on parla de Parfaire 
de Jean Eveqoc d'^pheie. L'Empéreur confeflà ingénu- 
ment qu'il lui avoit fait une injufticc ,& qu'il avoit été 
l'unique auteur de la depofition en acceptant fa demifli- 
on y 6c en lenfcrmant dans un Monair,cre,bicn qu'il n'eût 4 
point eu de part à raccord fait avec Grégoire , & qu'il ne 
tînt aucune erreur. Ainfi il fouhaitoit dq^e rétablir, 
& de lui rendre par Juftice ce qu'il lui avoit oté par colé- 
re. 

2. La plus grande partie des Prélats le jugèrent digne 
d'etre rétabli dans Cçn fiege,dcpuis qu'il ctoit rentre' dans 
les bonnes grâces de fon Prince ■> 3c ce rétabliflcment leur 
parut non feulement jufte en lui-même > mais ils aflure- 
rent que les éminentes qualités du fujet le rendroit avan- 
tageux à l'Eglifc. Tout cequiétoit intervenu contre lui 
pendant le Patriarcat d'Athanafe devint dans leur efpric 
un empêchement de peu d'importance, & (à condamna-* 
tion ne fut plus qu'un afte imparfait, & dépourvu desio- 
lennkez néceflaires. Le- Patriarche & TEveque de Phila- 
delphe s'oppoferent fortement à ce rçtabliiTement , & 
foûtinrent confhmment qu'on ne le de voit point faire. 
L'Evéqae de Smyrne étoicaufE de leur fèntiment , mais 
il n'ofbit le défendre , parce qu'il étoit aceufé de crime 
d'Etat pour avoir donne la< benedidion à Malaca , qui 
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avoit trempé dans la, conjuration de Philantropene , ëc 
tenu en fon nom la ville de Smyrne , & qui avoir été tué 
depuis. 0 . 

y. Les deux partis s'étant échaufet à maintenir leur 
avis , le Patriarche lafle de toutes ces conteftations fe re- 
tira encore au Monaftérc de Pammacariite , & comme 
f Empéreur ne vouloit pas le fâcher >il ne (butine que fgi- 
blement les intérêts de Jean Evéquc d'Ephcfe. 

— — ; — — 

'CHAPITRE XI. . 

Les plaintes des Evèques contre le Patriarche altèrent 
rajfehion que l'Empereur lui portoiu %. ScrupuU de 
1 Empereur. 3. iQfilution du Patriarche. *\ • 

ï. /~\ UandlesEvéquesdu parti contraire au Patriar* 
che virent qu'il raenoit une vie privée , &au'it 
refufbic de parler a ceqx qui l'alloient chercher dans 
]a retraite de fon Monaftére , pour lui demander , ou 
juftice dans leurs affaires , ou (a protection & fon en- 
tremife dans leurs befoins > ils crurent avoir trouvé ont 
occafion favorable de le déférer à l'Empéreur , & efpé- 
terent de le priver de (es bonnes grâces. Us préfenterenc 
pour cet effet à ce Prince un libelle contenant "leurs 
plaintes , de ce qu'il avoit négligé d'établir aucun or- 
dre dans les affaires de l'Eglife , quoi-qu'il n'y ait rieti 
de Ci expreffément porté parles Canons, de ce qu'il 
rendoit feul fès jugemens & fes ordonnances , de ce qu'oui 
lieu de permettre qu'on pourvoie par élection aux Egîi- 
fS qui font dépourvues de Paftcur , il en difpofoit leul 
Se envoïoit de^perfonnes qui en recevoient les revenus, 
de ce qu'il ne donnoit point Padminiftration du bien 
temporel de fon Eglifc i un Occonomc fage& intel- 
ligent i mais à Ephraïrri fon fils a qui ce manîment 
e'toit uneoccafion de débauche. La leéfcure de ce libel- 
le apporta une notable altération à l'affèdion que 
; Tome. VI 2 l'Em- 
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r^mpcrcur porcoic au Patriarche , & le fit réfoudre A 
«le plus prier avec fourmilion comme auparavant d« 
reprendre le gouvernement de fon Eglifè , à l'exci- 
ter feulement à vivre en bonne intelligence avec ks E vé- 
ques , a (àtisfaire à leurs plaintes , & â ic juftifier de leurs 
accu (axions. 

.1. Le (crapule quel'anathemc d'Athanafe avoit jetté 
dans foncfprit n'en écoit pas encore arraché, lliefigu- 
roit que ce Prclat inquiet ne cefleroit jamais d'exciter 
des tfoubjes , )uft]u'à ce que l'on l'eut rétabli (ur fon fiê- 
gc,& qu'on lui eût demandé l'abfolutioitde Pexcom- 
inunication qu'il àvoit prononcée. Deux conjectures 
le confirmèrent dans ce (enriment ^ l'une que le Patri- 
arche parlant dé lui dans Ion écrit , ne lui avoit point 
donné le titre ordinaire de Saint) comme pour mar- 
quer qu il étoit fournis aux cenfurcs Ecclefiaftiqucs. 
L'autre qu'il fe reveilloit dans le tems du (candale, Se 
«ju'il ouvroit la porte de fon Monaftére pour recevoir 
toutes ks per formes qui a voient beibin de quelque affi- 
ftance, ce qui ne menaçoit que trop de quelque tempêté. 

3 . Le Patriarche bien informé des aceufations que 
ks Evéques avoient intentées contre lui > Se defirant ft 
maintenir dans la pofleflion de fa dignité , vint trou- 
ver l'Empércur dans retjpéxance de diifipcr par [à préfèn- 
ccles mauvaifes impreifions qu'on lui avoit données dé 
lui & de fà conduite. # 



CHAPITRE XII. 

!.. Réception du Patriarche, i. Rjyclathn qiïil eut. 
Cc^teflation entre les Evcques fur fon fajet. 4. tsAffaifie 
far les Joins de C Empereur* 

1. A Yancprïs cétc réfolution il monta à chevflJfur 
**Ie (oir du vint-cinquiéme jour <TO£tobre» & 

ir qui l'accueillit tres^sgréak 

- blc- 
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blement , & baifTa la téte pour recevoir fa bénédiction. 
Ils allèrent enlèmble au Monaftére des Paleologues pour 
y célébrer la Féte mais comme c'étoit la troifîéme fenc, 
& gue l'Empereur étoit obligé ce jour-là d'aller au Mo- 
nalrére des Hodeges pour y faire des prières , il y alla , 
& le Patriarche (è retira dans ion Palais. 

2. Il courut alors un bruit que le Patriarche confirma 
depuis dans une lettre à rEmpéreur,qu'étant un jour feul 
& en repos , il avoit entendu la voix comme d'un jeune 
homme , qui lui difoit diftinûement : Pierre Çi tu nCaimes^ 
fais mes agneaux , & qu'à l'heure même il étoit venu dans 
le Palais de fbn Eglife Patriarcale, réfolu de n en fortir ja- 

* mais pour quelque caufe que ce hir. 

3 . Quelques Evcques le reçurent , mais d'autres refu- 
fèrent ouvertement de le reconnoître , 6c apportèrent des 
raifons pîaufibles de ce refus , qu'au lieu de prendre leurs 
avis , & d'agir de conefrt avec eux dans le gouvernement 
de T bglife , il faifoit tout de lui-même avec une autorité 
abfoluë, comme il avoit paru principalement dans la cau- 
fe de Jean Evéque d'Ephefè, dans laquelle il avoit opinia- 
trément ref ufe de confentir à ce qu'rls jugeoient raifon- 
nable. 

4. L'Empéreur qui fouhaitoit de rendre toujours de 
grans devoirs au Patriarche , lui fit l'honneur de e vifïter 
fouvent , & de mander les Evéques pour les appâter , & 
pour les réduire à fè foûmettre à lui > dans î'aflurancc 
qu'il leur donna de rétablir la paix,& de corriger les nbus. 
Il le rendirent de gré ou de force à la volonté de l'fcmpé- 
reur , dans la réfolution néanmoins de renouveler leurs 
plaintes , lors-qu'ils auroient trouvé un tems plus com- 
mode , éc de pourfuivre la reformation des defordres. 



CHA- 
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CHAPITRE XIII. 

Mariage de Michel De/pote avec la fille de Tertere. 



.: 



D Ans le même rems Michel Defpote qui c'toitvcuf 
depuis plufieurs armées d'une fœur de l'Empéreur, 
jetta les yeux fur la fille de Tertere , Se répoufa avec la 
permiflion de l'Empereur , Se avec l'approbation de 1*E- 
glife. Peu après il lui communiqua fà dignité de Delpo- 
*c,& lui rendit tous les honneurs qu'un homme peut ren- 
dre à (à femme légitime. 



CHAPITRE XIV. 

> 

I . Pers de l'auteur fur une comète, i . Rjflexion fur le mè- 
ne Jitjef. 

m » 

i. TLparut en ci rems-là une comète fur laquelle je 
J me fouviens que j^fis des Vers qui fuivent. 

t.e clair flambeau du monde en fa Viifte carrière , 

^Avoit a la nuit fombre égalé la lumière ; 

Quand toitt d % un coup parut du côté d ' Orient , 

Vne tripe comète allant en Occident j 

Par un cours inégal elle je fit parcitre , f 

JLtpar le même cours on la vit difparoître. 

i. Lors-que j'ai confédéré la nature des cometes,& que 
ï'ai fait réfléxidh fur ce qu'Ariftotc en a écrir , j*ai cru ne 
devoir remarquer que la caufe & les effets de celle-ci , Se 
me contenter de rapporter ce qui l'a précédé , Sz ce qui 
Tafuivi. 11 y a eu depuis le printems jufqu'à céte heure 
une fi extraordinaire fecherefle, que la terre n'a point 
produit d'herbes, que les puits & les fontaines font taries, 
• A.. 4 - ♦ ' qiiP 
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que cîris vens (ces ont perpétuellement régné, que les 
prez ont fleuri un mois plutôt que de coutume.Lors-qae 
je faifois ces remarques , je ne (avois pas que céte comète 
prefàgeoit des mal-ncurs qtfi dévoient , non fè répandre 
fut ce païs particulier > mais inonder tout l'Empire. 



^ CHAPITRE Xf r 



x. Eclipfe de Lune, x. Vers de Ï auteur* 



i. N la même année au mois de Janvier , que leà 

J^Scoliaftesd'Hefiodedilcnt mal à propos avoir été . 
appelé Leneon par les Athéniens. Car bien que j'aie firivi 
leur opinion dans le tems que je m occupois à la poëfîe , 
il eft vrai que le mois qui a été appelé Janvier par les Ro- 
mains , a été appelé Hecatombeon par les, Athéniens. La> 
Lune aïant donc commencé ion premier quartierau corn* 
mencement de ce mois y elle s'éclipfà dés-lors qu'elle fut 
pleine , félon que les Aftrolojruesl'avoicnt prédit à TÉHi- 
pékur. Je fis alors ces Vers- ci fur r Eclipfe. 

%. La Lune en [an croijlant éclairoitee bas monde > 

Et jettoit fa lueur ,Jùr la terre , & fur ïond^ , 

Quand d'un nuage obfcur fon globe enveloppe > 

Demeura plus d'un heure à nos yeux dérobe* 

Ce fit de l'Orient que partit le nuage, : . * 

Qyi de l'œil de la nuit nous enleva l'image 9 

Ce fut du même lieu que partit la clarté \ * % . • r 

Qui nous en fit revoir la première beauté , ? • 

V Aftrologue favant durant fesdoâes vf il/es y 

£n avoit découvert les charmantes merveilles v ■ . , 



- 
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. .CHAPITRE XVI. . . 

• 

% . Z es plains s'offrent à fervir. i. Raiforts £ accepter leurs- 

• offres. 3, Comment ils jbntref u* O 4 epimex par l'Empe- 
reur. 4. Conditions au fouettes Us fe donnent. 5. Leurs 
mœurs. * 

j. CEize mille perfonnes de la genereufê cation des 

•3 Alains , dont il y en avoir plus de huit mille capa- « 
Mes de porter tes arme* , étant délivrez par la mon de 
Nogas Je la fidélité qu'ils lui dévoient > defirerent entrer 
au ki vice de l'Empereur , & prièrent l'Evéquc de Bitzinc 
de leur obtenir céte grâce. 

%. Le mauvais état des affaires d'Orient , & le befoin 
qu'on avoit de troupes fit recevoir céte proportion com- 
ble un fecours envoïé du Ciel , & à l'heure même l'Em* 
péreur leur accorda des lettres» en confêquence desquelles 
ils vinrent avec une multitude incroyable de chariots & de 
bagage. 

} . L'Empéreur leur fit préparer des vivres en Tbrace » 
& en Macegoine , accueillit trcs-civilement leurs Ch^fs > 
leurafligna des pcnfiouslur les impôts, leur donna des 
chevaux defim écurie >éc d'autres qu'il ôta aux foldars 
Romains , aufquets ils commanda de (crvir à pié , 6c les 
envoïa en Orient , on il donna ordre qu'on leur af- 
fignât des terres, dans l 'espérance d'en tirer degrans 
fervices , tant à caufe de leur promtitude à obéir , qu • de 
leur genetofitéà combattre. Il commença dés-lors i 
méptifer les fùldm Romains corn m e des effem inez , ôc 
comme peu affe&ionnez à fon fervice , Se mit (à princi- 
pale confiance en ces étrangers qu'il ne connoiflbit que 
depuis deux jours ,& fe promit de détruire par leur valeur 
la puiflance des Pertes . 

4. Ils s'étoient donnez à condition de combattre tous 
enfcmblc en rafe campagne , de forte qu'ils puflent 

♦ * . m a en- 
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s'cntrefècourir comme ils avoient accoutumé de faire 
fous Nogas. La néceffité de l'Etat fut caufe que l'Empé- 
reur les partagea en trois , qu'il en envoïa la plus graude 
partie en Orient,qu'il en donna d'autres à Muzalon Gou- 
verneur des Alifons , &«qu'il referva les plus vaillans pour 
rEmpéreurfonfils. 

5. Ceux qui furent envoïez en Orient n'eurent pas 
plutôt pafle le détroit de Callipole j qu'ils reprirent leur 
manière ordinaire de vivre , & exercèrent des briganda- 
ges. Leur pa(Tagc portoit le dégât , leur rencontre étoit 
dangereufè , & leur voifinage dommageable. Comme 
ils trouvoientun païs rempli de toute forte de biens 
ils en cnlevoient tout ce qui flatoit leur avarice. Il eft 
vrai pourtant qu'ils s'abftinrcnt de voler en quelques 
endroits , mais pour l'ordinaire ils exercèrent de plus 
grandes cruautei contre les nôtres, que n'auroient faic ' 
les ennemis, méprifànt infolemment les ordres de leurs 
commandans. Il fout néanmoins avouer que procfce 
de Quenc ils fécondèrent puiflamment la valeur Ro- 
maine-, & qu'ils (e chargèrent de dépouilles. Ce glo- 
rieux exploit fit juger que leur courage les rendoir ca- 
pables de fervir très utilement , & que leur inclination à 
voler feroir aifement corrigée ; s'ils obéïfToicnt à un Ge- 
neral dont ils fuflent obligez de refpe&er la naifiance. 



CHAPITRE XVIL 

« j . 

I» Courage du jeune Empereur, i. Son départ pour la guer- 
re contre les Per fis* }♦ S es premiers exploits. 

i.TDIen eue l'Empércur Michel n'eût pas été ékvi 
•*^dans la guenc > & dans les combats , ceux qui le 
connoifloient plus particulièrement ne laiiloient pas 
d'avouer qu'il avoir un courage intrépide , un amc éle- 
vée & un ze le ardent pour la d éfenfe de fes fu jets , corn- 
il le fit paroîtxe dé& qu'il fut obligé de prendre les axai es 

Z 4 ' «* 
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en Orient. Le premier ordre del'Empdrcur Audronique 
iqp pere lui infpira Une mcrvcilleufe ardeur de fc fignaler . 

Il partit aonc au commencement du printemsàla 
rite des Alains , dans l'cfpérancequc les Romains fe join-' 
droicut bien* tôt à eux , & fit tcllorfiiligcnce, qu'en peu de 
tems il fe rendit en Orient. 

3^ Mècâmpaà Magncfe prés du defèrt, rangea fes 
troupes en bataille >pola des embuicades, envoïa des par- 
tis , rit des prifbnnicrs , ôc enleva du burin. LesPerfès de- 
meuroient cependant dans les montagnes,&dans les lieux 
forts ,& ne donnotent point iTEmpércuiroccafion de 
combattre qu'il fbuhaitoit fi ardamment. 



— 



CHAAPITRE XVIII. 



V. JL % Empéreur prent la réfolution de donner bataille. 
Letpens de commandement combattent fon avis. 3 . Ht 
lui perfitadent de Je retirer fans rien faire. 4. Mauvais 
effet de céte retraite. 1 //, 

f . Uand on lui vint dire que les ennemis s'e'toiéc a£ 
Ce mblez,& qu'ils paroiflbient avoir envie de l'at^ 
taquer , il réfoluede les prévenir Se de fondre le premier 
fur eux dans le tems qu'ils délibc'roie^it encore. Il avoic 
peine à faire approuver cét avis aux gens de commande- 
ment, bien que les fbldats montraient une grande envie 
bien fervir , & que fur tout les Alaius promiflent de fc 
furpaffer eux-mêmes. 

z. . Comme l'Empéreur e^oit prêt de donner bataille , . 
& que les troupes ne refpiroient rien autre choie > les Ca- 
pitaines parurent tout d'un coup dans utie dHpofition 
contraire , non à ce qu'ils difbient , par la crainte des en- 
nemis,mais par le foin de la confervation de l'Empéreur. 
Que quand ils dcmeurerbieiit dans un combat, la perte 
ne (eroit pas fort grande , mais que fi rEmpéteurcour- 
rok quelque hazard , tout l'Empire le courrokavecluh 
• * ;V " . i Qu'ils. 
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Qu'ils ne voïoient point d'efpéranct , & que la hardief- 
fc que les ennemis hufoient paraître ne pouvoit procéder 
que de l'aflurancc de remporter la vi&oirc. Qu'aiant ap- 
pris que l'Empereur étok à la tête de l'armée ,ils avoietc 
dû Ce retirer , s'ils avoient reflenti leur foiblefle , & que ce 
qu'ils ne l'a voient pas (ait étoit une preuve certaine qu'ils 
ne doutoient point de leurs forces > ni du fuccez de la ba- 
taille. 

3 . En deduifant ces raifons ils amollirent leur courage, 1 
& rallentirent rasdeur de l'Empéreur , les plus lâches ac- 
crurent la défiance commune en déclarant qu'ils rie vou- 
loient point expofer la vie dé leur Prince à un péril fi évi- 
dent , & qu'ils ne pouvoient coure (euls le danger. Ainfi 
ils attirèrent l'Empereur à leur fentiment malgré qu'il 
en eut ; & céte armée fi nombreufe , & fi bien pourvue 
de toutes chofes fè retira (ans rien feire. 

4. Une retraite auffi honteufe que celle-là ne manqué 
pas d'être très- funefte à tous les fujets de l'Empire, car 
les Perfès n'en eurent pas plutôt appris la nouvelle qu'ils 
firent des courfes jutqucs au champ de Menoment > Se Ce 
chargèrent de riches dépouilles. Méprifant enfuitè le* 
forces de l'Empire , ils .prirent les armes pendant que 
l'Empéreur (e tenoit enfermé dans Magnefe. Les courtes 
continuelles de ces ennemis ruïnoient les peuples.Les unf 
étoient tu», les autres étoient contraints de quitter leurs 
maifons pour (âuprer leur vie , & de s'enfuir ou aux lies , 
ou en Occident. Leur fuite donnoit entrée aux Perfes juC- 
'qu'au milieu de nos terres ,& les provifions que lesnô* 
très avoient abandonnées leur fournifloient dequoi fiibfir 
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CHAPITRE XI*. 

I. Les plains demandent leur congé, 1. ^utrts facheufes 
. rencontres gui redoublent tin^iictude des deux Empe- 
reurs* 

kï Es Atains commencèrent à fcngcr à leur païs , & 
iupplicrent d'abord i' Empereur de 1cm donner leur 
congé,puis le lui demandèrent avec des inftances tics- pr- 
iantes proteilant qu'après de fi longues fatigues , ils a vo- 
ient beioin d'un peu de repos , que lors-qu'ils fcrroient 
fbusNogas ils avoient accoutumé de- courir la fortu- 
ne d'une bataille lors-que l'oecafioa les y obligeoit „ 
mais qu'incontinent après ils s abaadonnoienc à Toifi- 
veté & au plaifir , & qu'il leur étpk impolGbk de paflèr 
toute leur vie au milieu des uavaux , & des dangers. La ré- 
fblution & lahardiefle avec laquelle ils demandoient leur 
congé fatloit voir affez clairement > que fi l'Empereur ne 
vouloit le leur donner ils le prendraient , & qu'ils ufi^ 
ioieru de violence contre ceux qui préteudroient les rete- 
nir. 

. 2.4 Dans le tems même qu'ils potrrfuivoient cite de- 
mande avec tant d'impatience , & tant de chaleur y 
il arrivai l'Empércur pluficûrs autres rencontres fort 
facheufès. Les plus vaillans hommes qu'il y eut parmi les 
troupes Romaines avoient deferté fut le bruit que leurs 
maitons avoient été pillées par les Perles. Alan (otk 
onde étoit mort , Michel Detpote fbn autre onde étoit 
malade. Toute la defenfe de l'Empire confitjoit dans 
les feuls Alains. Il étôit impoflible de les retenir de for- 
ce > il les retint pourtant pour trois mois par des promef- 
fes iolennclles & accompagnées de ferment, ou de leur 
procurer des penfîons, ou de leur donner congé. Il 
écrivoit cependant fins celle à l'Empereur fbn pere 
dàns Tefpeiance qu'il Taffifteroit par argent % ou an 
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moins par confcil , & lui donnèrent le moïen de fe démê- 
ler d'une conjoncture fi facheufe. En effet 1§ vieil Empe- 
reur jugeant qu'il étoit fort périlleux que ces étrangers fe 
rctiraflent,emploïa tous (es foins pour envoïcr à l'Èmpc- 
rcur fon fils de quoi fubfifter , & de quoi les retenir. Mais 
dans ce tems-là-mcme,il étoit interrompu par les facheu- 
Cts rencontres qui fiirvenoient ; d'un côte' de nouveaux 
troubles s'élevoient dans l'Eglife j de l'autre les Provin- 
ces , même les plus voifïncs de Conftantinoplc , Ce trou- 
voient expofées aux incurfions des ennemis. Mais avant 
que de décrire ces mal-heurs achevons la narration de ce 
qui regarde la nation des Alains. 

CHAPITRE XX. 

• • • 

• . Marnais état des affaires de l'Empire, z . Le jeune Em~ 
ftreur fe ré fout de fe retirer Jecréttment* ^dlje retire du* 
rant une nuit fort obfcure. 

r . T) Endant que le Yieil Empérear s'otcupoit i pouf- 
A voir i des affaires fi importantes & fi prenantes , il 
fut accablé de m al-heurs, qui fiirvinrent de toutes parts r 
Se qui preflerent tantôt Amorion, tantôt Laminfc>& tan- 
' tôt Atmane; de forte que le terme de trois mois étant ex- 
piré , lès Alains voulurent abfolument Ce retirer, 

z. Le jeune Empereur ne pouvoir plus demeurer i 
Magncfe depuis qu'il ne pouvoir plus apporter de remède 
aux maux de l'Empire, & qu'étant fort fâché de n'y en 
pouvoir apporter , il appréhendoit même pour (à per- 
fonne les dernières violences de la fureur des ennemis* Il 
Ce réfolut de Ce retirer , mais fi fecrétement que jdî les 
ennemis ; niles fiens mêmes n'en euflent point de con- 
noifiance. ' . '' 

$.11 choifit pour cét effet une nuit fort obfcufe, 
& fort orageufe * mais il ne put à la faveur de l'obfatrité, 
ni de l'orage fe dérobei entièrement aux yeux ni: 
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des fans i ni des étrangers* Tous ceux qui curent affex 
de vigueur pjpir le fui vre , tant hommes que femmes > & 
tfrfc Cuiverent par leur diligence, & par leur vîtefle. 
litres accablez de fatigue , & de laffitude demeurè- 
rent en chemin. D'autres furent écrafez par les chevaux 9 
& d'autres moururent de froid. Ces pauvres gens croient 
dans un état plus déplorable qu'on ne peut s'imaginer .Us 
appréhendoienr d'un côté la futeur des ennemis qui 
étaient non feulement proches , comme il paroiflbit par 
les feux, mais auffi attentifs à ce qui fc pafloit* Us fc trott* 
ypienc de l'aurtc ou accablez par les nôtre* ,ou rranfîsds 
froid. Cent perfonnes moururent en céte occcafîon,Et 
le jeune Empereur arriva avec beaucoup de peine à Per- 
gamç^ 



• « 



.CHAPITRE XXI. # 

t. » ■ « 

Vtfoktïon de U partie Orientale de t£ mfbe- 

L Es Perfesavoient tellement inondé tout le pais qui 
cft au deflus de Pergamc , que perfonne n'ount plus 
cfpérer de le maintenir dans la pofleflîon de (on bien; 
tous s'cnfuïoicnt j les uus à Pcrgame , les autres i Endro* 
railles autres au bord de la mer» aux environs de Lamp* ' 
faque,& les autres mêmes traversent rHelle&onr» 
tant ils étoient (aifis de iraïeur ,& cherchoient leur furcré 
fans aucune efptrancc de retourner jamais en leur pafei 
Ceux qui s'enruïoient les derniers trouvoient les maifoni 
de ceux qui s;étoient enfuis les premiers remplies de tou- 
ït%fortes de biens ,& n'en pouvoient non plus joiiii* 
qiic «ceux qui les avorent abandonnez. Cet emprefle- 
ment confus de fugitifs defcfpcrez reflçmbloit à l'agita» 
rion violente dont les eaux d'un Fleuve impétueux fc 
roulent continuellement les unes fur les autres , fànsfc 
pouvoir jamais arrêter , & (ans avoir de place affiïre'e:. 
Ces maifons bâties avtc tant dépenic > ces richcflcs amafc 

Jécv 
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fées avec tant de foin , tout ce mie la néceffité demande 
pour fon ufage , ou ce que la delkatcfle recherche pour 
fon plaint r étoit également méprifif. On abandonnoit 
tbut pour fàuvcr fe vie , & cétt vie même on l'abandon-; 
noit a la Providence. 
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î • L'Empereur envoie le grand Domeflique pour empéchef 
les Alains de paffer le détroit, i. IlsJ émettent en devoir 
de le paffèr. 5. Us tuent le grand Domeflique^ 4. Ib 
imflorent la clémence de l Empereur >& obtiennent de lui 




r 



t. f E tems de trois mois pendant lequel les Alainsi 
avoient promis de demeurer dans le fèrvice étant 
expiré , ils réfolurent de pafler le détroit de Calhpole; 
L'Empéreur crut devoir faire tous fes efforts pour empê- 
cher ce pafiage , & envoïa pour cét effet des troupes foui 
Je conduite drAlexis Raoul grand Domeflique , à qui Mi- 
chel Defpote avoit dormé (à fille en mariage , & ce fut 
r'ImperatriceThéodbrequi fbuhaita céte allfence avec 
une ardeur incroïable. L'Empéreur lui donna ordre de 
faire tout fon poîliblcpour perfuader aux Afains de ne . 
point pafler le détroit , mais s'ils le paflbient , de leur ôter 
leurs chevaux & leurs armes 7 n'étant pas jufte que nà 
voulant plus (ervir ils emportaient les armes : & emme- 
naient les chevaux que l'Empereur leur avoit donnez 
pour les emploïer à fon fèrvice. 

1. Alexis aiant voulu exécuter cét ordre, les Alains 
s'exeufèrent fur ce qu'aiant fupporté long-tems de gran- 
des fatigues > ils avoient befbin d'un peu de repos , 8ç 
qu'ils retourneroient après cela. Et en même- tems ils 
paflercnt le détroit, non tous à la fois, mais féparé- 
ment , & par des endroits par où l'on n'avoir pas accou- 
tumé de pafler , Se pendant que les uns paflbient , les au- 
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1*4 HISTOIRE DES EMPEREUR* 
1res tenoient leurs armes prêtes > non tant pour combat* . 
•te » cjuc pour<oimir parJ'affurance de leur contenance 
h honte d'une retraite dérobée» Les troupes, du grand 
Domcftique coïant que ce leur feroit un des-honneur de 
iaijltr partie ces fugitifs (ans rien faire, prirent les ar- 
mes t & commencèrent la guerre civile. Car bien qu'ils 
fuûcnt étrangers ils étoient fujets de l'Empire. 

}. Le grand Domcftique touché d'indignation de 
l'infolence avec laqudle , non feulement ils réfiftoienten 
ûl préfence aux ordres de l'Empércur > mais encore pre- 
noient les armes , s'avança vers eux avec ion bouclier , Cl 
cuiraûe , & mipieu qu'il tenoit à la main* prétendant que 
ûl préfence fufkroit tonte feule pour leur imprimer le re- 
fpe<â » bc pour arrêter leur fougjuc. Mais un Alain tira fur 
lui comme Pandore fans être vu , & lui fit une bleflure 
mortelle , au lieu que Pandore n'en fit qu'une légère. 
, 4. Ce coup fepara les deux partis, & remplit les uns de 
triftefle -, Bc les autres de fraïeur. Les nus & repentoient de 
la prontitude avec laquelle ils avoient tiré, & les autres 
considérant l'extrémité du péril où ils s'étoient précipitez, 
prioient qu'on les conduisit devant l'Empereur pour lui 
demander pardon de leur faute. Us fc votaient au milieu 
de l'Empire , & en danger d'être accablez , & d'ailleurs 
avoient honte d'avoir fi mal reconnu la bonté avec la- 
quelle ils y avoient été reçus. Us envoyèrent donc implo- 
rer la démence d'Andronique > & cependant rendirent 
Içurs armes & leurs chevaux; fit demeurèrent dans ce dé- 
plorable équipage jufqu'à ce qu'il leur eut pardonné. >f 
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CHAPITRE XXIII. 

» 

u Varméeturrudedes Kn&e»sJepréJi*tedevaMt> Co*fta»é> 
nuè d$ï Emféreu*. . 

i . T 'Année précédente des wfleâux Vénitiens arrive» 
rent d'Aquiléc à Conftantinople , non pour atta» 
quer les Génois > mais pour obtenir la main levée de» 
biens fàifïs pour la réparation des maifons brûlées. Com- 
me l'ambailade qu'ils avoient cnvoïée pour cefujet k 
Theflaloniquc, lors-que l'Empéreur y fejournoit ne leur 
avoir pas réuffi, ils eurent recours à des mgïens plus piaf- 
fants, ils équipèrent treize galères & feproarques de pi- 
rates y & un Samedi à midi entrèrent dans le poft de Ce- 
ras , parurent infolemmcnt à la vue du palais , commen- 
cèrent de petits aftes d'hoftilité, & mirent le feu a un 
tas de blé» L'injure fut plus grande que le dommar 
ge. % 

L'Empéreur n'a voit point alors de galères qu'il 
put oppofer à celles des Vénitiens, parce que depuis long- 
tems on avoit laiflé dépérir la marine 9 &c le peu qui re- 
ftoit de vaifTeaux , étoit occupé dans les Provinces , de- 
forte qu'il flottoit dans l'incertitude fans jfc pouvoir dé- 
terminer. Quand il confideroit Tin/olence inouïe de ce* 
gens-là , & le mépris injurieux qu'ils faifoicnt de &pui(- 
lance , il avoit envie de les châtier • npis quand wpbn- 
geoit d'un autre côté aux defordres & aux meurtres qui 
feroient commis , fi l'on prenoit une fois les armes, il 
aimoit mieux mettre l'affaire en négociation , & efpéroir 
ièmer bien- tôt la divifion entre ks chefs , & les réduire 
à lui demander pardon. Ilfe prométoit d'abaifler. après 
cela leur orgueil en équippant une âotre comme il la 
pouvoir équipper fans peine , 9c même ûm grande dé- 

ptpfc. • ^ 

3. Aiant 
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3. Aiant pris céte réfblution il modéra l'ardeur de 
quelques ans qui ne pouvant fouffrir la hardiefle des Vé- 
nitiens , propofoient de faire comme un pont de bateaux 
fur le détroit de Galate , & de mettre deflus des foldats 
arec des traits & des? frondes pour tirer fur eux. L'avis 
fembloit bon , & ceux qui pouvoient combattre de def- 
lus la terre » le du haut des murailles; étoient capables 
d'accabler les Vénitiens ; mais rEmÇéreur ne h voulut 
pas permettre, de il aima mieux fouffrir Tin jure, que de 
confentir à un combat entre dcujc nations Chrétiennes. 

■ » * ■ ■ ■ m 

* 

CHAPITRE XXIV. . 

I . Cruauté dégrafes envers des f ri former s fris dans tlle du 
Prince, x, ttnpajjion des Romains & libéralité de CErn- 
péfettn 3. R^oehes faits de ja part aux Vénitiens. 4% 
Leurréponfe. 5. Conclufum de la paix. - 

m 

T. "VfE pouvant foire plus de mal qu'ils en avoient fait, 
ils fe fêrvirent des Pirates comme d'autant d'in- 
flrumens de leur fureur , & les emploieront à décendre 
durant la nuit dans l'Ile du Prince, 4fe à faire prifonniers* 
non feulement tous les anciens habitans, mais aufli les 
Pclopythiens qui s'y étoient refugiez,pour éviter de tom- 
ber entre les mains des Perfès. Ils les emmenèrent dans 
•leurs va iffeaux , &dés la pointe du jour fu i van t les pen- 
dirent en l'air , les tourmentèrent & menacertnt de leur 
faif^feuffrir les pins cruels de tous les fïippliccs, s'ils ne 
leur païoierît rançon, lis prétendoient exciter la compag- 
non des Romains par la rigueur de ces traitepiens.En ef- 
fet PEm péreur avoit un fcnfible dcplaifîr de voir que ces 
pauvres gens n'eu fient évité les mains des Pcrfcs, que 
,pç>ur tomber en celles des Pirates, qui n'avoient la har- 
diefle d'exercer une cruauté fî inoûie, que parce qu'ilt 
étoient fbûtenus par les Vénitiens , que les biens-faits do 
l 'Empércur obligeoient d'en ufer d'une autre manière. 

i.Les> * 
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i. Les Romains qui du rivage confidéioient ce mite 
fpeftade; déploroient le mal heur de ces cfelaves, L«s 
plus courageux prenoient les armes pour aller contre les 
Pirates , comme Uly (Te autrefois contre Scylla,mais tous, 
leurs eftorts fe terminoient à des menaces j car pendant 
qu'ils demeuroient fur la terre, les Pirates éroient en lu- 
rete fur la mer,bien que d'eux-mêmes ils fufient tres-toi- 
blcs. La mer qui les rendoit inaccefliblcs les rendoit fiers 
dans leur cruauté , & leur donnoit fe hardiefle de traiter 
comme il leur plaifoit ces infortunez prifonnicrs qui ten- 
doient les bras vers le rivage pour implorer dufecours. 
Avant que le jour fût expire, l'Empereur reçut la nouve- 
le de leur mifere , & en fut fi fort touché, qu'il donna 
quatre mille écus de rançon , & les retira des mains de ces , 
impitoïables ennemis. 

1 . Apres cela il envoïa reprocher aux commandans de 
la flore de Vcnife Taveuglement & l'infolcnce avec laquel- 
le, au lieu de lui envoïer des AmbafTadeurs pour conférer 
touchant leurs differens,i)s s'étoient joints à des Corfaires 
pour exercer avec eux des brigandages. 

4. D'abord ils ne firent point d'autre réponfe que de< 
dire qu'ils n'avoient rien fait que jpar ordre de leur Sénat, 
mais fc repentant incontinent après d'en avoir fi mal ulé , 
d'ennemis ris devinrent fupi liaus , jk offrirent d'entrete- 
nir à l'avenir h paix , pourvu qu'on leur donnât main le- 
vée des effets qui avoient été (aifis fur ceux de leur nation. 
. 5. Les affaires qui prefloient dans les autres pais obli- 
gèrent l'Empereur à confentir à leurs offres, & à envoïer 
des Ambafladeurs pour faire la paix , aux conditions pro- 
pofées.' Les Perfes avoient comme enfermé tout l'Orient 
depuis une mer jufqu'à l'autre. D'autres dangers mena-. 
çoient d'un autre côté. On avoir nouvele que la Meioti- 
nie étoit perdue par la faute de Muzalon, qui en etoit 
Gouverneur. 
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CHAPITRE XXV. 

I . Hoflilitez exercées par yfJ! ^Amir. i . Melec fe fortifie. 
}. Particularités fingulieres de fà fortune. 4. Sa mort. 
5. Progrès d'^Ali. 6. ^Avantages remportez par ^it* 
man, jaloufie à ^Ali , ravages déplorables prés de Nica- 
medte. 

1 . A Tman parut k vint-fcptiéme jour du mois de Juil- 
**lctà Utètc d'une armée tres-nombreufe proche 
de Vafee , qui cft un lieu qui n'eft gueres éloigne de Ni- 
comédie. Mais pour donner plus de lumière à ce que j'ai 
à dire, Je croi devoir remonter un peu dans le pau<k Ali 
& Naftratius fon frer« qui étoit long tems demeure; 
en orage chez les Romains , aïant gagne' l'afreâion 
des Turcs qui habiroien t aux environs de Caftamonc » 
exerça divers aétes d'hoftihté contre les Romains qui ha- 
bitaient vers le pont , & vers le Saugare , fans ofer avan- 
cer davantage. Mais fon miolence s etoit accrue depuis 
que Melec Mafur avoit tué en guerre le fils d'Afatin Sul- 
tan. t 

1. Ce Melec avoit été long- tems errant > & vagabond 
dans le Septentrion avec fon pere , depuis que ce dernier 
étoit lorti de la forterefle d'Aine, comme nous avons dit. 
Lors-que fon perc fut mort il traverfa le Pont Euxin , & 
étant arrivé à Thymcne il gagna parpréfcns l'affeition 
d'ArganeCam des Tartarcs, (è renaît maître dU païs 
comme de fon propre héritage, & reduifit à ionobvïC- 
fànce les principaux des Turcs que l'on appelle Satrapes* 
3. Amur pere d'Ali aïant araaffé une armée conû- 
dérable de Tartares fondit fur Melec > & le réduifit à une 
relie extrémité , que ne votant aucune reflource dansfes 
affaires* il le réfolift de venir avec Cl femme &fes en- 
fàns Ce foûmettrc à la puiflàncc de TEmpéreur. Il arriva 
4'abord à Heraclcc de Pont > & de -là à Conftantino- 
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MICHEL ET ANDRONIQUE. Liv. X. 51? 
pic , où n'aïanc pas rencontre fEmpéreur , qui pour lors 
étoitàNymj>hée> ilylaiiTafâfemme, & après s'y être 
un peu dclafïe avec tous ceux de (a fuite, il partit pour 
Nymphée avec celui à qui l'Empéreur avoir donné char- 
ge de le conduire. Tors.qu'ilfut prêt d'Endromit , foit 
lur quelque avis qu'il reçut , ou de lui-mefme t il fe dé- 
fia que fon voïage vers l'Empéreur dût être heureux , & 












il le quitta durant la nui : , quoi que non en fecret , & en - 
fè vantant hautement que fi quelqu'un venoit pour l'ar- 
rêter, il le repoufleroit vigoureufement. 11 le retira chez 
les Turcs, &aïant aquisen peu de teins une réputa- 
tion plus illuftre, & une puiflance plus formidable 
que devant, il fe fit fi fort redouter par Amur, qu'il 
l'obligea de le venir trouver avec fes fept fils , & venir fe 
fbùmettre humblement à (à puiflance. Mais confexvant 
fon ancienne averfion dans le cceur , il reçut fes prdens 
fans lui pardonner , & pendant qu'il étoit profterné à fès 
piés pour implorer (à démence , il lui reprocha avec 
aigreur fes inhdelitez pafîées , & aïant pris un verre plein 
de vin , comme s'il eût voulu boire , il donna à tes gens 
le fignal donr il étoit auparavant convenu avec eux , en 
étendant (es mains , & à l'heure- mémt ils tirereiu leurs 
épées, & firent un cruel maflacre d'Amur & de fèa 
fils. ; 

4. Il y en eue néanmoins un nommé Ali, qui par une 
protection finguhere de la Ptovidence s'ec hapa de ce car- 
nage , & fcfôlut de venger la mon de (on perc , & de tefl 
frères: H aflcmbla pour cet effet un nombre conliddrable 
de Turcs, & battant la campagne à la façon des toleurs , 
témoigna hautement qu'il périrent plutôt que de man- 
quer à fe venger. Comme il courroit dans ce deffein les 
plusaffteufes fblitudes, & qu'il cherchoit l'occafionde 
fè battre ,1a mauvaifè fortune de Melec le kni amena. Car 
fon cheval courant à toute bride s étant abatu , & Païane 
jetté à tetre , il fut à l'heure même percé £ar fon enne- 
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5. Cét heureux fuccefs enfla le cœur d'Ali? de forte , 
qu'aïant amaiïé quelques troupes il fit le dégât fur les 
terres des Romains. Mais il ne le fie pas encore alors 
fi grand , jufques à ce que le démon déchargea làfu- 
reui fur nous de la manière que je vas dire. Pendant 
qu'il s'arrécoic au de-là du Sangare , 6c au'il y étok 
comme renfermé par les Forts que l'Empereur Michel 
y avoic autrefois bâtis , &par un retranchement fait 
avec des tronci d'arbres, comme nous l'avons dit ci- 
devant ,1e fleuve changea tout d'un coup fon cours au 
mois de Mars , & reprit fon ancien lit , ou l'Empéreur 
Juftinien a voit fait bâtir un pont , & peu après le fleuve 
Melan prit le lit que le Sangare avoit quitté , quoi qu'if 
n'eut pas des eaux en allez grande abondance pour le 
remplir,^ pour empêcher le partage des enncmis.Lc San- 
gareaïant depuis été extraordinairement enflé par les 
pluïç* changea encore de lit , & quitta le premier pour re- 
prendre le fécond ; mais en le quittant il y Jaink tou- 
jours un peu d'eau ,& en reprenant l'autre il y porta une 
fi grande quantité de gravier, de limon ,& déterre , 
ou 'il avpit traîné des montagnes,quc l'eau étant peu pro* 
tonde fe palloit ^aifément à pié. Ceux qui étoient ea 
garnifon dans les Forts (e voïant cxpofèz par ce change» 
ment aux incurfions de leurs ennemis , fe retirèrent. Urr 
mois après le fleuve reprit là place ordinaire > tellement 
qu'il n'en avoit change que pour diflîper les garnifons * 
ëc pour donner l allurance aux ennemis de faire irrupti- 
on fur nos terres. L'Empéreur apprit qu'elles en éroienc. 
toutes couvertes » car bien qu'Ali feignît de iouhaiccr^ 
d'entretenir la paix > & qu'en effet il demeurât alors en 
repos , ils 'enfla néanmoins peu après d'un orgueil extra- 
ordinaire y par quelque forte de defir d'imiter La hardiefle- 
& le bon-heur «avec lequel Atman couroit& pilloitatuc 
environs de Nicéc j car pendant que les autres s'abftcno- 
ient de nous piller , il croïoit nous faire grâce que de ne: 
"nous point faire de mal ; mais dés- que les autres enlevc- 
roieçt du butih , ç'étoit une injuftice que de le priver éer 
h part qu'il y pouyoit prendre* 
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6. Atmau ctant parti des environs de Nicée , & aïant 
paflé le haut des monra^nes , fc prépara à coure & à ra- 
vager les terres des Alitons -, mais avant qu'il efu fait ir- 
ruption , un parti d'ennemis au nombre d'environ cent , 
furprirent prés de Selyvrée Muzalon endormi avec les 
liens, prirent leurs haches qui étoient fufpendues aux 
pieux , Se s'en retournerenr j Se lors-que les Romains 
étant revenus à eux les pourfuivirent , ils fc fàuvercnt fur 
les montagnes , & quand ils fe virent en fureté ils s'arrê- 
tèrent , & tirèrent fur ceux qui les pourfuivoient, & rem- 
portèrent un fi grand avantage , que de fèfàifîr de leur "i 
Chef, Se Peuficnt emmené làns la valeur d'un Romain 
qui fè jetta au milieu d'eux > Se le tira d'entre leurs 
mains , fans avoir eu d'autre mal que d'avoir eu fon che- 
val ble/Ié. Le bruir de céc exploit s'étant répandu excita 
l'ardeur d'Atman tellement , queplufieurs Turcs aïant 
fortifié fbn parti -, Amur conçut de la jaloufie des avanta- 
ges que les autres remportaient fur les Romains , pen- 
dant qu'il ccnfervoit une fidélité dommageai: le à fes in- 
térêts. Cependant Atman commandant à. les troupes , 
& menant encore force gens qui avoient fuivi fbn par- 
ti, & qui animez de rage contre nous veuoient du côte 
de Paphlagonie , !>:en léfbius de tout enlever. Ce que 
Muzalon avoir à o\ ,/oftr à de fi formidables ennemis, 
/bit de Romains , ou d' Alains, de troupes du païs ou d'é- 
trangers , ne monuoit pas à deux mille hommes. Mais 
la gloire de défendre leur païs leur infpiroit une géné- , 
reufe ardeur de combattre, & ils euffent remporté l'avan- , , 
tage, s'ils eufient fait lcs^lrbrts dont ils étoient capables; 1 
mais étant entrez en jaloufie de ce qu'on avoit donné aux 



Alains l'argent Se les chevaux qui leur appartenoient , ils 
fe (aillèrent comme engourdir: ce qui réveilla merveil- 
la mcrveilleufemcnt le courage aux Turcs , Se ainfi la 
partieétant devenue auftî inégale par l'ardeur, qu'el- 
le l'étoit par le nombre ; plulieurs furent tués Se les 
autres s'enfuirent honteufement , Se Ce fauverent d Nico- 
medic. Les Alains iervirent bien encéte occafion , 
& plufieurs moururent pour la défenfè de PErtir 

pi- 
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pire ; car quand ils virent que nôtre infanterie prenoit la 
fuite, &que la cavalerie ennemie lapourfuivoit à toute 
bride» ils fe pref (entèrent pour en loûrenir l'effort , ci- 
rèrent (ans cette , & donnèrent le loifir aux nôtres de 
Ce fàuvcr, êc plulieurs préfenterent leurs corps êc reçurent 
les coups en leur place. Les Turcs jouirent à l'heure même 
du fruit de leur vi&oirc, êc fe dtftribuercnt pour piller les 
lieux dépourvus dedéfenie, La faifon accrut le mal, 
car comme chacun étoit occupé à la récolte , les 
uns Croient traînez d'un côté, les autres s'enfuïoient 
d'un autre, les autres étoient tuez,& il n'y avoic que ceux 
qui s'etoient fauvez de bonne heure dans quelque tort 
qui puflcnc éviter la mort. 



CHAPITRE XXVI. 

I. Dejàriptim du tUgstfah aux estons de Nkomedie. z. 
Cour/es faites en Orient vers Endromit. 

i . f"\ N voïoit alors tous les habitans de la campagne 
s'enfuir à Nicomcdie dans un déplorable équipa, 
ge. Le chemin étoit couvert d'hommes êc de bétes qui 
coifroicnt confufément comme des fourmis. Il n'y avoir 
perfonne dans une fi prodigieufe mulrirude , qui ne rc- 
grétât la perte de quelqu'un de fes parens. On en- 
- tendoit tantôt une femme qui pleuroit fon mari, tan- 
tôt une mère qui pleuroit fa fille , tantôt un frère qui 
cherchoit fon frere , ou d'autres qui étoient en peine de 
leurs proches. C'étoit une chofe prtoïable que de voir une 
multitude incroïablc de pauvres gens , dont les uns 
dtoient couchez tant hors ae (avilie , que dedans > êc les 
autres emportoient les reftes mucrables de leur vie êc de 
leur fortune. Il n'y a perfonne pour infcnfible qu'il (bit» 
qui pût fans répandre des larmes entendre raconter com- 
ment des enfans foibles . des femmes délicates , êc des 
yictHars décrépits » étoieut jettez te long des chemins» 

tes. 
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Les foldats étrangers s'en recournoient honteufement , 
& ceux du païs étant chaflèz de leurs maifons , cher- 
choienrtine retraite empruntée qui put leur fervir d'azile. 
Les ennemis étoieiu chargez des biens qu'ils avoient vo- 
lez: lesunsemmenoientdesprnonniers, les autres chaf- 
foient devant eux des troupeaux , les autres conduifoient 
toure forte de butin > & la récolte de l'année dont ils en- 
graifloienr les bêtes qu'ils avoient prifes. Ils n'étoient 
pourtant pas encore afïcz hardis pour faire le dégât juf- 
ques au deilousde Nicomedic, & l'appréhennon que 
l'on ne lit quelque (ortie iur eux , les empêcha de tou- 
cher aux faux bourgs , dans le même rems que leur voi- 
finage rernplifloit les habitans de fraïeur. 

i. Le mal ne fe termina pas là, toute la contrée Orien- 
tale julques à la ville d'Endromit , où l'Ln péreur étoit 
alqf s , lut entièrement ru ïnée par la fureur des armes , à 
la reièrve des places fortes, il n'y eut qu'un petit efpace 
plus a vancé,& plus proche de la mer aux environs d' Achi- 
rao , de Cyfique , de Pi^a , & de Lopadion , qui fut 
exemt du pillage. La défolation s'étendit julques aux 
portes de Parie , & de Nicée , & la campagne des en- 
virons fut tout à fait ruinée. La violence de ces maux ne - 
pouvoir être attribuée à une autre caule qu a Ja 
colère du Ciel , & leur ceflation qu'à fa clémen- 
ce* 

1 * 

CHAPITRE XXVII. 

| 

Divifion des Eveques. i. Rapport fait en fecret far Hi^ 
larion contre le Patriarche. 3. Tempérament recherche 
par l'Enfer m* 4. Rapport $ Hilarion rendu public. 

4L pendant cjue les terres de l'Empire étoient de la for- 
i te expolêes au pillage , les Evéques ne .pop voient 
conferver la paix dans l'Eglife , mais ils inquiétaient 
le Patriarche pour rétablir Jean Eyc'que d'Ephefe. 
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2. Hilarion Evéque de Selyvrée accu (bit le Patriarche 
d'une fort mauvaile adHon qu'il avoir faire.dcpuis peà 
dans (â retraite du Monaftére de Pammacarifte.ff n'a voit 
pas été térftoin de céte aétion , mais il l'avoit apprife d'ua 
autre qui en avoit été témoin , & qui alors écoit mort , 
& durant fa vie avoit été décrié pour fes calomnies. Bien 
que l'accufation n'eût rien de vrai- fèmblable , & qu'Hi- 
larion n'y ajoutât aucune foi , il crut néanmoins la devoir 
rapporter à l'Empéreur. Ce Prince fut fort fâché de l'en- 
tendre , & ouoi qu'il la crut rres-faufle , il tacha de 
la tenir fècrete , pour empêcher les défiances & les 
fbupçons du peuple > & il fut mauvais gré à Hilarion de 
l'avoir rapportée fi légèrement , & fur un fondement fi 
foibîe. Cependant lap lus grande partie des Evéques dc- 
meuroient féparez du Patriarche , à caufe diîdifrercnt de 
Jean Evéque d'Ephcfc , & il n'y en avoit qu'un fort ytit 
nombre qui entretinflent la paix avec lui. 

$ . La paffion que l'Empéreur avoir d'appaifèr ces trou- 
bles , le tenoit dans une agitation continuelle. Il eût bien 
fbuhnitc de rétablir Jean clans le fïeec d'Ephefè , & d'ap- 
puïer ceux qui demaudoient ce rétablilTement , mais il 
ne vouloit pas eipploïer fon autorité pour obliger letfa- 
triarche à y confentir. C'eft-pourquoi bien qu'il approu- 
vât le zele de ceux qui partaient en faveur de Jean Evéque 
d'Ephefc , bien loin d'approuver la chaleur avec laquelle 
pour fes intérêts ils fc léparoicntdu Patriarche, il ne 
pôttvoit s'empêcher de la leur reprocher, & de les en blâ- 
mer fort fbuvent. Je ne fài fi les prétentions de Jean Evé- 
que d'Ephefè , ne fèrvoient point dés-lors de prétexte à 
l'intention fecréte que l'Empereur avoit de dépofer le Pa- 
rriarchc,& de rétablir Anaftafè. 

4. Le crime qui jufqucs alors étoit demeuré fecret 
commença à devenir public , & fervit d'une couleur fpe- 
cieufèàceuxquin'aimoicntpas le Patriarche pour fefé- 
parerdefà communion. L'Empéreur fbupçonna Hila- 
rion d'en avoirparlé à d'autres , bien qu'il lui eût exprc£ 
lément défendu d ? en parler à pcrfbnne. Il ne voulut pas 
néanmoins l'en reprendre , depeur de lui donner trop de 

con- 
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«onfufîon , il fe contenta de l'en blâmer devant les autres, 
& de leur dire que c'étoit un impofteur, & que le Patriar- 
che étoit innocent. Le Patriarche indign?dc ce qu'on lui 
reprochoit un crime après que Pauteur de l'aceufation 
etoic mort, (e plaignit d'Hilanon au Concile, mais il s'ex> 
cuia d'avoir dit en particulier ce qu'il avoit entendu dire 
i un autre. 

CHAPITRE XXVIII. 

I. V Empereur déclare ce qu'il a appris A'Hilarion. 2„* 
Le Patriarche en demande réparation. 3. Les Evèques- 
font divi fc% fur cefu]et. 4. Le Patriarche menace de quiU 

ter lé gouvernement de [onEglife* 

» ♦ 

I. T .'Empereur qui ne vouloit pas pafTer pour unim- 
polteur,fe voïoit obîigé de déclarer lui-même lac* 
eufation qu'il avoit voulu auparavant tenir fi fecréce,& 
de marquer en particulier les circonftances du tems, au- 
quel Hilarion l'ctoit venu trouver > & de la manière dont 
il lui avoit dit ce qu'il prétendoit avoir entendu dire du 
Patriarche , ce qui étoit caufe qu'on parloit par tout de 
cetc accufàtioa, & qu'on tenoit divers difeours , tant au 
préjudice du Patriarche , qu'à fon avantage. 
' 1. Le Patriarche trouvoit fort mauvais que l'Empé- 
rcur eût publié ce bruit des-avantageux à fil réputation 1 * 
&fc plaignoit de celui qui en avoit donné le premier avis, 
& comme les Evoques lui témoignoient être perfuadez , 

Îue ce n'e'toit qu'une medifance, il leur en demandoit ju- 
ice , & les fupplioit de condamner l'auteur à une 
réparation publique. Tous les Evéqucs demeuroient 
d'accord cjue le Patriarche avoit raifon de fe plain- 
dre , mais ils faifbient difficulté de condamner Hi- 
larion , parce qu'il n'avoit rien avancé de lui même, 
& que ce qu'il avoit avancé , il ne l'avoit pas avancé par 
manière d'une dénonciation publique > mais parxna- 
\ Tomc. rï. Aicrc 
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îiiérc d'un avis particulier qu'il avoir donné à r*Empé- 
icur,& qu'il fc perfuadoie devoir demeurer (cercr. 

Commue Patriarche cuvoïoic (ouvent quérir les 
Evéques pour juger ; les uns écoient prêts de venir à Pat 
{èmblée, &<ic condamner H îlarion de témérité > pour 
avoir parlé de la forte à T tmpéreur: mais d'autres ufofent 
de remifes , & trouvoient des défaites pour donner cl pé- 
rance à l'Evéque de Scly vrée de fc foultrairc au jugement. 
Ils en ufoientde la forte pour témoigner leur nflcnti- 
ment , de ce que le Patriarche refufoit avec tant d'opiniâ- 
treté de confèntir au réwbliflement de Jean hvéque d'E- 

Îhefe, & il étoitaifède juger qu'ils ne chcrchoicnt que 
becafion de (c (eparcr de (a communion. 
4. Le Patriarche laiTé de leurs longueurs» après les 
avoir attendus durant tout le jour , (e leva de là place & 
fortit en colère de raHcmbce,en dilint à ceux qui étoient 
préfens , que quoi qu'ils Client, ils ne le verroicnt jamais 
aflis au milieu d'eux, & ajouta un (êi ment- en ces- termes. 
Je ne fuis pas jerviteut de Jejus-thrip , fijeme trouve jamais 
dans vos afjemblces > que cela ne (oit fait auparavant , c'eft a 
dircqucl'EvéquedeSelyvréeneloit puni. Cehirun Sa- 
medi cinquième jour du mois de Juillet , qu'il (ortit de la 
forte tranfporté de colère hors de laiîemblée des Evé- 
ques, & qu'après s'être un peu repolë dans Ton cabinet, 
il partit durant la nuit pour le retirer dans le Mcnaftére 
de Pammacariftc , & ne laifla qu'une ou deux perfonnes 
daos le Palais Patriarcal pour le garder; & pour avoir foin 
des biens de l\fcglife. Il ne fe redroit de la tôrte qu'à det 
Icin d'être prié de reprendre la polteftionde Ton fiege , 
comme il l'avoir déjà été plufieurs fois, & dans le même 
dcûeiû de di/Iumilcr, il dreflà (à denuflion en ces ternie*. 



* 
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CHAPITRE XXIX. 

I. DemiJJion de Jean Patriarche de Conflantinople. i. In- 

! quiétude CT perplexité de l'Empereur. 3 . Calamité* de 
'Empire. 

Z, TC Mpereur mon Joint Seigneur, & vous Archevêques 
l^mes faims Seigneurs, jachant que ]e fuis pécheur * fai 
fait tout mon Poffible , ou plutôt j % ai fait fort peu de chofe pour 
me délivrer du péché ; mais me fiant far la honte infinie Je Dieu 
qui répand les trcfors inépuifables de fes grâces fur tous les hom- 
mes , fur les pécheurs , O* fur les jufles , faipajfé douce- 
ment ma vie jufqua ce que par des jugement qui ne font 
connus que de lui , j'ai été élevé contre mon intention fur k 
trône de tEglife Patriarcale. Tout le peuple de Uville, & de 
la camoagne , fait que \y ai reçu des affronts qui m'ont percé le 
cœur de douleur , non pour la confidération demaperfonne , 
Dieu le fait , mais pour l'honneur de l'Eglife.dont Jefus-Chrifl 
efl le chef , dont je le fuis auffx par fa grâce. Comme je fuis 
perfuade quil n efl ni \ujle ni honnête qu une perfonne quia 
été flétrie par tant d'ajjronts demeure revetuë de la dignité 
de Patriarche , j'ai fait ferment de m'en dépouiller , CT 
je fuis prêt de l'accomplir , GT d'exécuter les paroles que mes 
lèvres ont prononcées dans l exre* de ma douleur. Jt me démets 
donc de la digmté de Patriarche > Ç$ pour ne donner k l avenir 
aucun prétexte de fcandale , je me démets dethonneur%u facer~ 
doce , bien qu'il me foit plus cher que toutes les chofes du mon- 
de. Je vous le déclare à vous qui tene* l'Empire de la main de 
Dieu , CT à mes Seigneurs les Evcques de Jefus-Chrifl , par 
cet aÛe de ma demijjion : par Uquel je pardonne de tout mon 
cœur à ceux qui mont ojj'enje , à ceux qui ont aidé ceux qui 
m'oftencoient , O* à ceux qui ont ajouté foi a leurs difcour s , 
02 je fouhaite que Dieu leur pardonne. Que fi par accident elle _ 
caufe quelque mal qui retombe fur les biens ou jpirituels ou tem- 
porels de t'EglifC) 0 qui nuife au peuple de Dieu , je protefle 
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que far fa grâce') en fuis innocent. Signé , Jean Moine ci de* 
vant Patriarche de Conftanthople. 

î. Apres avoir écrit , figné , 8c envoie , cét a&e à 
l'Empereur , il quitta les ornemens de Patriarche,& s'ab- 
flint de toute fonction. L'Empéreur eut envie de brûler ia 
demifiîonaulieu de la lire, comme il avoir fait en une * 
autre occafîon. Apres néanmoins en avoir entendu la lec- 
ture , & après y avoir appris que le Patriarche avoit fait 
ferment de quitter fon lîegc , il fè trouva fort embarratfc, 
& eut la pcn(ce de remettre l'affaire au jugement des E- 
véques. 

3. Maisal'heure-meme il fit refléxion combien il 
croit dangereux de troubler l'Eglife par ces fortes de con- 
teftations dans le tems que l'Empire étoit de jour accablé 
par de nouveaux mal- heurs fur mer,& fur terre. Les pira- 
tes s c'toient emparez de l'Ile de Tencdo, & s'en fervoient 
comme d'un fort , d'où ils faiïoient toutes leurs courtes , 
& où ils fe retiroient avec leur butin. Lon qu'il* l'eurent 
abandonnée volontairement , les Turcs qi i avaient pris 
les dedans de l'Empire y bâtirent des vaifleaux , avec les- 
quels ils occupèrent les lies de TArchipclage, Samos, 
Carpathe , & même Rhodes > & les délblerent entiè- 
rement. Les habitans de terre ferme n'étoient cependant 
ni plus tranquilles , ni plus heureux que les Infulaires. La 
guerre les confumoit comme un feu quieft une fois allu- 
mé dans une forêt la confume & la ruïne. Les 11 ou vêles 
ca T amitc2f qui furvenoient chaque jour apportoidnt de 
nouv«yfx Coins qui chadbieut les anciens, Se qui firent 
remettre l'examen de l'affaire du Patriarche à un tems 
plus paifible. 



CHA* 
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CHAPITRE XXX. 

• 

I . Cuximpaxis Tartarc fait profejjion de la foi Chrétienne , 
& fe met fous la protection de l'Empereur. 1 . alliance 
entre lui <T Solimampaxis. j . Les Romains demeurent 
prive* du fruit qu 'ils attendoient de céte alliance. 

i f A dcfolation qui s'étoit répandue depuis Nicome- 
mediejufqu'au détroit de Thrace, ne pouvant être 
réparée par la voïe des armes > il fàlut avoir recours à 
d'autres moïens. Cuximpaxis Tartarc , qui avoit été au- 
trefois tres-étroitement uni avec Nogas,& qui fïiivoie 
la fuperftition des Turcs, après fa mort s'enfuît avec 
femme , & fès enfans vers l'Orient , mais il fut rcr>ouflc£ 
par un vent contraire contre Heracie'e de Pont , ou aiant 
imploré la protc&ion de l'Empéreur , & y aiant été re- 
çu , il fut baptife avec toute fà maifbn , & fit profeffioi* 
publique de la Religion Chrétienne. 

1. L'Empereur crutqueceferoituncon^èilfortf^l>- , 
til , & fort prudent > que de faire un mariage entre la fille 
de ce Cuximpaxis avec Solimampaxis chef des ennemis 
les plus proches de la frontière; & après la célébration du 
mariage il donna le gouvernement à Cuximpaxis des en* 
virons de Nicomedie , afin que Solimampaxis épargnât 
par le refpeû de Ion beau-pere les terres des Romains. 

5. Nous ne reçûmes pas néanmoins le fruit que nous 
attendions de cétc alliance. Au contraire elle nefervit 
qu'à faire acculer Cuximpaxis de meconnoiflance envers 
rEmpéreur,& Solimampaxis de haine envers les Ro- 
mains > bien que le mal nous vînt d'un autre côté , 
& que ce fut Àmurat autre commandant des Turcs 
qui courroit & pilloit continuellement nos terres , & 
qui nous rendit inutile l'alliance de Solimampaxis. Il 
eft vrai que. ces Commandans avoient chacun leurs 
troupes à part , & agiflbient independemment l*ua 
it l'aiicre , ce qui faifoit trouver comme impolfible à 
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avoir faite, & qu'il avoiïoit que cetoit la prière que (es 
lèvres avoient prononcée. Il s'éleva une grande contefta- 
tion lur ce fujec , & la difficulté fut moins fur la demif- 
fïon y que fur le ferment , la queftion étant de (avoir s'ils 
pouvoient fans y avoir égard l'obliger à reprendre le gou - 
vernement de I Eglife. Quelques uns foûtenoient que 
c'étoitun crime abominable de remettre le gouverne- 
ment de l'bgliiè entre les mains d'un parjure, & les au- 
tres cherchant les hiftoires en produifoient l'exemple de 
Elavien qui confentit à fon ordination après avoir juré 
de n'y confentir jamais ; & de Bianor au tems de 
faint Rafile le grand , les Pères les aiant difpeniez 
de ces fcrmcns pour le bien & pour la paix de l'Eglife. 

3. Après qu'il y eut eu beaucoup de tems confumé en 
eesconteftations en prèfènce de l'Emp'éreur (ans les pou- 
voir terminer , on convint d'envoïer demander au Pa- 
triarche ce qu'i! croïoit lui- même de fa demiflïon , & de 
fon ferment ; & ils jugercn&qu'il avoir tant de fincérite; 
que la rèponfe qu'il feroic leur devroit tenir lieu d'une dé- 
monflration évidente pour rèfoudrc tous leurs doutes. Ils 
prièrent donc le Patriarche d' Alexandrie qui étoit de l'af- 
femblce , & Nicephore Evèqiic de Candie , & Arfene* 
Evccue de Pcrgame de l'aller trouver, & de lui demander 
fon lèntimein. 

— - 

- — : — 

CHAPITRE XXXII. 
r« ï\eponfedu Patriarche. 1. Diverfté de fenthnens entre % 
les Evcques joùtenus départ & d'autre avec chaleur. . J «- 
Incertitude, &* irréfolutiondeV Empereur. • . 

T Eur aiant répondu en fort peu de mots,iI envoi* 
A^unécrit dont voici les propres termes. Empereur 
mon faint Seigneur , vôtre puiffance, & la divine Ç$ facree af 
femblée des Evèques m'a fait demander par le tre* faint Pape 
le Patriarche d'Alexandrie , & par deux autres Prélats que 
fexpliquajfc mon Jutent ion touchant iadcmijJioH que j 'ai donnée. . 

A a 4 II 



Digitized by Google 



54*- HISTOIRE DES EMPEREURS 

Ji me femble que les termes aufquels elle efl coneuè expliquent fî 
slair ment ma ùenfee > quil ri efl pas befoin que fen emploie 
d'autres pour ï expliquer. Maispuïfquon defire que fen donne 
wie nouvelle explication^ je répondrai en feu de paroles à votre 
fuijfance-, que depuis plufieurs années j * ai pris me ferme réfolu- 
iion de ne point jurer y O* de ne faire jurer perfonne , de ne dire 
aucune injure dont je puiffe être blâmé, & de ne faire prononcer 
jamais aucune imprécation. Et jufques ici] 'ai garde céteréfohtr 
tionpar la grâce du Sauveur. J'ai pourtant accoutumé lorsque 
y veux affurer quelque chofe , £T donner quelque poids à mes 
di [cours de me Jenir de ces façons déparier qui font [impies, & 
innocentes & qui ne contiennent point de ferment , autant 
que y ai la mifèricorde de Dieu , autant que ]e fuis fer- 
riteur de Dieu , autant yue je de [ire mourir en véritable péni- 
tent. Ce que j'ai donc dit a mes frères dans ma douleur > autant 
que je fuis fèrviteur de Dieu , je ne demeurerai plus déformais 
avec vous y je ne lai dit que par une manière de parler > & nom 
comme un ferment } & j 'ai appri^ du grand faint Bafile dans fes 
morales , que quand on a intention de jurer onfe fert de la par- 
ticule ptt> & non pas de la particule tu. Que \i quelqu'un fe 
ferfuade que ma demijjion doit être admife à caufe du ferment 
qui l accompagne , je le fupplie de confulcrer que je ne l ai écrit 
que dans le tems que \ étois prèffé par la douleur , p que fefpé- 
rois rendre la paix al Eglijè en me retirant. Mais maintenant 
que je voi que ma demijjion feandalife les Evéques, qu'ils la, 
rejettent comme contraire aux Canons y je déclare que fi les qua- 
rante qui font affèmblez la reçoivent tous , je ri y trouverai rien 
i redire y je quitterai le gouvernement de lEglfe , je confentirai 
mionelifè un autre Paftcur , & fi Ion veut je délibérer ai avec 
tes 'Prélats fur le choix de celui qui fera le plus propre : mais 
s % ily en a feulement trois qui refufent d'admettre ma de- 
tnijjion , & qui la jugent contraire aux Canons , je me joindrai 
aewx y & je ne renoncerai point àlapuiffanceque'ÇairecuB 
du faint Efprit. Je pardonnerai toutefois a ceux Qui ont par- 
lé contre moi avecji peu de juflice , & de raifon , & je 
pourvoirai aux be foins de tEglife , en ne la privant pas 
des per formes qui font capables de défendre la véri- 
té. ^Aû refh il ejt évident que vous Ç$ les Eveques m'avex 
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frtité in)ufoment , en fouffrant que durant huit mois fait été 
chargé d'affronts fans m en faire aucune juflice. Je ne rendrai 
point tonte k Dieu des mata, qui procèdent de ces troubles. Voi- 
la ce que j 'avois à écrire pour ma Cureté & à vous enuoier , je 
prie Dieu devons conduire de telle forte par la main> que vous 
affermiriez, heureufement la paix de l'Eglife. 

t. Lors-que l'Empereur eut cet écrit entre les mains,il 
fe douta que le Patriarche ne Tavoit pas fait de (on propre 
mouvement > mais à la perfùafïon de quelques Evéques 
qui s'^toienr déclarez contre ceux qui fouhaitoient fa dé- 
position. 11 fit dôc unenouvele affcmblée d'Evéaues,&Ies 
pria de délibérer fur la revocation que IcPatriarcne faiibit 
de fà demiffion. Ce fut alors que les deux partis s'echau- 
ferent avec plus d'ardeur que jamais. Ceux qui parloient 
en fà faveur difoient que fà demiffion étoit bien moins 
uri effet de fa liberté & de fon choix > que de fà trifteflc 
& de fa douleur, & que puifqu'il avoit déclaré qu'il vou- 
Joitfe joindre à ceux qui jugeroientfa demiffion nulle, 
quand ils ne feroinu que trois , il étoit beaucoup plus ju- 
fte qu'il fe joignît à eux, puifqu'ils fe trouvoient en grand 
nombre.Les autres foutenoient au côtraire qu'il avoit co- 
firmé fa demiffion par d'exécrables fermens, qu'il ne pou- 
voit violer fans (e rendre tout- àfcyt indigne de fa charge.. 

3 . L'Empereur avoit inclination à fuivre ce fèntiment, 
tant par un profond refpeél qu'il avoit pour les fermens > 
queparundefirfècretde ménager la reconciliation des 
Arfeniffes en depofànt le Patriarche. Ileft certain que 
l'Empéreur étoit extrêmement fâche de les voir toujours 
féparez de l'Eglile. On le foupçonnoit d'avoir un deflein 
fècret de rétablir Athanafe. Ces conteftations aiant dure 
fort long- tems fans que les Evéques puflent s'accorder > 
l'affaire de la demiffion demeura indecife , la com- 
mémoration de fon nom continua à être faite dans; 
les prières publiques, & fes Officiers gardèrent tou- 
jours fon Palais Patriarcal. Il cft vrai néanmoins 
qu'auffi-tôt qu'il eut donné fà demiffion il envoïa 
permettre , tant à la grande Eglife qu'aux Mo- 
nafléres de s'abftenir de la commémoration de fon ^ 
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nom , mais !c différent furvenu entre les Evéoiics , toû>- 
chant la validité de ta dcxnif&on les «m pécha de fè fervir 
de cétc pcrmiffion. 

* i . , ! — m . Z 

CHAPITRE XXXIII. 

t. L'Empereur defirt de conferer avec les ^Arfenijles. %. 
// fait des proportions à leurs députe*. $ . Leur refonfc 
4. llferentà leur avis. 5. Conteftation entre les Evé- 
qites touchant la dépofition du Patriarche lean. 

». T 'Empereur voïant d'un 'côté la facilité avec la- 
*W quelle le Patriarche donnoit des demiflîons , & fe 
défiant de l'autre de l'opiniâtreté avec laquelle les Ar- 
feniftes refuferoient de confentir à la paix , à moins qu'il 
n'cuflent entre les mains Te gouvernement dePEglife, 
vu que depuis la mort de Hyacinthe ils s'étoient retirez 
dans le Monaftére de Mofele y & qu'ils avoient quantité 
de pauifans qui les reveroient après leur mort comme 
des Confeflcurs des veritez Saintes de l'Eglifc , réveilla, 
une penfée qui lui étoit fouvent entrée dans l'cfprit , 
que Dieu n'approuvoit peut-être pas les fèntimens & la. 
conduite de céte fe&e qu'il (c donnoit beaucoup de 
peine pour obtenir des chofcs dont la joùiflancene lui 
prodmroit aucun fruit. Quec'étoit peut-être Dieu qui 
donnoit à Jean ce grand dégoût qu'il avoit de (à dignité, 
&qui le rendoit fi difpofc a y renoncer pour le moindre 
/ii/et. Apres avoir fait de longues & de fèrieufcs réflexi- 
ons fur toutes ces chofes , & trouvant qu'il y avoit de 
ia difficulté , &de l'indécence à élire un troifiéme Pa- 
triarche du vivant des deux autres , il réfblut de re- 
chercher les Arfèniftes pour les exhorter à la paix , & 
aïant mandé Tarcaniotiffa de la famille des Norton- 
gcs> parente de Jean Comnenc> qui dés le commen- 
cement avoit toujours été dans le (entiment des AHèni- 
Hf& Jux communiqua fes dcflans,&la chargea de dire aux 
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principaux du jparri , &-fàr tout à Lazare Gorionitë , & 
a Macaire Periftere , qui tous deux avoient eu lés yeux 
crevez , qu'il dcfîroit de conférer avec eux. • 

i. Céte vieille Religieufe n'eut pas fi-tôt porté céte 
agréable nouvele aux Moines Arfeniftes, qu'ils dépu- 
tèrent les deux aveugles ,& trois autres des premiers 
d'entre eux, qui aiantété fecrétement introduits de- 
vant l'Empércur durant la nuit , s'entretinrent fort zw 
long avec lui fur leurs difïerens. Ce qu'il avoitle plus à- 
cœur étoit de ne donner aucune atteinte aux ordinati- 
ons du Patriarche & des Evéques , & de ne leur faire au- 
cune compilation touchant leur état ; car pour la com- 
mémoration de Jofèph on n'en parloit plus. Ce fut donc 
ce qu'il leur propofa d'abord , ae peur , leur dit-il', d'ex- 
citer de nouveaux fcandales , & de retrancher de l'Eelife 
une partie qui y eft unie, dans le tems mêmequèï'on 
travaille pour y réunir une autre partie qui en eft retran- 
chée , & afin de procurer une paix qui étant générale foie 
auffi fiable* durable. • 

- 3. Les Moines répondirent qu'avant toutes ckofès 
il ialoit convenir d'un Patriarche, de ceux par qui il 
feroitélu >& de ceux par qui il (croit ordonné. Qu'il' 
ne pojjvoit être ni élu ni ordonné par les Evéques d'à-* 
prêtent , parce que ce feroit bâtir fur un fondement qu^ ' 
depuis long- tems étoit ébranlé , & qui menaçoit de* 
ruïnc. Qp ils dévoient s'abftenir de toutes les fondions*, 
jufques à ce qu'il y eût un Patriarche qui prît connolf- 
fàncc de leur affaire. Que l'éleéHon feroit faite par eux' 
& par leurs compagnons , & que pour l'ordination ils ; 
ttianderoicnt d'Occident PEvéque des Marmaritziens qui* 
étoit fort vieux ,& qui n'avoit eu aucune partauSchif- 
me qui avoittroublé l'Eglife. lis donnoient de bonnes^ 
efpérances aux Evéques, d'être un jour rétablis dan* 
leur fiege par le Patriarche qui feroit élu , & qui imite-- 
roit en ce point la douceur de Paint Tarafe. L'Empéreur 
s'étant informé de l'Evéque des Marmaritziens , & aiant 
appris que c'étoit un homme oui faifoic beau-| 
coup dechofes coatre les règles de HLgUfc qu'ik 
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riroitde l'argent des orcUnatious , qu'il ordounoit plu^ 
fleurs Prétrçs enfemble par la meme action , & qu'il 
rï'étoic pçut être pas plus exemt que les autres de la cor-* 
*uption qui s'écoit gliffée en Occident auffi bien qu'en 
Orient durant les derniers /caudales , propola cesdiffi- 
cultez aux Moines : mais ils répondirent que la cir~ 
confiance du terns obligeoit de pafler par deflus ces. 
confédérations , & de fe fervir de céc Evéquc dans une oc- 
cafionoùil n'étoit pas poiTiblc d'en trouver un autre 
qui n'eût eu aucune partaii&hifmç qui avoit divifë l'E- 
gfifê i & cjuc les fautes de cét Evdquc étoieut des fautes, 
pardonnables. Que quand il auroit commis tout ce dont 
on l'accufbit , onetoit oblige de fê fervir de lui, parce, 
eu'il avoit été ordonne' avant tous les fcandales>& que 
depuis fbn ordination il n'avoit point eu de communi- 
cation avec ceux qui avoient troublé l'Eglifè. Il étoit évi- : 
dent par cétc réponfe qu'ils n'obfervoient pas une con- 
duire aufli exacte qu'ils voulcieut faire croire. 

a. L'Empércur qui étoit réfelu de les réduire à l'uni- 
té* de l'Eglifè, pourfûivit fbn cntreprifèavec une pleine 
confiance , fans entrer dans l'examen de ces difficultcz, 
dans lequel il fàvoit que les Arfcniftes ne manqueroient. 
pas d'entrer , faifânt comme ils faifoient profeffioiLcTunc. 
cîifcipline très exade , & étant en réputation cravoir 
ftuffert de grandes, perlccutions , plutôt que défère* 
Jacher de la rigueur de cete difcipline , il fe confia entière- 
ment à eux ,.& remit l'affaire aleur diferécion , dont ils. 
fixent un écrit. La plus grande difficulté qui fc préfentoit 
çtoit de faire confentirlcs Evéqucs a admettre la demif- 
fion du Patriarche , & à juger qu'il avoit fait un véritables 
ferment de renoncer à fa dignité , quelque regret qu'iL 
voulût témoigner depuis, 
5. Ces Evéqucs s'étantdonc afTemblez durant plufîeurs. 

i'purs entrèrent en de grandes conteftations touchant, 
e Patriarche. La plus grande partie & les plus illuftres. 
crurent que le ferment l obl:geoit,foit qu'il perfiflàt dans, 
fàdenjiiïion ou non > qu'il ne pouvoir faire les fondli-* 
Wsqu;on ne lui eût auparavant fait jufticede ce qu'a-, ' 
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voit rapporté l'Evoque de Sely vrée y mais qu'on ne la lui 
pouvoit faire , puis que cét ivéquc ne s'étoit point ren- 
du dénonciateur contre lui , & ne l'avoit point aceufe 
publiquement. Theolepte Evcque de Philadelphe étoic | 
feul contraire a toute l'aflemblee touchant le rétabliflc- 
ment de Jean Evéque d'Ephefe, & jugeant que fi le 
Patriarche qui etoit aufïï de (on (èntiment etoit une 
fois depofé , il perdroit le fèu! appui qui lui reftoit , il 
(bûtenoit fortement fes intérêts , & pré tendoit oue TE- 
véque de Sely vrée devoit être depofé pour avoir calomnie 
le Patriarche ; & qu'ainti la condition de fon ferment 
étant accomplie il reprendroit le gouvernement de fon 
Eglile. Les autres s'oppofbient à ce (entiment , parce 
qu'ils croïoient qu'il y avoit de l'injufticc à condamner 
Hilarion comme un calomniateur. L'Empéreur étoit 
de cét avis , & etoit perfuadé que c'c'toit une violence 
que d'opprimer l'Eveque de Selyvrée , pour difpcnfèr 
le Patriarche d'un ferment qui è toit valable, llajoutoit 
néanmoins que fi (ans condamner Hilarion le Patriarche 
vouloir reprendre le gouvernement de l'Eglifc, il y con- 
fentoit ; maisil fefiguroit , comme je croi , qu'en cela il 
ne hazardoit rien , & que jamais ce vieillard ne le repren- 
droit à céte condition.. 



CHAPITRE XXXIV. 

* » 

* 

^thanafe ci-devant Patriarche envoie avertir tEmf er- 
reur défaire faire des prières publiques pour détourner la fa- 
mine y la pefle , les tremblemens de terre , 0* les inonda* 
tions. 2. V Empereur défère a [on avis. 



'L 



Es affaires, étant en ce't état un Moine nommé 
Menas (iirnommé Scoîece qui paroiiToit fort pieux, 
& fort honnête , & que les Ecclcfiaftiques , & PEmpé- 
reur (avoient aller (ouvent vifïter Athana(è ri-devant 
Patriarche y vint le quinzième jpur du mois de Janvier 
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qu'on n'auroit pu rcflèntir fans éyg éveiHé>& le prit pouc 
le commencement de l'accompli Amène de la predi&ion. 
Il n'en témoigna pourtant rien. Deux nuits s 'étant paf- 
fecs de la forte , le jour fuivant il arriva un tremblement 
' un peu plus violent > qui ne fit pas néanmoins un fort 
grand defordre. Alors l'Empereur fut perfuadé de la 
vérité de ce qui lui avoit été prédit , & admira la fainteté 
de celui à qui elle avoit été révélée (ans toutefois déclarer 
fonnom. 



CHAPITRE XXX Y. 

I . V Empereur propoft aux Ecclefiaftiques tavis qu'il avoit 
reçu. %. Ils demandent le nom de celui qui V avoit don- 
ne. 

i 

K T E jour fuivant TEmpéreur aiant aflcmblé les Prc- 
1 -L* très 8c les Moines, leur propofa l'avis qu'il avoit 
reçu , & leur demanda qu'elle opinion ils avoient de 
celui qui le lui avoit rapporté , (ans nommer le premier 
auteur. Les uns en jugèrent d'une façon , les autres d'u- 
ne autre fans pouvoir s'accorder , ni convenir de la vé- 
rité. Quelques-uns avoiioicnt que la prediftion venoit de 
Dieu, puifque c'étoit un Moine qui l'avoit faite,étant vrai 
femblable que s'il vouloir révéler à un homme l'avenir , 
i\ le révéleroit à ceux qui (ont dégagez des partions du 
corps , Scdes affcâions de la terre , plutôt qu'à d'autres. 
Quelques-uns foûtenoient au contraire que ce n'étoit 
qu'un artifice du mauvais efprit qui vouloit ravir la gloi- 
re de Dieir,fçIon la penfée du grand Antoine. Il y en avoit 
même qui prétendoient que c'étoit une connoiflancr 
qu'on pouvoit aquérir naturellement. 
♦ i. Enfin >. ils demeurèrent tous d'accord que pour 
porter un jugement folide de la vérité de céte predi&ion y ' 
il faloit connoître la perfbnne qui l'avok faite , & qu'à 
iaoïnsdela çpruioltre il y avoit lku de former demau- 
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vais foupçons.Ils ajoutoient qu'il ne faloit point être Pro- 
phète pour prédire des rml-heurs dans un tems où l'on ne 
reflentoit que trop les effets terribles de la vengeance di- 
vine. Que fi céte predi&ion avoit étef faite au milieu de 
la pro(perité Se de l'abondance , comme celle qui fut faite 
autrefois par lonas aux Ninivites, ils (c feroient tenus 
fort obligez a fon auteur , parce qu'ils auroient recon- 
nu qu'il n'auroit recherché que leur avantage. Mais qu'en 
ft cachant au moment qu'il entreprenoit de découvrir les. 
feercts de Dieu , ilfercndoit fort fufpeft de ne chercher 
qae^ipropre réputation. Enfin , qu'il avoit du marquer 
en particulier les crimes par lcfquels la colère de Dieu 
avoit été excitée , afin qu'on fongeàt fericufèment à s'en 
corriger. Voila ce qu'ils dirent à l'Empéreur pour l'obli- 
ger à déclarer le nom de celui qui avoit eu céte révéla- 
tion. Mais il afFecfta de garder le filence à deflein de don- 
ner de l'admiration pour la vertu de celui à qui Dica avoit 
fait une grâce fi finguliere que de lui découvrir un myftc- 
re qui n'étoit connu de perlonne r afin que quand il dé- 
clarerait que c'étoit Àthana(è,ceux à qui il étoit odieux 
ne puflent plus changer de fentiment, ni rejetter fon té- 
moignage. Le jour s'étant paflé de laforte, la nuit obli- 
gea Faflemblée à fe retirer. 



CHAPITRE XXXVL 

4 

£ Empereur propofe le même avis dans une plus grande ajjèm* 
blée> Ç$ y a trouver le Patriarche ^ithana/è. 

A La pointe du jour fuivant l'Empéreur manda non 
feulement ceux qui s'étoient trouvez à la première 
afiemblee, mais tout ce qu'il y avoit de confîdérablc 
parmi les habitans & les Moines , & parce que l'apparte- 
ment doré ne les pouvoit contenir quoi qu'il fut fore 
rand,il parut a l'entrée, & aiant fait un longrccit de 
gout ce qui s'étoit parte , il témoigna admirer la vertu de 
tcclui que Dieu avoit honoré de la révélation > 6c l'aiant- " 
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fait admirer aux autres , il partit à pie avec fà robe , (à 
ceinture , & fon bonnet pour aller trouver cét hom- 
me rare, dont il taifoir encore le nom. Il permit de le 
fiiivre à ceux qui voudroient en prendre la peine , & leur 
promit qu'elle feroit recompenfee par la benedidion 
d'un jfî (amt perfbnnage. Il fit donner des chevaux aux 
vieiltors qui n'auroient pu aller à pie par un mauvais che- 
min , & principalement au Patriarche d'Alexandrie,à qui 
il dit le nom d'Athanafe,& qu'il pria de neluidtre point 
contraire, il y avoit une foule incroiable de gens qui fe 
prefloientdc fuivre l'Empereur , qui arriva enfin avec 
beaucoup de peine à la porte du Monaftérc qui avoic étd 
fermée jufqu'alors. 



♦ . 
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CHAPITRE PREMIER. 



i. hanafe re toit f Empereur & fa faite, i. Chacun 

tmte 



lui demande fa beneditlion. Illarefufe & fr omet de 
protéger hs faibles. 4. Il prent connoijjànce des affaires. 

A porte du Monaftére ou le Patriarche 
Achanafe.s'étoit enfermé depuis prés de 
dix ans (ans vouloir parler à perfonne , 
s'ouvrit tout d'un coup à rEmpéreur,aur 
Evéques >& aux plus célèbres d'entre les. 
Moines qui étoient allez tous enfemblc le vifiter. Il (ortie 
de fa Cellule avec une méchante cafaque , un bonnet de 
paille,& un bâton pour le recevoir à la porte où le peuple 
écoic accouru en feule aubruit de cétc entrevue. 

x. Ou 
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i. On cru r commencer alors à connoître ce perlon- 
nage à qui I Empereur donnoit des éloges extraordinai- 
res comme au plus éclairé dans les myfteies,puifque cha- 
cun (è profterna à fes pies , & principalement les Evéqucs 
pour l'honorer du titre de Patriarche , & pour le fupplier 
ae reprendre fa première dignité. Bien que le fouvenir de 
langueur dont il avoit autrefois ufé ne fut pas entière- 
ment effacé , il étoit tellement affoibli , que peu s'en fa- 
loit qu'ils ne s'imaginaflent avoir eu peur d'un phantôme 
qu'ils avoient formé eux-mêmes. Ils (c decouvroient la 
téte , & lui demandoient fa bénédiction. 

3 . Il s'exeufa fur fon âge , & fur (on indifpofition de 
la leur donner , leur promit de prier Dieu pour cux,& 
leur préfenta là main à bai ter. Apres leur avoir parlé avec 
beaucoup de pieté & de douceur , il les renvoïa , & leur 
promit de prendre un (bin particulier de tout ce qui les 
pourroit regarder , en quoi il fit parokre une adreire , & 
une rufe plus profonde qu'on ne (è (èroir jamais imaginé. 
Il prorefta qu'il vouloit protéger les foibles < ; ui (croient 
opprimez par les puiflans. L'Empéreur lui répondit qu'il 
n'y avoir per tonne fi capable que lui d'un fi noble em- 
ploi , Se qu'il feroit bien aifè qu'il donnât des audiances 
pour écouter les plaintes de ceux qui lui de manderoienc 
ou julticedans leurs affaires ou fou emrcmile dans kurs 
beioins. 

4. On s'engaga de la forte prcfqu'infènfîblement 
dans un pas d'oii il ne fut pas aife de Ce retirer. On com- 
mença dés ce moment-là à aller chez lui enfouie de- 
puis le matin jufquau foir. Les uns (e plaignoient de 
i'injufticc qu'on leur avoir fute,& leurs procez étoient 
revus par des Evéqucs. Les autres ne lui demandoient 
que fbn entremife ,& lui laifîoient des mémoires qu'il en-* 
voïoit à l'Empéreur. Ce Prince fongeoit fèrieufement 
aux moïens de le rétablir fur fon fiege , depuis qu'il 
avoit déjà repris la connoiiTance des affaires , & que ceux 
qui avoient paru les plus affectionnez au parti de Jean 
commençaient àTabaudonncr. Aïantdonc alTembléles 
Ecclefîaftiques & les Moines qui avoient demandé 
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la benedi&ion d' Athanafe , il ne mit point en queftion s'il 
pouvoic erre rétabli , mais il leur parla feulement de l'ex- 
citer à reprendre la conduite de l'Eglifc. 

■ ' — ' ^ 

■ 

CHAPITRE IL 

X . Les Evéques font réfUxien fur le deflêin de rétablir Athana- 
fe. i. lis je partagent en trois avis. L'Empereur 
leur fait un difeours pour tacher de les riûntr. 

1. T Es Evéqucs pourfiii virent ce premier jour là avec 
chaleur le rétabliflement d'Athanafe (ans qu'au- 
cune peufte capable de rallentirla pourfuite fepréfen- 
tât à leur cfprit. Mais aiant depuis examiné meurc- 
ment leur dernière aftion , ils reprirent leur premier 
fêntimcnt. Ils fe remirent donc devant les yeux la ma- 
nière dont il avoit été depofé , pour avoit tenu une con- 
duite extravagante & inouie, le long-tems qu'il s'étoic 
abftenu des fondions, pendant lequel un autre légitime- 
ment élu avoit gouverné P£glife,&: avoit fait des ordina- 
tions après lefquellcs on ne pouvoit plus le renvoïer com- 
me un mercenaire. Ils firent réfléxion qu'il faloit né- 
ceflairement que durant les dernières dix années > Atha- 
nafe eut été le véritable Patriarche , & que Jean n'eût été 
gu'un ufurpateur , ou que Jean eût été canoniquement 
inftalé ÔC qu* Athanafe eût été depolé canoniquement," 
Ils commencèrent auffi à fè défier de l'cmpreflement 
avec lequel il prenoit la protection des opprimez ; & 
ils fe doutèrent qu'en la prenant de la forte il n'avoit point 
d'autre deflèin , que de s'établir dans la pofleffion de fba 
ancienne dignité par les fuffrages du peuple, 

x. Cela fut caufe qu'ils fedivilèrenten deux partis. 
Les uns foûtenoient qu'on avoit fait injufticc à Athana- 
fe quand on Tavoit depofé ,& qu'on le dévoie rétablir. 
Et ceux-là étoient ceux qu'il avoit ordonnez ,& qui 
effroient de fubir la peine qu'il lui plairoit de leur 
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impofcr pour avoir reconnu un ature Patriarche que lut 
Les autres ne vouloient fouffrir en aucune manière qu'on 
parlât de le rérablir, foitparcc qu'il avoir été dcpofc juri- 
diquement, ou parce qu'il s'étoit rendu tout- à-fait infup- 
portable par la rigueur de fa conduite en condamnant des 
fcccteftaftiques a de grandes peines pour I<* fautes le plus 
egeres. Il fe forma un troiiiéme avis qui tenoit comme 
Jt milieu entre les deux autres. Ceux qui le foûtenoienc 
dffr oient de reconnoître Athanafc pourvu qu'il donnât 
aflurance de ne les plus traiter avec la même dureté qu'il 
avoir fait, & de ne les plus dépofer contre les Canons. 

. j - L'Empereur confidérant que la trop grande fèveri- 
tc d'Athauafc procédoit de la pureté de fa vertu , & de la 
longue habitude qu'il avoit contractée d'une difeipline 
exacte qui lui rendoit les moindres fautes tout-à-fait in- 
fiipportables , dit qu'il en faloit principalement aceufer 
Iindilcrction de ceux à qui il avoir confié fon autorité 
Qu'au refte la multitude des affaires , dont il croit acca- 
blé 1 expofant à une infinité de furpnfcs , il aimoit mieux 
être corrige de fes défauts par une rigueur falutaire que 
d être trompé par une faufle douceur. L'accompli 'fjement , 
dit-il, delà volonté de Dieu efl la feule chofe qui m'ejl nècef 
faire, CT Lz feule que jedeftre , /oit qu'elle m'apporte du blai- 
Jtr 9 ou de la douleur. Et la douleur qui m arrivera par céte 
•voie me fera f lus agréable que le flaiÇir. Ceji pourquoi fixe 
manque en quelque chofe je ferai bien aife d'être repris, & d é- 
tre averti de mon devoir. Il prérendoit les réunir par là , & 
les attirer à fon fentiment. Mais il ne fit que les en éloi- 
gner davantage Après de longues contribuons qui lui 
cauferent de facheules inquiétudes, il reconnut que le Pa- 
triarche d'Alexandrie , Ifâc Raoul qui avoit eu les yeux 
crevez, & qui étoit demeuré obftiné dans le fchifme , & 
plufieurs autres des plus confidérablcs soppofoient con- 
ûamment au rétabliflement d'Athauaïe. 

T rr, . 

Sr vtkiv'v*,,. « * \< > ^v**» '.Va* 
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• C H A P I T R E III. . 

1. VEmfereut^a trouver le Patriarche Jean. %. Henefi 
excommunié* j. Il a de \a froideur pour ^Athanafe. 

1. ^ Eté incrrritude fit fouhaiter àl'Empéreur d'aller 
V^/voir le Patriarche Jean dansTcfpérance de l'attirer 
à (on fentiment. D'ailleurs il y étoit invité parlctems 
auquel on mangeoit encore du fromage , 6c auquel on 
étoit prêt de commencer le (aine Carême , 6c de plus il j 
avoir été invité par ce Prélat. 

t. L'aïant donc trouvé au milieu de plufïeurs Evéqucs 
de ion parti , il lui rendit de profons reipedfc par une 
mauvaifè honte dont il fut (urpris, & (e pré (en ta pour 
recevoir (à benedi&ion. Que Dieu vous donne /a bénédic- 
tion , lui dit le Patriarche y au lieu de moi; de à l'heure 
même i lui demanda s'il le reconnoiflbit pour légitime 
Patriarche? Alors, (bit qu'il eut envie de recevoir (à be- 
nediftion , ou qu'il ne voulût pas le dcfôbliger , ou qu'il 
lut retenu par quelque pudeur de déclarer (on (èntiment ^ 
ou qu'il crût que" c'^toit aux Evéques 6c non à lui de ju- 
ger de la validité de fâ dcmiflîon , il lui avoiia qu'il le re- 
connoiflbit pour légitime Patriarche. Quaidjean eut 
entendu céte réponfè il crut tenir le lion enchaîné , Se 
repartit de la forte. Puis que )e fuis légitime Patriarche , C^* 
que ma demijjion na'iant point été admijè , on fait commémo- 
ration de mon nom dans la grande Eglijè , dans plufiei 
Adonafléres, )e féfare de lajatnte Trinité ceux qui voudront \ 
tablir le Seigneur ^Jthanafe. Il condamna de la forte la lé- 
gèreté 6c 1 ambition de fon prédeccflèur qui vouloit 
monter fur le trôftè'd'dû il croit décendu , 6c la fimpli 
té del'Empéreur, qui (ans (e fouvenir des troubles qu'il y 
avoit excitez travailloit à le rétablir. 

3. L'Empéreur confus d'avoir été trompé, & lon- 
geant aux moïens d'éviter les railleries qu'on en po 
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rcic faire > fe retira fans répliquer une parole. 11 conçut 
une grande coîére contre les Evêques qu'il fbupçonna 
d'avoir eu par t à la ru fe dont le Patriarche Jean avoir ulé 




pour conferver fa répuration & pour empêcher de croire 
qu'il fut excommunie' , aflembJa le jour luivant les Pré- 
lats , leur expofa ce qui lui éroit arrive , & fe plaignit à 
eux de la tromperie du Patriarche Jean ,& témoigna mê- 
me du refroidiilement pour Athanafe , bien que celui-ci 
it appris que Jean revoquoit fà demiflion, le compa- 
: à Ananias , & â Saphiraqui mentirent au faint hfprit, 
* &qui voulurent fc referver une partie des biens 
aYoient confierez à l'Eglife. 





— 



CHAPITR E .IV. 
X. Mort de la mere de £ Empereur, i. Sa fepulture. 

1+ T"N Ans le même tems la merede l'Empereur étoit 
Uà l'extrémité , & elle mourut le fécond jour de la 
feconde femaine de Carême. Cêtcit une Princeffe ornée 
de toutes les grâces , & de toutes les vertus. Une infinité 
ck. pauvres virent finir avec elle la iourcedeleur lubfi- 
ftence. 

%. Toutes les affaires furent interrompues par le foin 
que l'Empereur prit de faire préparer la pompe funèbre, 
11 y àflfifta le premier , les Gratis , les Ecclefiaftiques , les 
Moines , & tefut ce qu'il y avoit de perfonnes confîdc'ra- 
bles dans ta ville. 11 y avoit une quantité incroïable de 
cierges & de flambeaux. On chantoit l'Office le long des 
rufe'spar où Ton failoit la pompe, bien qu'elles fuflent 
pleines de nége & de boue. L'Empéreur ne le (épara ja- 
mais du cercueil jufejues à ce qu il etit été porté au Mona- 
ftére de Lipfe , où la.ceremonîe fat; continuée durant plu- 
fTcu^s jours, durant ïef^ucls on ne vaqua à nulle autre 
affitiic.- * 

GAA- 
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CHAPITRE V. • 
Voidge de l'Impératrice à Thejfalotùque. 

* • 

LEs Fêtes de Pâque e'tant arrive'es, l'Impératrice ibî- 
haita d'aller à Thellaloniauc , pour y achever le ma- 
riage de Jean Dcfpote fon fils , avec la fille de Chumne 
garde du Caniclée , homme tres-prudent & tres-affe- 
ftionnéaufervicede fon Prince. Ce voïage occupa un 
peu rEmpéreur en l'obligeant de fe partager entre les de- 
voirs qu'il rendoit à la mémoire de l'Impératrice Ùl mere» 
& les foins qu'il prenoit pour les noces de fon fils. L'im- 
patience que l'Impératrice avoit de partir s'accruc par le 
defir de voir fa fille à Theflalonique. L'Empéreur partie 
avec elle & revint incontinent à Conftantinoplc. 



CHAPITRE VI. 

• 

3. Différent avis touchant? excommunication prononcée Par le 
Patriarche Jean. 1. V Emfcr eur foi ] licite le rétdbliffèment 
d'Athanafe. 3. Ecrit de Jean. 

I. Tant alors délivré des foins dont je viens de parJ 
A-Wcr, il s'appliqua de nouveau aux affaires de l'E- 
glifc > fît piufieurs aflemblées , & plufîcurs délibérations 
lur la validité de l'excommunication que Jcai^ avoir pro- 
noncée contre lui. Ceux qui la tenoient valable fc ron- 
doient fur ce que Jean étoit toujours demeuré en poflèt 
fion de fâ dignité , comme il paroiflbit par la commémo- 
ration que l'on faifoit de lui dans les prières publiques , 
& par la propre rccqpnoiflance de ^'Empereur. Ceux qui 
croïoient qu'il étoic lié par le ferment qu'il avoit fait de fe 
démettre, ne pouYoient fe difpenler de dire qu'il n 'étoit 
> plus 
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plus Patriarche , & que l'excommunication qu'il avoit 
prononcée étoit nulle , à moins qu'ils ne Youluiïent fe 
démentir eux-mêmes. 

x. L'Empereur fouhaiçant de lavoir l'avis de chaque 
Evéque en particulier, le leur demanda un jour Tun après 
► l'autre dans une aflcmbléc , & fît afleoir à part ceux qui 
croïoient que l'excommunication prononcée par Jean 
e'toit nulle. Il les aflembla feuls quelques jours après dans 
rjEglife des faints Apôtres , & les exhorta i chercher des 
moïens lie rétablir Athanafè dans fon fiege. Il fai- 
foit cependant parler (ecrétement à Jean pour tirer 
fbn confentement. Ce Prélat fe laifla enfin fléchir , 
& étant fâché contre les Evéques de ce qu'ils li- 
Yxoient le boulcvar qu'il leur avoit donné pour ^m.- 
pécher le retour d'Athanafe , & de ce qu'ils trahit 
foient leur propre intérêt , il envoïa à l'Empereur l'écrit 
qui fuit. 

Saint Empereur mon Souverain, divin £r facré Synode* 
Sénat, Ecclefiaftiques , Moines O* tous autres fidèles , étant 
né de parens Orthodoxes , O* citant été élevé dans la pieté \ 
fai été honoré de la dignité du Sacerdoce y puis ]'ai faitprofej- 
fion de la vie Monajtique , & enfin par des )ugemens qui ne 
/ont connus que de Dieu , je fuis monté fur le trône de l'EgU- 
fe Patriarcale du confentement de vous tous qui êtes établis en 
dignité* Il ny a que Dieu qui fâche ayee combien de juflice 

• . & de pieté )e me fuis conduit. Car ce neft pas à moi à me don- 
der de la gloire félon le fàint apôtre. Cependant les fcandaUs 
que vous jave\ étant furvenus , j'ai été obligé pour entretenir 
la paix de la fainte Eglife de Dieu , de me retirer pour un tems 
( hors du PaUis Patriarcal^ & de m' enfermer dans monMo- 
naflére. U n jour que fétois en peine de fàvoir fi cite retrai- 
te étoit agréable à Dieu , que je le priois de me fai- 

. refavoirfavolonté fur cefu)et^ j entendis une voix qui me 
dit clairement > fi tu m aimes Pierre , pais mon troupeau. 
Je remonté pour Lui obéir fur le trône de tEglifè. Mais d'autres 

. fcandales plusgrans que les premiers s* étant élevez, depuis > fen 
decendis une féconde fois pour le bien de la paix. Ce que vous 
[avez, .étant arrivé dans la fuite , ïai prononcé fenten- 
Tonc.n Bb ce 
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ce cï excommunication contre ceux qui entreprendraient de réta- 
blir 'le Seigneur t^fthanafe , farce que j'ai cru que fonréta- 
bhffcment jcroit fâcheux £T incommode à beaucoup de gens. 
Mais puis- que vous n approuve* pas céte jentence , & que 
vous ne la tenez pas canonique y je la révoque, & j'en donne 
labfolution. Ce nefl pas que j'approuve le rétablifjement d*A- 
thanafe ; car comment approuver ois -je le r établi jfement d'un 
homme aceufe de plufieurs crimes , noté , & pire que moi , 
qui a été depofé canoniquement } Voila ce que pavois à dire. 
Vous verrez quelles feront les fuites de céte affaire. Que le 
Dieu de la paix qui a donné [on propre fang pour la fainte Eglife 
lui donne la paix . Signé, l'Abbé Jean. 



CHAPITRE VII. 

1 . L 'Empereur affemble les Evéques. i . Il rétablit Athana- 
fe. 3 . le an fe retire & fe plaint de la violence. 

1 .Ç^ E fat un Samedi vint-uniéme jour du mois d'Août, 
que les Athéniens appelent Memaéterion que l'Em- 
pe'reur reçut cdt écrit. Il ne le publia pas d'abord -, mais 
aïant aflcmblé les Evéques , & les autres Ecclefîaftiques, 
il leur montra l'endroit ou l'excommunication étoit le- 
vée , & croïant que le prétexte dont on fe fervoit pour 
ne point rétablir Athanafe e'toit ôté , bien ^u'il y eut 
d'autres motifs fecrets , il leur commanda de fc 
trouver le Dimanche fuivant dans l'Eglifc cfcs faints 
Apôtres , & d'y conclure la paix fans utèr d'aucune remi- 
fe. 

2. Quand ils y furent ils ne purent jamais s'accorder. 
L'Empereur voulant terminer leurs conteftations monta 
à cheval, & fe rendit au milieu d'eux fur le midi,& après 
avoir confère long-tems tens avoir pii les porter à aucun 
accords il laifla ceux qui s'oppofoient au rétabliflement 
d* Athanafe, &aiant pris ceux qui y confcntoient ils 
allèrent tous enfembie à fon Monaflcre , & après l'avoir 

revetu 
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revêtu des ornemens pontificaux , ils l'amenèrent à pié 
â la grande Eglife , au milieu d'une multitude incroïablc 
d'Ecclefiaftiques & de peuple durant une infupportable 
chaleur. Voila comment ce Prélat qui avoit renoncé fi 
hautement au gouvernement de 1 Eglife, fut reporte 
comme par une machine fur le trône. Dés-qu'il fut en 
pofleffion de céte dignité où il s'étoit remis par tant d'a- 
drefleç, & par tant de rufès , il fit des efforts extraordi- 
naires pour obtenir ce qui manquoit à fon ambition . La 
moitié des Evéques , quelques Ecclefiaftiques, & les p!us 
confidérables d'entre les Moines réfolurent de fè feparer 
de fa Communion. 

3 . Le jour fuivant Jean aïant fait plier fon fecrétement 
fon bagage pour partir , fans être obligé de voir l'Empé- 
reur, fe retira avec fes gens à Sozopole, où il ne cefla de fc 
plaindre de Tin juftice &de la violence avec laquelle on 
l'avoit chaflé j II attribuoit à fon abfcnce tous les maux 
que fouffroit le monde, & reprochoit aux Ecclefiaftiques 
que leur mauvaifè conduite avoit attiré les accidens les 
plus fâcheux & les plus triftes. Ne defefperant pas néan- 
moins de reformer les abus, Ufaifoit des prières publi- 
ques & des réglemens. 



rat 



CHAPITRE VIII. 

Hifloire déplorable d'un Ecclefiafliqtte. 

J 'Inférerai ici une narration qu'on ne peut faire fans 
horreur ni entendre fans tremblement. Je lai bien que 
. parce qu'elle ne regarde qu'un particulier, elle neméri- 
toit point de rang dans 1 niftoire. Mais je ne me fuis point 
arrêté à céte régie de bien-feanç: , quand j'ai confidéré 
qu'elle étoit propre à imprimer une crainte falutaire 
des jugemens redoutables de Dieu, & à exciter d*s 
mouvemens de corn paillon pour une perfbnne re- 
commandable par fà jeunefle, «5c par d'autres bonnes 

Bb x qua- 
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qualitez. Un jeune homme nommé Melitas, qui dés 
fou enfance avoit écé élevé auprès du Patriarche Grégoi- 
re > aïant été promu à 1 ordre de Diacre prenoit uu foin 
particulier des affaires de TEglife.ll avoit beaucoup de re- 
renuë & de pieté , &vivoitdans la continence. Comme 
il étoit fort éloquent il prétoit à plufieurs le miniftere de 
la langue dans les aflemblées Synodales. Il avoit Thon* 
neurà'ctre connu de l'Empéreur, d'être eftimédans le 
Clergé , & d'être deftiné à un ordre plus relevé par les 
penlëes & par les fouhaits de tous ceux qui le regardoient. 
11 n'avoit point d'autre défaut qu'une ambition déré- 
glée qui le jvortbit à entreprendre des chofes au deflus de- 
fa condition & de (on bien , & Toblîgeoit à amafler de 
quoi fournir à fa dépenfe. Quelque odieufe que fût l'a- 
varice avec laquelle il cherchoit l'argent , elle étoit cou- 
. verte en quelque forte par la générofité avec laquelle il 
remploient , & on le loïïoit plus de l'une qu'on ne le 
blâmoit de l'autre. Céte paflion croifloit de jour en 
jour fans aucunes bornes. Il conçut de vaftes defleins 
d'avoir non feulement un logement magnifique, mais 
aufli une Eglife particulière & des Miniftres , où il 
pût célébrer les grandes Fêtes avec, un éclat & une 
pompe extraordinaire. Céte pompe , & cet éclat 
ne pouvoient être entretenus fans des revenus fort conft- 
dérables ; & comme il n'en avoit que de médiocres, il 
avoit recours à fes amis de qui il empruntoit, leurpro- 
métant de leur rendre dans peu de temsec qu'il avoit 
emprunté, & fè le promécant à foi-même, & leurs 
foins s'endormoient fur la foi de ces promefles. Comme 
les fleuves après avoir été enflez par les torrens qui tom- 
bent du haut des montagnes , s'abaiflent & fe deflechent 
aufli-tôt que ces eaux paflageres font écoulées , cét im- 
pofteur fe trouva dans la difette dés qu'il eut diffiptî 
Je bien d'autrui. Le térme auquel il devoir païcr étant 
^chu , il fat prefTé par fès créanciers , & n'aiant pas dc- 
quoi les fatisfaire il les entretint dç paroles & d'efpérafî- 
ces. N'aïant plus aucune reflburce il fît prier le Patriar- 
che d: le recevoir au nombie de fès domeftiques, 8c aiant 
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été reftifé il s'abandonna au defefpoir , & le trentième du 
mois de Juillet il fut fi mal-heureux que de (è pendre. Re- 
prenons maintenant la lui te de nôtre hiftoire. 



CHAPITRE IX. 

I. Irruption des barbares en Orient. 2. Foiblejfede TEmpt- 
réur. 3. Moïens extraordinaires de lever de ï argent . 

X . T Es affaires d'Orient tomboîent de jour en jour e» 
-■—'plus mauvais état, & la dernière nouvéle que 
l'Empereur en rcçevoit étoit toujours plus fecheufe que 
la précédente. Ce n'etoient pas feulement des bruits 
éloignez qui frappoient nos oreilles, l'image des maux 
droit préfente à nos yeux. 11 n r y avoit qu'un détroit 
qui nous féparât de ces cruels ennemis qui faifoient un 
épouvantable dégât , & qui fèdivertifibient des captivi- 
tez les plus déplorables » & des meurtres les plus horri- 
bles. Ils ruinèrent entièrement par ces étranges hoftilitez 
tout ce qui eft au deflus de la Bithynie , de laMyfic, de 
laPhrygie, & de la Lydie. C etoient les Arméniens, 
les Atmanes, lesAtiniens, les Alifyriens , les Manta- 
chiens, les Salampaxides , les Alaïdes, les Amirama- 
nes, lesLamiiès, les Sfondyles , lesPagdines, & d'au- 
tres exécrables peuples qui confumoient nos terres com- 
me un feu dévorant , dont à peine le progrés put être ar- 
rêté par la mer. 

1. Les avis que l'Empereur reccvoitde ces délbrJres 
étoient fi preflans , qu'il n'avoit pas un moment pour 
longer aux moïens d'y apporter du remède. Il n'avoit 
point de troupes pour oppofer au débordement de ces cf- 
fcoïables nations. Celles quiavoient été autrefois en 
Orient s'étoient enfuies en Occident pour y trouver 
dequoi vivre. Il étoit impolïible de faire de nou- 
vcles levées, & de trouver un fond pour les entretenir. 
La dignité de l'Empire , ni la bien-fcanec ne permet- 

Bb } toient 
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toicnt pas de traiter avec ces Barbares. Quand elles l'au- 
roient permis il n'auroit pas été poffible à caufe de la di- 
verfitéde leurs fentimens & delà multitude de leurs 
Chefs > & fi l'on avoit appaifé les uns on auroit été pil- 
le par les autres. 

5 . Il ne refta qu'une reflource unique , mais néceflai- 
rc dans le mal-heur du tems , qui fut de prendtc le fond 
des pcnfîons que l'Empereur païoit aux Eglifes&aux 
Monaftéres, & même aux Compagnies de les Gardes > 
& l'emploiera lever des troupes > à la referve du droit 
qu'on appeloit Monocellique. Le Patriarche envoïa à 
l'Empereur un rameau d olive fans lui rien dire, ceau'il 
prit pour une permiffion tacite d'enlever le bien d'Eglife. 
Les Turcs continuoient cependant à fondre de toutes 
parts, & à mettre tout àfeu& à ûng, (ans qu'on fît en- 
core aucune levée , àcaufe de l'abfence de ceux qui en 
avoient reçu Tordre. Ceux qui purent le fauver s'enfer- 
mèrent avec leurs femmes leurs enfans & leur bagage 
dans la Citadelle de Cyzique , reparée depuis peu par Ni- 

Ehon qui en étoit Gouverneur, & qui étoit allez vigilant > 
ien qu'il n'eût aucune teinture des affaires ni fpirituclles 
ni temporelles. 

— — ^ 

CHAPITRE X. 

i. Maladie de t Empereur Michel. !• Saguerifomnkact*- 

ltuft % 

z.ï 'Empércur Michel ne pouvant dertïeurer en dicté 
àPergame, en partit avec fès troupes, &alla à 
Cyziquc , où il ne fejourna pas long-tems de peur d'y 
être allicgé , & fc retira à Piga , petite ville fîtuéê dans 
levoifinagedelamer. La trifterfe & le chagrin dont il 
ctoit accablé lui caufèrent là une maladie qui fut dange- 
reufe, & qui fans la particulière protection de la fainte 
Mere du divin Sauveur eût été mortelle. Comme il fèm- " 

bloit 
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bloit prêt de rendre les derniers foûpirs, & qu'il ne fêntoit 
plus rien de tout ce que les Médecins faiioient pour le 
fbulager , on manda à l'Empereur fon pere cc'te trille 
nouvele. Mais ceux qui en étoient chargez furent long* 
tems retardez par un vent contraire. Etant néanmoins 
arrivez ils lui rendirent une lettre qui fêmbloit écrite avec 
des larmes , & qui contenoit la qualité de la maladie , les 
fymptomes, la durée, les redoublemens , & les remè- 
des dont jufques alors on Taroit combatuë; & par la- 
quelle on le prioit d'envoïer au plutôt des Médecins , de 
peur que s'ils tardoient ils ne trouvaflent le malade en 
état de n'avoir plus befoin de leur fecours. 

2. Quand l'Empéreur Andronique eut lu céte lettre , 
il defefpera de la vie & de la guerifon de fon fils. 11 ne s'a- 
bandonna pas néanmoins fi fort au defcfpoir , qu'il n'en- 
voïât à l'heure m-cme des Médecins, & plufïeurs de fes 
Officiers -> mais il fe fia bien moins a leur art & à leurs 
foins qu'à la mifericorde de Dieu , & à l'interceflion de 
la Vierge , comme il avoit accoutumé de faire en pareilles 
occafions. Sa confiance fut fi grande , que bien que ce 
fût un Dimanche il voulut qu'on célébrât la Méfie de la 
Vierge. Il envoïa porter par un Moine une portion d£ 
l'huile qui avoit fervi dans la lampe durant laMcfle.*l 
parut à l'heure même que céte huile étoit un prêtent fort 
♦îàlutaire. Le Moine ne fut pas fi-tôt fur la mer que le ma- 
lade xeflentit du foulagement. Il eut un fônge , pendant 
lequel il crut q\j'une femme richement vétuë lui arra- 
choit un clou d'un endroit où il avoit mal, & dés qu'il fut 
éveille': *AIUk voir> ditril,y«r le bord de la mer fi le Moine 
qui m* apporte despréfens de la part de la Mere de Difu e\l ar- 
rivé. II parut ^u même tems , & fà venue fut la guerifon 
du Prince, au grand étonnement de tous les affiftans. 



Bb 4 
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CHAPITRE XI. 



Tremblement de terre. 



T ]N peu avant que ce que je viens de ^ire arrivât , le hui- 
tième jour du mois d'Août, il furvint un tremble- 
ment de terre qui fut fi fbible aux environs de Confiante 
noplc > qu'à peine en apperçut-on le bruit. Mais à Ro- 
des il fut fi violent , & caufa tant de défbrdres, qu'on n'en 
avoit jamais vu de pareil. U fut auffi fort grand a Alexan- 
drie & aux environs. Il ébranla Coronc , Methone , une 
partie de la Morde, l'Ile de Candie , & apporta beaucoup 
lie pertes en tous ces lieux-là. 



X» A U mois de Septembre luivant , en la féconde in- 



Roger avec fept vaîfleaux , & avec une flote de tes alliez , 
tant Catclans qu* Amogavares au nombre d'environ huit 
miUe. Fernand Ximencz étoit arrivé avant lui. Ce Fcr- 
sand étoit d'une naiflance fort illuftre , il étoit venu de lui 
même fèrvir FEmpércur contre les Turcs çour de l'ar- 
gent, & avoit amené fès lu jets aufquels il avoit donné des 
armes. 

1. Roger n'étoit pas venu de lui-même, mais il avoit 
été prié. 11 étoit dans la fleur de fà jeunefle , avoit un vi- 
lâge affreux , & un naturel ardent. J'ai defiein d'en rap- 
porter ici ce que j'en ai oui dire , & fi ce que j'en rappor- 
terai ne fe trouve pas conforme à la vérité, je fupplie ceux 



CHAPITRE XII 




oger à Conjl antittopU. $ . Hecitde fa fortune. 
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plutôt cjue moi. Lors que la ville de Pcolemaïde en Syrie 
fubfïftoit,& qu'elle étoit fi célébre,il y demeuroit en qua- 
lité de Religieux Templier .Lors-qu'elle fut ruinée par lei 
Ethiopiens, comme nous l'avons dit ci-deflus, il prie l'ar- 
gent des Monaftércs de fon Ordre , & fit bâtir de longs 
vaiflèaux , fur lefquels il fit la guerre aux Sarrazins > & le 
rendit formidable. Quand il fè vit riche par les prifes qu'il 
avoir faites fur mer, il quitta l'habit de fon ordre, & aiant 
amafle force vaiflèaux , il fecourut pour de l'argent Fré- 
déric neveu de Manifroi qui tenoit alors la Sicile , & qui 
par une apoftafie comme héréditaire à fa famille failoit la 
guerre à Charles. Lors-que céte guerre fut terminée par 
un mariage , & que le frère du Roi eut éponfé Catherine, 
fe Pape le déclara Empéreur fans lui donner autre chofe 
que refpérance dé jouir un jour de Conftantinoplc , en 
vertu des droits de fà femme, qui étoit petite fille <3e Bau- 
douin. Frédéric s'étanc reconcilié par ce moïen-là avec 
l'Eglifc , le Pape lui commanda de lui livrer Roger. Fré- 
déric ne jugeant pas qu'il fût jufte , ni honnête de livrer 
un homme qui l'avoit fèrvi , le pria de fe retirer croïanc 
d'un côté faire allez pour lui , que de lui fauver la vie , 3c 
fè refèrvant de l'autre une exeufe envers le Pape, en lui 
faifanr voir qu'il ne protegeoit point fon ennemi. Roger 
ne fâchant où fè retirer , envoia offrir fon fer vice à l'Em- 
péreur.H avoit une ardeur incroïable,& une adrefle mer~ 
vcilleufè à gouverner la multitude dès voleurs qu'il com- 
mandoit, & par lefquels il exécutoit de grandes chofes. 
L'Empéreur qui avoit commencé à lever des étranger* 
reçut les offres avec joie , lui envoia des lettres, fcllées de 
la tulle d'or , pour l'honorer de la dignité de grand Duc , 
& pour Taflurer qu'il époufèroit Marie fille d*Afan,& 
ouefes troupes feroient amplement recompenfées. La 
foiblefle où les armées Romaines étoient réduitesobligea 
KEmpéreur à en ufcr de la forte- 
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CHAPITRÉ XIII. 

I. Michel De/pote fe rent fu/pe£l. i. V Empereur em- 
prunte de l'argent pour paieries troupes de ]{oger* 3. U 
exerce une grande libéralité. 

1 . \ M Ichd Defpotc devint fufpeft pour le même fu- 
JYJL j C t f & foc en danger de perdre la vie. L'Empe- 
reur lui aiant commandé de venir avec les foldats de (a 
nation pour faire la guerre vers Nicce, ceux-ci aiant refu- 
fé de s'enroller , il amaffa des Romains fans la participa- 
tion de l'Empéreur , & en obligea environ cent à lui prê- 
ter un ferment, qui ne peut être prête qu'à un Souverain* 
qui étoit de tenir fes amis pour amis, & fes ennemis pour 
ennemis. Céte entreprife jointe à l'alliance qu'il avoir 
contractée avec la famille de Terterre , qui étoit une fa- 
mille ennemie du nom Romain , rendit fa fidélité fort 
fufpedc à l'Empereur Andronicjue , qui croïant de* 
Toir prévenir les effets de fà rébellion le manda , le 
condamna comme nous le remarquerons en fou 
lieu. 

z. Dés-cjue Roger eut entre les mains l'aflurance dont 
j'ai parlé > il ne fè contenta pas de mener les troupes qu'il 
avoit , mais il en leva de nouveles, foit par l'espérance 
du profit , ou par le feul defir de (aire paroi tre fâ puifTan- 
ce. Leur nombre fè trouva fi exceflit qu'on n'avoir pas 
aflez de vaiflcaux pour les conduire , ni aflèz d'argent 
pour les païer. Cela obligea l'Empereur à emprunter des 
Genoi* environ vint mille écus, qu'il promit de leur ren- 
dre aufli-tôt qu'il feroit de retour à Conftantinoplc. Il ne 
, reçut néanmoins qu'une partie de céte fbmme en argent» 
l'autre aiant été compensée avec ce qui leur étoit dû pour 
les vaifleaux qui avoient fervi au tranfport des trou- 
pes. 

3 . Lors-qu ils furent arrivez à ConftantinopIe^'Empc'- 

revu 
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reurfuc ravi de fe voir afluré d'un fi puifTant fèçours, 
qu'il n 'avoit prefqu'ofc cfpc'rcr , Se cniploïa les deniers 
qu'il avoir tirez des importions publiques , à rcconnoîtqc 
les fèrvices que ces étrangers lui venoient rendre. 11 hono- 
xa Roger du titre de grand Duc , Se lui fît e'pouter fa niè- 
ce fille d'Afàn, Il accorda aufiï des djgnitez à ceux de fa 
fuite y Se les combla de préfens. La réiblution fut priiè 
d'aller à Cyzique où nous avons dit , que plufieurs Ro- 
mains s'étoient réfugiez , Se où il y avoit (iijct d'appié- 
header qu'ils ne fuflent alliégez par les Turcs. 



CHAPITRE XIV. 

• « 

I. Conteflation entre les Catelans & les Génois, t. Petit 
combat. 3 .Cruauté des Catelans. 4. Prudence de Fernand. 

I . Omme les Catelans Soient pre'ts à partir, les Gc- 
^-'nois de Conftantinople leur demandèrent l'ar- 

5cnt qu'ils l^ur Revoient , çrpiçtot ne pouvoir le deman- 
er à d'autres qu'à ceux à qui ils l'avoient préti. Les Ca- 
. telans repondirent que l'argent avoit été emploie au fer- 
Tice de l'Empc'reur 5 & que c'etoit à lui à lepaier.Ce Prin- 
ce qui juiqp 'alors n'y avoit point confenti , y confen- 
tit pour terminer la conteftation , Se envoïa Énenue Mu- 
?alori grand Drungaixe pour appaiferle tumulte» Mais 
au lieu de le pouvoir appaifer>il le fit tailler en pièces ave£ 
fon cheval. 

1. Ge maflacre accrut le différent. Les Catelans s'em- 
parèrent du Monafte're de fàint Corne, &s'en lervirent 
cômrac d'un for t,doù ils fondirent fur leurs ennemi; > 
Les Génois firent une bar içfcde le long du rivage , ou ils 
fe fortifièrent avec des tonneaux 7 des planches , & de If 
terre. II y en eut plufieurs tuez de côte & d'autre. 

3 . L'Empereur les aiant feparez avec beauepup dévei- 
ne , les étrangers s'en allèrent par mer à Cyzique ,-oû ils 
exercèrent toute forte de violences contre ceux dy 

Bb 6 païs,. 
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païs 9 prirent l'argent , pillèrent les villes , enlèverez le* 
femmes » & traitèrent les babitans comme ils auroient 
traité des efclaves. 





ce 






I 



éeplaiiir reprocha pluiicurs rois a ces étrangers I ingrati- 
tude avec laquelle ils oublioient les bien-faits de fon maî- 
tre. Mais n'aiant pu rien gagner fur leur infolence, il s'en 
retourna par mer en fon pats avec fes troupes.Son départ 
accrut la licence des Otelans , & l'oppreflion des Ro- 
mains. Mais détournons nos pcnfécs d'un objet fi trifte, 
te parlons d'un événement plus agréable. * 



CHAPITRE XV. 

■ 

Prod/ge fuivi d'un miracle. 

£E cjue j'ai à dire pourra paraître incroïable. Auffi bien 
loin de récrire, je nel'aurois pas cru moi-même, 
'IL je ne l'avois appris de pluficurs perfonnes dignes de foi. 
C'cft une preuve fenfible de la providence Divine , & une 
marque certaine du foin qu'elfe prent de la conduire desr - 
hommes , bien qu'elle les conduite fouvent par des voies 
«fui leur font inconnues. Ce fera auffi la justification d'un 
Prince prononcée comme par la bouche de Dieu même 
qui fait fcul parfaitement ce qu'il y a de bon ou de mau- 
vais dans la vie des hommes. Nous avons dit ci- devant 
Je quelle manière l'Empéreur Michel fè retira deMa- 
gnefe ville affife fur l'Hernie. 11 y eut plufieurs Gouver- 
■eurs depuis fon départ x ôc entr 'autres Philantropene qui 
avoit foin de la table du Prince , & qui étoit fort recom- 
mandable par fa naifiànce > pgr fon âge , par (à prudence, 
ëc par fon expérience en la guerre. Comme il veilloit du- 
pant une nuit à la fureté de la ville , il aperçut uue lumié- 
Te qui tournoit à Tentour. Aiant remaraué deux ou trois 
fois la même chofe , il la fit remarquera quelques Offi- 
ciers., 6c les mit dans un étonnement femblable aufîen. 

Ik 
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Ils eurent tous la cur iofité d'cnvoïer voir ce que c'etoit , 
& le frère de Philantropene fut un de ceux que Ton choi- 
fit pour eét effet y bien qu'il fut né fourd & muet. Les 
autres ne virent que la lumière, comme ils la voïoienc 
auparavant. Mais quant à lui , au lieu de voir la lumiè- 
re , il vit un homme vétu en Empereur qui fè défiant des 
cardes , difoit qu'il vouloit garder la ville , & avertiflbit 
le fourd & le niuet de recommander aux gens de guer- 
re de la garder. Ce prodige fut fuivi d'un miracle. Car 
la fourd entendit fes ordres , & parla pour y obéïr. Per- 
fonne ne douta qu'un événement fi extraordinaire ne 
fût un effet de la protection que l'Empéreur Jean Va- 
tace fi célèbre autrefois par la générofité de fà chari- 
té vouloit donner à céte ville. 



CHAPITRE XVI. 

t. Les Turcs 'font des grtns défordrer. z. £' Empereur im- 
plorecontr'euxlefecoursdesTartares. 5, Les Turcs oh* 
tiennent des Romains d'être reçus à Sardes. 4. Ils y Jim 

. maffacrcK. 

- 

1. TLncfe peut rien figurer de fi fâcheux , ni de fi dé^ 
> -» plorâblc qu'étoit alors l'état de nos affaircs.Les peu- 
ples de la campagne ne pouvant fupporter 1'efFort.des ar- 
mes des Turcs r qui étoit en effet infupportablc , les 
uns firent tuez dans leurs maifons , & les autres s'en- 
fattem , fok dans les villes , & dans les forts , ou<fens les 
lies. Il y en eut même qui pafferent jufqu à l'autre con- 
tinent dans la créance qu'il n'y avoit point de fùreré plus 
proche. La ruine de la campagne fit naître la difette à 
Conftantinople. 

- 2. L'Empereur ne pouvant trouver dans fes troupes,, 
ni dans le fècours des Alains des forces fufEfantes pour 
arrêter l'inondation de tant d'ennemis^ eut recours à 
Cazane Cam des. Tartares , & lui offrit fon alliance. Le 

B b j Cam 
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CHAPITRE XVII. 

Retour de l'Empereur MvheL 

T *Empéreur Michel étant guéri , fejournoit encore à 
'PigaodlegtandDucaltadeCyzique pour lui ren- 
dre fes refpcdts. Mais il ne le voulut pas recevoir en haine 
des troubles queies Italiens avoient excitez en céte ville. 
Quand fà fanté fut tout- à-fait rétablie, il rraverfa en Oc- 
ciaentavec l'Impératrice fà femme qui étoit venue* le 
trouver." Comme l'Empéreur £bn père qui étoit dans 
I*i m patience de le revoir le rapppeloit , il (e rendit à Dri- 
péc le vint-troifiéme jour du mois de Janvier. Le jour lui- 
vanc Androniquealla au-devant de lui avec les Ecclefïa- 
ftiques , les Moines, & les principaux de la ville. Les deux 
Empéreursfè rencontrerait au milieu du chemin, & le 
jeune rentra comme en triomphe aux acclamations de 
tout le peuple. 



CHAPITRE XYÎII. 

I . Le %oi de Bulgarie fait des cour fes aux entrons âu Mont 
£mus. x . L "Empereur recherche t amitié d'Eltcmir. 

1. N ce tems-là Venceïlas Roi de Bulgarie, (oit de de- 
JL-'pit de ce que le Craie de Servie avoir répu- 
dié ù foeur fille de Terterrc , & avoit époufé la fille de 
TEmpéreuTi foit en haine de ce que Michel Defpote (bu 
beau- frère étoit détenu prifonnier , ou enfin par mépri$ 
de la foiblcflc,où il voïoit les Romains réduits, fe 
mit a attaquer les forts des environs du Mont Emus» 
& en prit la plus grande partie par composition , ou oar 
force. On ne doùtoit point qu'il né fe fer Vit deToccaïion 

que 
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de fuite ,& l'Empereur en conçut à l'heure même 
une fi étrange défiance depuis principalement que Cx 
première femme étant morte > il avoit époufi la fille de 
Tertcrre , ifluë d'une famille ennemie du nora Romain, 

Su'il aiîcmbla le Patriarche , les Evéques ,lcs Ecclcfia- 
iques , les Sénateurs , les Moines , & les principaux 
habitans,& aiant fait propofer l'accufàtion contre le 
Dcfpote , & lui aiant donné la liberté de parler aufli 
long-tems qu'il voudroit pour fa juftification , il le con- 
damna à une prifon perpétuelle. Le treizième jour du 
mois de Mars il fut enfermé dans le grand Palais avec fa 
femme , Se fes en&6sr$cs terres & fes troupeaux furent 
confifqucx, & donne* aiycunc Empereur. Sa maifon de 
Conftantinople fut accordée à Jean Defootc Aiant taché 
de fe fauver , il fut transféré au Palais deJBlaquerncs où il 
fut gardé plus furcment. 



CHAPITRE XX. 

X . Les Evéques fe réunifient au Patriarche de Conftantinople. 
x. Ils prennent rèfolutUm de fe féparcr de celui d' v4lexatï 
drie. 

t. T\ Ans le même mois de Mars les Evéques qui s'é- 
toient féparez de la communion du Patriarche A- 
thanafe s'étant enfin laiffé fléchir par les remontrances de 
l'Empércur fc réunirent à lui le Dimanche des Rameaux. 
Il n'y eut qu' Athanafe Patriarche ^Alexandrie qui non- 
obftant les prières & les raifons de ce Prince demeura 
ferme dans (on fèntimcnt,& rcfu&conftamment de coa- 
fcntir à la paix. 

x. Comme il taifoit le nom de l'Empéreur dans les 
prières publiques , les Evcqucs jugèrent à propos d'ef- 
facer le fien des Diptyques , & de ne lui plus donner au- 
cùn fîgne de leur communion , pqifqu'il les tenoit indi- 
gnes de la fienne. I h fu(pcndirent toutefois l'effet de cétc 
réfblution pour voir s'il ne changeroit point d'avis,, pour 
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ne point priver du fruit des prières ,un Prélat quin'é- 
toit convaincu d'aucune erreur , pour ne point effarou- 
cher la proïe ,& enfin pour ne point donner d'avantage 
à ceux qui s'étoient feparez d'avec eux. Ils crurent que 
ce (croit une conduite plus fige ,& plus modérée , que 
de lui donner un peu de loifir pour fe relâcher de la ri- 
gueur avec laquelle il s'éloignoit d'Athanafe Patriar- 
che de Conftantinoplc. Ils uferent cependant de ce tem- 
peramentjque le Patriarche n'officiât point pontificale- 
ment) de peur de faire reciter par le Diacre les noms des 
Patriarches. Tous les jours des fêtes folcnnelles cela fut 
obfcrvé âla grande Eglife,& au Palais. L'Empereur 
étant venu à la grande Eglifclc jourdePâque, le Patri- 
arche n'y parut point. Il n'y eut qu'un Prêtre qui dit une 
Méfie baffe. La même chofefut pratiquée depuis à TE- 
glifc de Mangane aux fêtes de Pâquc , & à la fete de faint 
George martyr. 



CHAPITRE XXI. 

I. Cruauté* exercées parles Turcs. %. Levées faites pat 
l'Empereur. 3 . Défaites de ces levées. 4. Rigoureux 
traitemens faits aux habitans de Prufe y & de Piga. 5 . Pe- 
tit avantage remporté par les Romains . 6. Perfidie de 
leurs alliez. 7. L Empereur , &le Patriarche ont re- 
cours à la prière. 8 . Siège de Philadelphe. 9 . Comba\ 
entre les Vilains , & les Amogavares. 

1. 1 Es maux dont les Turcs accabloient l'Empire croit 
ibient fi fort de jour en jour , qu'il ne paroiflbit 
aucune cfpérance de ûlut. Qu'y a-t>il de fâcheux ou 
de funefte que nous n'aïons éprouvé,? Je ne parle point 
des mal-heurs qui étoient loin de nous, je parle de ceux 
qui nous menaçoient de prés, & qui étoient aux por- 
tes de Confiant inople. Unefaloitquc traverfèr leBof- 
phore pour fe voir expofé au dernier danger. L'autre 
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bordétoic couvert d'une multitude prodigieufc d'ctran- 
gers , qui s'y étoient campez avec une pleiuc ailbran- 
ce , & qui couroient çà & là , fans ordre & fans difcipli- 
ne. Ce païs fèmbloit être devenu un defert de Scythie, 
où perfonne n'ofoit paroître , quelque befoin qu'il eût 
de forcir pour chercher les néceffitez de la vie. Chacun en 
étoit empêche' par les Magiftrats & par fâ propre crainte. 
Que fi quelques-uns furent aflez hardis ou allez heureux 
pour aller (ans armes au milieu de tantôt gens armés, 
céte entreprifene leur réùfîîc que tres-rarement. Il n'y 
avoit point de jour auquel les Barbares n'attaquaflent 
quelque place , & auquel ils ne priflent & ne tuau'ent des 
Romains. Ce qui eft plus déplorable , effc que cela arri- 
voit le plus fouvent les jours de Fêtes , aufquels nous éti- 
ons occupez à la prière , & aux autres exercices de nôtre 
fàinte Religion. Comme nous n'étions féparez que 
par le détroit , quand nous jettions les yeux durant le 
jour fur l'autre bord , nous voïonsles troupes ennemies 
qui couroient & pilloient, foit à pie ou à cheval>& fi quel- 
qu'un alloit dans les maifons qu'il avoit de ce côté-là 
par un trop grand delîr de les conferver , il étoit ou pris, 
ou tué. On voïoit des blefles qui languiflbicnt faute de 
fècours. On voïoit des corps fans téte ,dcs membres cou- 

I)ez , & épars. Toute la campagne s'étoit réfugiée dant 
avilie. Les rues étoient couvertes de corps qui n'avo- 
ient point d'autre fiçne de vie qu'une foible refpiration. 
La famine & lapefte déchargeoient à l'envi leur fureur 
fur ces miferables , & après les avoir confumez , elles fc 
repandoient dans les maifons des citoïens fans qu'on 
pût rien imaginer de capable de les arrêter. Les étrangers 
prirent Celé , Afhabite , Hiero , 3c y exercèrent les plus 
horribles de toutes les cruautez > avec la même licence , 
que fi l'Empéreur eût été endormi d'un profond fom- 
meil , ou qu'il eut été hors du monde. Nicomedie fut 
extrêmement preiïee par la faim & par la foif. Nicée céte 
ville fi célèbre fut dépouillée de tous les brnemens qu'el- 
le aroit autour d'elle. Belocome , Angelocomc , Ana- 
Gourde > Platanéc , & Melaçée furent réduites à une 
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fitrifte (olitude qu'on ne la pouvoit voir fans verfer des 
larmes. Crulle & Catecie fouffrirent un traitement en- 
core plus rude. Les chemins d'Heraclée & de Ncmicome 
qui étoient autrefois les plus fréquentez > par où on al- 
loit à Nicée , étoient *lors tout-à-fait deferts.ll n'en .• 
reftoit qu'un petit par où l'on venoit de Cio à travers 
la forêt, & par où l 'on n'apportoit à Nicée que de fàcheu- 
fès nouvclcs. Les Berbyces qui tirent leur nom de Py- 
le y &c de Pythie , fouffroient alors les mêmes violences 
que lesCalciaes & les Alifons avoient fouftertes avant 
eux. Ceux qui étoient arrivez par mer en Afie avoient 
accoutumé de demeurer un jour à Cio , & de traverfer 
la nuit fuivante la langue de terre pour venir à l'autre 
mer , par laquelle ils abordoient à la feule porte de Ni- 
cée qui étoit ouverte , toutes les autres étant fermées du 
côte de terre , à cauic des ennemis qui les environnoient 
de toutes parts. 

i. L'Empéreur qui ne pouvoit arrêter tout d'un coup 
le cours de tant de calamitez, tacha d'en diminuer au 
moins la violence ,& euvoïa Sivre Stratopedarque des 
Arbaleftriers avec quelques troupes>& de l'argent pour en • 
lever d'autres dans le pais. 

)• Leur arrivée dans la Catecie releva un peu le cou- 
lage des peuples , & leur donna quelque efpérance ; 
nais elle ne le termina qu'à leur mal-heur & à leur per- 
te. Il parut la même nuit un parti de cinq mille enne- 
mis * aont les uns s'emparèrent Xccrétement des avenue* 
du fort , les autres pourfuivirent les nôtres , & les obli- 
gèrent de fuir du côté dâ fort.Ccux qui voulurent faire de 
la réfiftance furent tuez fur la place. Un nombre innom- 
brable tic femmes & d'enfàns qui fe refugioient furent 
pris. Les foldats qui étoient venus pour défendre les ha- 
bitans le fauverent eux-mêmes , & les ennemis ie vo- 
lant maîtres du païs y mirent le feu>& réduifirent en cen- 
dres tout ce qu'il y avoit de beau & de riche. Comme 
Atman s'en retournoit il apprit que les habitans de Belo- 
come s 'étoient joints aux Romains qui avoient été dé- 
faits > & qu'ainfi la place étoit fans défence. L'aïant clone 
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[ forcée il rua une partie des habitans , enleva une quantité 
prodigieulc de richefles qu'il ferra dans les Forts. 

4. La ville de Prufe f bufïric de grandes incommoditez, 
& celle de Piga qui e(t fur la mer fut auilï extrêmement 
affligée. Ceux qui s'étoient échapez à la fureur des 
Barbares s'érant réfugiez dans ces deux villes» y caufe- 
rentdes maladies, donc pluficurs moururent. Les ha- 
bitans pour comble de mal- heur furent chargez d'un 
impôt fort pelant , pour avoir reçu le grand Duc contre 
la defence exprefle que le jeune Empereur leur en avoir 
faite, de peur qu'ils ne s'atnrailent des traitemens fem- 
blables a ceux que les habitans de Cyzique avoienc 
fôufFerts. Ces traitemens-là avoient été en effet tout 
à fait cruels & infupportables. On avoit enlevé leurs 
vivres. On avoit viole leurs f m mes. On avoit corrom- 
pu leurs filles. On avoit arrache le bien à tous ceux 
qui en avoient, & ceux à qui l'on avoit laifle la vie 
s 'croient eftimez trop heureux. Ceux à qui l'on n 'avoit 
point trouve d'argent avoient été foupçonnez de l'avoir 
cache' , mis à la qucftion , & acculez d'aimer mieux leur 
bien plus que leur vie, puis qu'ils ne vouloient pas donner 
l'un pour conferver l'autre. Il n'y avoit plus rien danscé- 
temilerable ville qui appartint à ceux qui fembloient 
3e pofïcder à jufletitrc.il appartenoit au premier Amo- 
gavarc qui jettoit les yeux dellus. C'eltainfi qu'on ap- 
peloit ces peuples , qui comme je me le perfuade , tiroi- 
enr leur origine des Avares. Ces cruautez ne furent 
pas feulement exercées furies habitans • elles le furent 
aulli fur les Romains \ qui éroient venus d'Orient fe ré- 
fugier chez eux j & qui par un accident fort furprenant 
fc trouvèrent prifonniers chez leurs amis , dans le tems 
même qu'il évitoient la préfencede leurs ennemis. Je 
ne parle point des mutilations de membres , ni des 
meurtres qu'ils îouffrirent par la fureur de ceux qui fem- 
bloient n'être venus que pour les fecourir. Céte licen- 
ce donc les folJatsufoient procédoit , tant de larecon- 
floi/Tance que leur Commandant leur vouloit témoi- 
gner de ce qu'ils s'étoient volontairement fournis à 

fon 
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(on obéïflance,c]ue de l'apprchcnfion qu'il avoit qu'ils ne | 
. defertaflint , s'il les empéchoit de s'enrichir dans le tems 
qu'il s'étoit enrichi lui-même. Voila le véritable motif 
par lequel il leur donna une liberté entière de tout faire, 
bien qu'ils reçurent la paie de l'Empéreur fans lui rendre , 
aucun fèrvice. Mais reprenons l'affaire d'un peu plus 
haut. 

5 . Il y avoit là un Officier nommé Marule > a oui l'on 
avoit donne le titre de grand Capitaine >& qui par l'ordre 
del'Empéreur rendoit beaucoup de devoirs à Roger. Jl 
étoft fcnfiblement touché de voir que fes fbldats hiflènt 
enveloppez dans le mal-heur commun du pais , & qu'ils 
fuffènt dépouillez par les étrangers comme de miferablcs 
païfâns , bien qu'ils fuflent fort vaillans 8c fort aguerris. 
Il les confoloit fouvent dans leur milèrc , & les exnortoit 
à la fupporter avec confiance. Lerefped qu'ils avoient 
pour (ès ordres , & l'apprchcnfion d'exciter une guerre 
civile les rétenoit quelquefois ; mais quelquefois auffi le 
fentiment de l'injure les portoit à la vengeance. La nou- 
vele étant un jour arrivée que les ennemis étoient auprès 
de la Tour Gnllaumc , Marule & fes gens coururent pour 
leur faire tétc. Les Barbares témoignèrent aufli vouloir 
en venir aux mains -> mais ils perdirent beaucoup de tems 
à s'apprêter , de forte que les nôtres coururent feuls le 
danger du combat , & remportèrent fèuls l'honneur de la . 
vi&oire. On reconnut alors la mauvaifè foi , & la mau- 
Yaife volonté de ces alliez car aïant rencontré les vain- 
queurs ils fe plaignirent dé ce ou'ils ne les avoient point 
attendus , & fi Marule ne les eut adoucis en leur faifant 
part du butin , ils en fuflent venus aux mains. C'étoit a 
eux un ftratagéme fort adroit pour partager les dépouil- 
les des vaincus ,&à Marule une fige condclcendence pour < 
épargner le fàng de Ces foWats. Il n'y en eût qu'un , cjui 
par une honnête liberté , plutôt que par une baflc avarice, 
refufa d'abandonner le prix de fa valeur , & aima mieux 
mourir glorieufement , que de fè laifler lâchement arra- 
cher fon trophée. Voila l'exploit le plus fignalé que les 
troupes de Roger aient fait à Cyziquc depuis le printemps . 

6. Une 
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6 . U ne grande partie ne pouvant plus faire autre chofe 
dans ce païs-là que ce qu'ils y avoient déjà fait , ils mi- 
rent fur des vaifleauxlcur équipage , leur blé , & d'autres 
provifïons,&fuivirentles (bldats de Ximcnez qui éto- 
ient partis les premiers fe fbuciant fort peu d'obfcrver le 
traite, par lequel ils s'étoient obligez à ferm le grand 
Duc. Les autres demeurèrent inutiles à Cyzique durant 
tout rhivcr,dans Peîpérance de recevoir de l'Empereur, la 
paie de trois mois, dés- qu'ils fèroicnt accomplis. Leur 
Commandant aiant honte lui-même du peu defèrvicc 

3u'ils avoient rendu vint à Conftantinople pour en faire 
es excufès , & il fut fi heureux que non feulement l'Em- 
pereur le contenta de les raifons ; mais qu'il lui donna de 
l'argent pour lever des Alains , qu'il difoit être d'une va- 
leur invincible , 8c d'une fidélité plus éprouvée que ceux 
de fà nation. Roger reçut une partie de cét argent fur le 
champj'autre lui aiant été affignée fur le revenu des Iles. 
Quarante jours après qu'il fut allé à Cyzique on lui don- 
na des chevaux , & l'argent qu'il avoir demandé pour les 
Alains, éc il en fit la dittnbution. H donna aux Italiens 
une ou deux onces d'or par mois; 8c aux Alains trois écus 
feulement , des chevaux > 8c quelque peu d'équipage , & 
excita par céte inégalité une furieufe jaloufie entr'eux , 
comme nous dirons dans la fuite. Il donna après cela à ' 
un Officier qu'ils appelent Amiral , le commandement 
de douze vaifleaux , qu'il remplit de fbldats Italiens , de 
leurs femmes , 8c du butin dont ils s'étoient enrichis , 8c 
leur commanda de faire voile vers les Iles , & de fe rendre 
à Anée ,où il leur promit de les aller trouver. Il tâcha aufli 
de perfuader aux autres troupes qui étoient â Cyzique 
d'aller à un autre endroit , mais elles n'en voulurent rien 
Eure, 

7. L'Empéreur appréhendoit de recevoir desnouve- 
les de ce païs-là,parce qu'elles étoient toujours fâcheu(ès> 
êc qu'elles portoient des marques évidentes de* la colère 
du Ciel. Il eut recours à la prière , & paflà les nuits avec 
le Patriarche à reciter les prières. 

8 . 11 apprit dans le même tems qu'Alifùras avoit 

* 1 afliégé 
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le commandement général , avec l'autorité abfbluë d'or- 
donner de la paie , & de mener les troupes où il lui plai- 
roit. 



CHAPITRE XXIL 
ï. Mort de Confiant in Porphyrogenett. 2. Ses funérailles* 

is /^Onftantin Porphyrogenete mourut en prifon 
^M'une Squinancie le cinquième jour du même 
mois. Dés que l'Empereur eut reçu la nouvelle de fa ma- 
ladie , ne le pouvant vifiter à caule delà condamnation 
qui étoit intervenue contre lui, il envoïa l'exhorter à fè 
préparer à ce terrible paffage. Pour lui il envoia quérir le 
Patriarche, lui découvrit les difpofitions de fonamc,& 
confentit qu'il le fît Moine , & qu'il lui donnât le nom 
d'Athanafe, A l'heure-même il oublia la grandeur de tou- 
te (à fortune paffée , & renonça entièrement aux penlées 
de la terre. Il demeura fi ferme dans céte difpofïtion , 

au'une perfonne étant venue de la part de l'Empéreur lui 
emander ce ou'il lui plaifoit d'ordonner en faveur de 
fbn fils neveu de ce Prince , il répondit gravement qu'il 
n'avoir point de fils , & que l'Empéreur n'avoit point de 
neveu. Apres cela il repofa un peu , & le jour fuivant il 
mourut. 

a. L'Empéreur voulut que fa oompe funèbre fut fort 
^magnifique. Le corps fut porté en plein midi au Mona- 
ftére de Lipfè en préfènee du Patriarche , des Evéques , 
des Ecclefiaftiques , & des Moines au chant des Pfeau- 
mes 1 & avec une infinité de flambeaux. Il fut enterré 
hors de la ville , & changea une trifte prifon en un tom- 
beau qui n'avoit rien d'extraordinaire , comme Scratego- 
pule qui avoit été condamné avec lui avoit fait quatre ans 
auparavant. 

• •* 

Tome ri. Ce ' CHA- 



S 54 HISTOIRE DES EMPEREURS 



CHAPITRE XXIII. 

ï. Honteufe retraite des Turcs, i. Rigueur déroger en- 
vers fès foldats. 3. Les hahitans d* autour de Tripoli lui 
demandent du fecours. 4. // donne bataille aux Turcs. 

U î 'Armée de Roger s'approcha de Germe avec une 
*— ' extrême prefbmption,& en k vantant de fe figna- 
ler bien-tôt par quelque exploit confidérable. Au premier 
bruit de cétc nouvele , les Turcs abandonnèrent leur fort 
par une fuite également lâche & honteufe. 

2. Roger profita du bagage des Turcs ,& s'il eft per- 
mis de le croire , il fit pendre douze de fes foldats pour 
avoir repris ce qui étoit à eux. On dit même qu'étant 
tout tranfporté de colère , il donna un coup d'épée à leur 
Commandant nommé Craniflas , Bulgare de nation , 
homme de coeur , honoré de la charge de Chiaoux. Il 
avoitété pris dans la guerre contre Lacaac , fous le ré- 
mie de TEmpéreur Michel ,& mis en liberté long-tems 
depuis par l'Empereur Andronique. Roger non content 
de cét outrage commanda de l'étrangler , & cét ordre 
cruel eût été exécuté , (ans les inftanjtes prières de plu- 
fieurs perfonnes qui lui demandèrent fa grâce. Il pafla 
après cela le long de Cliare , & de quelques autres places 
pour aller fecoi^rir Philadeljjhe qui étoit Fort preflée. 

3 . Tripoli avoit été prilè quelque teras auparavant , 
& les forts d'alentour aYoient été obligez contre leur in- 
clination de recevoir une garjii/qn de Carmanes les plus 
puifl'ans d'entre les Turcs. Us envoïerent expofer a Ro- 
ger la néceflîté ou ils avoient été réduits de (è rendre à ces 
jcondirions , & le (upplicr de les délivrer du joug de 
céte domination étrangère, avec promefle de joindre 
leurs armes aux fiennes,dés qu'il paroîtroit pour les 
fecourir. Il eut leur deputation fort agréable, leur pro- 
mit. de leur jnencj du fçcours, Se fç prépara à donner ba- 
taille. 
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taille. Les Turcs qui n'ignoroienc rien de fon deilcin , s'y 
, préparèrent aufïi de leur parc. 

4. La bataille fut donne'e proche d'Aulaquc. Mais îî 
ne s'y pafïa rien qui fût digue, ni du nombre des deux 
armées , ni de leurs grans préparatifs. On dit ncanmom » 
qu'Alifuras aiant été bielle , & que (à bleilure l'aianc 
obligé de quitter fa place , les Turcs fuivirenc fon exem- 
ple (è retirèrent en defôrdre. L'armée de Roger étant 
divifée en trois bandes , cela fut caufe qu'aucune n'ofa 
s'engager à la pouriuite des Turcs , de peur qu'ils n'euf- 
fènt pofé quelque embufeade. Il y en eut néanmoins plu- 
fleurs qui furent tuez en fè retirant. Leur retraite donna 
rnoïen aux habitans de Philadelphe de refpirer, & les dé- 
• livra de la famine qui les preflbir. On parla de la levée de 
ce fiege comme d'un exploit fort remarquable, bien qu'il 
ne répondît en rien aux préparatifs qui avoient été faits 
pour cet effet. Alifuras qu'on avoir publié erre blcflé à 
mort , fc fàuva en tremblant avec les liens vers 
Amur. 



CHAPITRE XXIV. 

U Mauvaife intelligence entre Roger & Noflonge. 1. Ce 
dernier aceufe le premier fans aucun fucceK. 3. Ileftmal 
traité par ï Empereur. 

X. T E grand Duc aiant fèjourné quelque 
A-'tems à Philadelphe , & y aiant amaflé de 
grandes femmes d'argent fongea à fon retour, 
& aufli-tôt cm'il^ eût pourvu a la fureté des pla- 
ces , il Ce rendit à Magneie ville afïïfe fur l'Erme. 
Un des Ecuïers de l'Empéreur nommé Atta- 
teiote s'en étoit emparé contre la volonté de fon 
maître , & y difpofoit de tout avec un pouvoir fi ab- 
folu du confentement des habitans , qu'il ne recon- 
noiflbit nullement Noftonge Ducas , Gouverneur de 

Ce 1 la . 
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la Province , & qu'il ne lui permettoit pas feulement 
d'entrer dans la place. Mais lors-que le grand Ducy ar- 
riva , il alla au-devant de lui, & gagna li bien fon afteéti- " 
onparfèscomplimcns & par les carefles, qu'il s'allia 
avec lui , & fit accroire par fon moïen à I'Empéreur qu'il 
ne s'étoit jamais départi de la fidélité qu'il lui devoit. 
Cela deplaifoit extrêmement à Noftonge, qui de Prime- 
xier étoit devenu grand Etcriarque > & il ne pouvoir fbuf- 
frir que le grand Duc entreprît de lui donner des ordres , 
& de gouverner fa province. Etant donc rempli d'indi- 
gnation de ne pas recevoir le traitement que (à naifianec 
& fa dignité méritoient , & appréhendant ou 'on ne lut 
demandât de l'argent > il chercha l'occafion de retourner 
a la Cour. La fortune lui préfenta bien-tôt après celle-ci. 
Le grand Duc voulant dépêcher à Conftantinople un . 
homme nommé Cannabure pour fup plier fa belle- mè- 
re de lui envoïer fa femme , il commanda à Noftonge 
de lui donner efcortc, à caufe des dangers qu'il y avoit fur 
les chemins. Noftonge voulant comme par un cxcez de 
civilité faire plus qucle grand Duc ne demandoit , s'offrit 
de conduire lui même Cannabure. Un de fes Secré- 
taires qui avoit deflein de le quitter partit aufïï avec 
lui. 

1. Lors-qu'iis furent tous deux arrivez , Noftonge 
n'ofànt fe préfenter à I'Empéreur , fè réfugia chez le Pa- 
\ triarche. Le Secrétaire qui avoit fait une diligence extra- 
ordinaire pour arriver le premier efpéra de fè mettre en 
crédit par une lettre de recommandation que le grand 
Duc avoit écrite en (a faveur au Garde du Canidée : 
mais céte voie- là ne lui aiant pas réiïfE, on dit qu'il 
s'accorda avec Noftonge , & qu'ils convinrent enfèmble 
de fefèrvir de l'entremifè du Patriarche pour s'cxcufèr de 
ce qu'ils avoient quitte le grand Duc > & pour décrier fa 
conduite. Mais ces accufàtions au lieu de trouver créan- 
ce dans l'efprit de I'Empéreur , ne firent qu'exciter fa 
colère contre les aceufateurs. Ce Prince les prenant non 
pour des marques d'afFeftion envers lui , mais pour des 
cfîcts de leur haine contre le gtand Duc, priva le Secré- 
taire 
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éaire de fa charge > & n'ordonna rien contre Noftonge 
parrefpccl du lieu où il s'étoit retiré. Quelque inftance 
que (a fœur fit pour le porter à les livrer au grand Duc, 
il crut que Noftonge étoit aflez puni d'être enfermé avec 
le Patriarche ; & à l'égard du Secrétaire , il ne jugea pas 
à propos de le châtier pour la faute d'un maître , dans la 
maifon duquel il s'étoit plutôt introduit par adrefle , 
qu'il n'v avoit été admis . Il fit d'ailleurs réfléxion qu'il' 
cft du devoir d'un bon Prince d'ufer des châtimens com- 
. me des remèdes, & de s'en fervir plutôt pour corriger les* 
coupables , que pour les tourmenter. 

3. Lors-que Noftonge prit la liGerté de fbrtir de fà re- 
traite par une certaine efpérance qu'il conçut de la clé- 
mence de l'Empéreur , la haine & l'envie dont quelques- 
uns étoient animez contre le grand Duc à caufe du traite- 
ment in jurieux qu'il avoit fait à Noftonge fe r'allume- 
rent. Andronique les voulant éteindre fit une aflemblée 
te Dimanche troifiéme jour du mois de Juin , & un long 
difcours,dans lequel après avoir blâmé la conduite de No- 
ftonge , il s'efforça de juftifier Roger, & de montrer qu'il 
ne lui avoit point accordé d'honneurs au'ii n'eût méritez,. 
& qu'avant qu'il lui eût donné le titre de grand Duc, il en 
poflédoit l'autorité. Après cela imitant ceux qui battent 
fc chien en préfènee du lion , il fit couper les cheveux , 
& rafèr le poil au Secrétaire. Puis il priva Noftonge* 
de (a charge & le condamna à une étroite pri- 
fbn. 



CHAPITRE XXV. 

1 . Oracle prononcé en faveur de la ville de Philadelphe. s. 
La ville de Tripoli eft furprife par les Turcs. 

l. TL ne fera hors de propos de rapporter ici ce qui 
1 arriva à Tripoli. Au lieu qu'elle n'étoit autre- 
fois qu'au rang des Citadelles d'Orient , TEmpéreur 

Ce $ Ducas 
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Ducas l'accry t par une légère occafion ,& la fortifia de 
telle forte > qu'elle put fèrvir comme de boulevar pour 
couvrir Philadelphe. On difbit que c'était ladeftinéedc 
ce'tc dernière ville de n'être point prifè depuis le déluge , 
& ce bruit relevoit fi fort (à vanité , qu'eue méprifbit les 
armes des Turcs. Tripoli le vit néanmoins affiegée par la 
fuite du tems, & fit une forte réfiftance pendant que les 
autres fubiffoient le joug. Aiant pourtant confumé peu à 
eu les provifions > elle commença à être preflée par là 
ûm , & à avoir befoin de fecours. Comme ce fecours ne 
venoit point d'où il étoit attendu , les habitans furent 
contraints de traiter Avec les Turcs, & de ftipuler , que 
non feulement , ils auroient la liberté de fortir pour acné* 
ter ce qui leur fèroit néceflàire > mais que les Turcs leur 
apporteroient des vivres. 

i. Lors-que ce commerce fut tellement établi > que les 
Turcs venoient fouvent vendre des orovifions à Tripoli, il 
leur prit envie de fe rendre maîtres de la place par intelli- 
gence. Aiant fuborné quelques habitans , ils préparèrent 
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ftrumens propres à exciter le courage des gens de guerre. 
Tout ce bagage étant entré , les habitans le tenoient heu- 
reux dans le tems de leur plus grand mal-heur. Sur le mi* 
nuit, lors-qu'ils ne fe defioient de rien , les Turcs qui avo- 
ient conduit les bétes de charge commencèrent à jouer de 
leurs inftrumens , & à remplir la ville de fraïeur & de de- 
fefpoir. A-l'heurc-même les traitres rompirent les portes, 
& reçurent les ennemis. Ils prirent de la forte cétc ville ^ 
qu'ils n'avoient pu prendre par les armes. Alifuras s'en 
fervit depuis comme d'un lieu de retraite pour faire des 
courtes avec les Carmanes ; & s'y tenant en pleine fureté, 
il meprifà les menaces du grand Duc. 
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CHAPITRE XXYL 

♦ 

I Roger punit l'infidélité d'un Gouverneur, i. Il exerce 
des brigandages. 3. Les habitans de Magnefe fe jou- 
irent contre lui. 4. Il les ajjiege. 5. Cour jes des 
Turcs. 

m 

f< V% Oger voïant que c'étoit une peine inutile que de 
pourfuivre les Carmanes , revint au fort dé Culé, 
où il fit pendre plufieuts fbldats pour avoir manqué à 
leur devoir. Il en ufa de la même forte au tort de Fume. 
Comme ce n'étoit que par contrainte que les habitans 
s'étoient rendus aux Turcs , ils ne virent pas fi-tôt leurs 
libérateurs qu'ils les reçurent à bras ouverts , & leur té- 
moignèrent un cuifant repentir d'avoir été réduits à la 
dure néceflité de fubir le joug des ennemis. Le grand Duc 
pardonnai plufieurs , & ne châtia que ceux qui lui pâ- 
turent les plus coupables. 11 condamna le Gouverneur à 
avoir la tête tranchée , & d'autres à d'autres fupplices. Il 
fit pendre un vieillard qui étoit Exarque. Comme il làn- 
guiflbit (ans perdre la refpiration , ni la vie, un homme 
qui étoit prêtent coupa la corde, foit par ordre, ou de lui- 
même , & le fàuva. 

1.. Le Général alla après cela à Philadelphe , où il pilla 
des fommes immenfês fans en être retenu par aucun re- 
fpeéfc. 11 exerça de fcmblables brigandages à Pyrge ,& 
à Ephefe , fi bien qu'on pouvoir dire de ceux qui étoient 
tombez entre fès mains après avoir évité celles des enne- 
mis , que pour fc délivrer delà fumée , ils s'érôienr jet- 
tcz dans le feu . Ceux qui donnèrent leur bien eurent 
peine à fauver leur vie. Les Iles reffentirent ces cruds trai- 
temens auffi-bien que la terre fèrme.Scio,Lemnôs,St Mi- 
tylene n'en furent pas exemtes . Quiconque fut foupçon- 
né d'avoir de l'argent.foit quM fît profcfltoû de la vie Mo- 
naftique,ou qu'il fût élevé aux ordres facrez, ou qû'il eût 

Ce 4 Thon- 
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Fattacha fur le tronc avec une telle violence qu'il lui dé- 
mit les vertèbres ducou>& enfin lui coupa la téte. La 
YÛëdecétc téte parut auffi afreufè, Se aufli terrible i 
l'autre condamné > qu'on dit que celle de Medufe paroif- 
fbit. Il conjura donc avec larmes les Génois de lui prêter 
mille écus ,& aiant obtenu d'eux céce grâce il (àuvafi 
vie. 

3 . Un peu avant que ceci arrivât les habitans de Ma- 

fncfè Ce (oaleverent contre Roger. Il leur prométoit 
ans Con cœur le même traitement que le Cyclope à 
Uly fie ; & n'aian t deflèin de les ruiner que les derniers , il 
leur avoit confié la garde de fon argent & de fon équipa- 
ge. Ces tréfors qu'ils avoient entre leurs mains , les pro- 
▼ifions de blé & d'autres grains , les troupes qui leur 
^toient arrivées depuis peu, leur donnèrent la hardieflè 
d'entreprendre de Ce garentir du danger dont ils Ce 
▼oïoient menacez. Attsuciote chef de l'entrcprifè aiant 
donné (à foi & fon ferment à (es compagnons ,& les aianc 
reçus d'eux , ils fondirent fur les Italiens qu'ils avoient eiv 
garnifbn , en firent pafler quelques-uns au fil de l'épée 
mirent les autres en prifbn. Ils s'animèrent après cela 
réciproquement à fe défendre jufqu'à l'extrémité , dans 
l'affurance qu'ils n'éviteroient pasia mort , s'ils tombô- 
ient entre les mains du grand Duc. Ils fermèrent donc 
leurs portes ,& déclarèrent leur révolte. 

4. Le grand Duc étoit d'un naturel trop impatient & 
trop cruel pour apprendre la nouvele d'une rébellion 
femblable a* celle-ci, fans concevoir àl'heure-mêmc le 
deflein de la punir. Aïant donc amafTé à la hâte fes trou- 
pes Italiennes & Romaines , & aïant obligé quelque» 
Alains à le fuivre malgré qu'ils en euflent , il mit le fiége 
devant la ville de Magnefe, la battit avec toute forte de 
machines ,& fît paroître une incroïable ardeur de l'em- 
porter , qui étoit allumée par les piquantes railleries des 
affiegez. Ceux-ci n'omirent rien pour fê bien défendre. 
Gomme Peau eft fort nécclTaire durant un fiege y 
ils enfermèrent N le champ de Macar où il y avoir 
une fburce. Les afliegeans aiant voulu couper un a- 
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qucduc qui conduifoit dans la ville les ruilïcaux qui dé- 
cendoicnt du haut des montagnes ■> ils les eu empêchè- 
rent^ conferverent l'aqueduc. Ils cirèrent inceffamment 
du haut de leurs murailles, & rcpouflerent les afliégeans. 
Roger leur aiant offert de lever le fiege s'ils vouloientlui 
rendre fon argent, ils rcjettcient cétc condition avec la - 
dernière fierté. 

y Pendant que l'on continuoit ce fiege on negligeoit 
la aéfence du refte de l'Empire > comme s'il n'y eue eu 
aucun lieu où l'on eut pu occuper fes armes. Les Turcs 
couroient par bandes dans les païs qu'ils avoient déjà ra- 
vagez pour enlever ce qui étoit échapé à leur fureur. Per- 
fonne ne paroifloit plus à la campagne , & il n'y avoir 
qu'un petit nombre d'habitans cachez dans les villes. 
Les plus prudens s'étoient retirez dans les lies ou au delà 
de la mer > d'où ils voïoient piller leur bien (ans avoir ^n- 
vie de s'en approcher. Ceux que la néceflité contraignit 
de revenir firent admirer la fage retenue des autres jcar ils 
ne revinrent que pour être maflacrez comme des voleurs. 



CHAPJTRE X r VII. 

J . Vn }eunt Bulgare levé trois cens hommes contre les Turcs * . 
T i. Il ep frisCT tué. 

I.T} N ce tems-là un jeune Bulgare nommé Jean,& fur- 
-t-'nommé Porcher à caufè de fon premier métier de 
mener des porcs , qui s'étoic trouvé durant quelques an- 
nées aux guerres de Myfie , aiant oiii dire que les Turcs 
couroient l'Orient fans que perfbnne s'oppofàt à leurs 
courfes , eut le courage d'amafTer environ trois cens 
hommes , les uns armez d'arcs , les autres de mafles , & 
s'approcha du bord de la mer à deflein de la traverfer. 
Lors-que ce deflein fut rapporté à ceux qui avoient l'au- 
torité entre les mains , ils eurent peur que céte multitude 
de païlans ne periflent par l'indikrécion de leur Chef , 

& 
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& le mirent en piifon > d'où il s'échapa neuf mois après, 
Se Ce réfugia dans 1'Egliie. Il trouva dcpuîsi'oceafion 
d'en fortir , & d'exécuter fbn premier deflein. 11 aflem- 
bla pour cét effet un grand nômbrè de gens avec Icfquels 
il paiïa la mer. Comme ils avoient long tcms gcmi dans 
lamifere, ils croient réfblus de (èretab lit dans leur paï* 
& d'y vivre en repos , ou au moins de mourir avec quel- 
que lôrte de gloire. Ils rencontrèrent d'abôrd' un parti 
d'ennemis, fondirent deflus, & les défirent. Mslis cet heu- 
reux fuccés n'étoit qu'une îllûfîorï de la fortufie quife 
joiioit de leurs projets. Elle les traitoit comme les plon- 
geons, à qui elle ne donne point d'alîurance de fortir des 
abîmes de la mer pour en être fortis une fois. Aiâutap- 
I pris que quantité de pauvres gens croient aflicgez* dans 
i Cencrée, ils attaquèrent brufquement les Turcs, lés dif- 
fiperent,& fecoururent la place. Les Turcs s'étânt un peu 
raflurez revinrent fur eux , les vainquirent & tuèrent leur 
Chef. 

Ils ne le tuèrent pas néanmoins d'abdrd.; Ils lui 
donnèrent le loifir de prier lesaffiegez de pà^cmq cens 
• écus qu'on lui demandoit pour fà rançon. Il ; bjttlà aux a£ 
fiegez en la langue des Bulgares , que quelquflhins d'en- 
tre eux fàvoient , ne voulant pas parler GrecWf>étir d'ê- 
tre entendu de ceux de dehors , & leur promit d'exécuter 
quelque chofè de mémorable contre les Turcs , s*ils"avo- 
ient la bonté de le rachéter . Quelqu'un de ceux 'qûrlé té- 
noient aiant rapporté aux Turcs ce au'il avoit dit, ils ai- 
mèrent mieux perdre la rançon que ac duvet la vie à Un 
ennemi fi implacable. On raconte (à mort d'une autre- 
façon qui eft plus probable. On dit que Izs Tufcs l'aiant 
mis en prifon,il trouva moïen de s'cnfûïr en Ocddent,8c 
qu'y aiant été honoré de la dignité de Scbafte par l'Em- 
péreur Michel , il devint Chcfde mille hommes d'Infan- 
teric,avec Icfquels il fît la guerre aux Turcs. Le fëcours 

3ui étoit venu à Cencrée aiant été défait, la villé fut ré- 
uite faute d'eau. Elle fut enfuite abandonnée au pilla- 
ge, & réduite en cendres. Les habitans paflèrent au fil dé 
Fépée , à la referve d'un petit nombre qui trouvèrent 
xnoïcndefefauver. Ce 6 CHA- 



Digitized by Google 



HISTOIRE DES EMPEREURS ' 



CHAPITRE XXYIII. 

♦ ê 
» 

X. Mauvais état des affaires d'Occident a i. Le )eune 
Empereur fe prépare ky faire un voïage. Défaite des- 
ennemis. 4. Louable coutume des Bulgares . \. Défai- 
te des Romains. 6. Le jeune Emféreur levé des troupes.. 
7. Il remporte l'avantage. 

ï. T Es affaires d'Occident fc ruïnoient cependant de 
-L^ plus en plus » depuis que Venceflas s'étoit fortificT 
par lajon&iond'EItimir. Les ennemis faifoient le dégât 
aux environs du mont Emus « & prenoient la plupart des. 
places par compofition.Jls prirent Crone , Rofocaftre ,àc 
plufieurs autres. Sozopole, Mefembrie , Agathopolc , & 
Anchiale étoient prêtes de fe rendre. 

%. L'Empércur étant dans une violente agitation Sou- 
haitant d'un côté d'apporter un promt remède a ce pref- 
fant mal , & ne pouvant de l'autre abandonner l'Orient , . 
il (c réfblu^jfin d'envoïer en Occident l'Empéreur fou. 
fils , & d'j^fcoïer avec lui Glabas Protoftrator , de la f a^ 
mille des Tarcaniotcs , homme courageux , expérimenté. 
& excellent pour le confeil. La goûte dont il etoit roue* 
menté i'empechoit de fè trouver aux occafions , & il n'e- 
toit plus capable que de commander. 

3 . Les troupes deftinées pour l'Occident fc rendirent à. 
Bizie>& forent trouvées ttop foiblespour faire téte i 
l'ennemi. Sur l'avis néanmoins que quelques gens de 
guerre paroiflbient vers Sozopole , le jeune Empéreuc 
commanda à Boëfilas > Bulgare de nation , le plus jeune 
frère de Snize >& de Rodoflas , de les attaquer. Il fondit, 
fur eux avec une telle impetuofité qu'ils prirent la fuite*. 
Comme ils paflbient le pont du fleuve Scafidas , ce pont 
rompit , de forte que les uns tombèrent dans le fleuve ,3c 
les autres furent taillez en pièces par les Romains. 

4, Les Bulgares, qui combartoient fous nos enfeignes 

obfcr^ 
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obferverent la coutume de leur païs de pardonner aux 
prifonniers , & de les renvoïer (ans leur faire de mal , ni 
fins leur demander de rançon. Il n'y en eut que quelques- 
uni des plus cotifidérables qui furent retenus. 

5. Les vaincus donnèrent un autre combat proche 
d'Andrinople , où la fortune aiant fécondé leurs armes, 
ils tuèrent un grand nombre des nôtres , & Ce chargèrent 
de burin , (ans recoimoîtrc la grâce qu'ils Venoient de re- 
cevoir. 

rf. Le jeune Empéreur fort taché de céte perte leva à 
la hâte des foldatsfort aguerris. Mais parce qu'ils n'a- 
vouent ni habits ni armes , il prit le foin Je les équipper. Il 
emploïa pour cét effet la vailielle d'argent , & les pierre- 
ries que l'Impératrice la femme lui avoir apportées en 
mariage. Aiant donc fait fondre là vaiflelte pour en 4 taire 
de la monnoïe , il alla à la téte de les troupes à Andrina- 
ple , où il laifla l'Impératrice (à femme. 

7. Aiant fait Ces prières à la Merede Dieu il en partie 
levint-troifiéme jour dii mois d'Août, fit irruption en 
une contrée qu'on appelé Romanie ,& courant depuis 
Racubis jufques à Stilbne & a Copfis , enleva tout ce qui 
fc préfènta devant lui , repoufla Eltimir , fit le dégât fur 
fes terres,& revint à Andrinople.Theodorc ftere de l'Em- 
péreur Michel aiant porté céte nouvele i Conftantinoplê 
de la part de l'Impératrice, le vieil Empércur en fut fort 
furpns | à caufè de l'équivoque des noms. II favoit où 
étoit Stilbne&Copfia, mais il avoit oui dire queRacu- 
bis étoit proche de Ternove Capitale de Bulgarie. Ceft 
pourquoi il appréhendoit que l'armée ne fe fut trop 
avancée > & qu'elle ne fut en danger d'être envelopée. II 
apprit depuis que c' étoit une autre Racubis que ceux du 
païs appeloient RaoÉ^ze. A la fin de Septembre il reçut 
une relation exaéte mi détail de céte expédition , par la- 
quelle il fut affuré de la défaite des Bulgares. 
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CHAPITRE XXIX. 

i . Guerre entre les Laxiens Çf les Génois. % . Incendie. 

i. "TXAnsla même année Alexis Prince des Laziens 
neveu de l'Empereur , Seigneur de Trebïzonde > 
honoré de la dignité de Deipotç , entra en guerre avec les 
Génois. Ils avoienc accoutumé depuis long-tems 4c faire * 
part de leur gain aux Princes des lieux* Mais depuis qu'ils 
eurent été exents des impofitions publiqucs>& qu'on leur 
eue aflîgné Galate pour leur demeure , qu'ils y eurent fait 
des fortifications & des bâtimens , ils réfutèrent infolcm- 
ment de païer aux autres Princes le tribut qu'ils ne 
païoient point àl'Empéreur même. Us envoïerent donc 
faire plusieurs demandes aux Laziens , qui leur aiant 
été refufécs, ils firent publier qu'ils alloicnt le retirer. 
Céte publication n'eut pas fi-tôt été faite , qu'ils pré- 
parèrent leurs vaifleaux en diligence. Les Laziens le 
moquèrent de ces préparants dans la créance que ce n'é~ 
toit qu'une feinte.Lors*que quelques vaifleaux Marchans 
furent prêts de faire voile , ils les arrêtèrent pour * le droit 
qui leur étoit dû. Les Génois aiant voulu le défendre 
ils en vinrent aux mains > & plufieurs furent tuez de côté 
& d'autre. , • 

Les Génois le (entant les plus foibles mirent le feu 
aux fauxbourgs de Trebizondc , afin de s'échaper pen- 
dant que leurs ennemis s'occuperoient à l'éteindre. L'in- 
cendie fut ton dommageable à ceux du païs > mais il le 
fut encore plus aux Génois , parce mt 'ù conluma la char- 
ge ^e douze vaifleaux. Céte perte m rendit plus modé- 
rez , & les obligea à demande* la paix. 
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I » ■ "I I i n -■ . ■ , 

CHAPITRE- XXX, 

« 

Etat des affaires d'Anne %eine d'Occident, 

* 

ANnc Princcflc d'Occident , nièce de l'Empereur ne 
trouvoic point de ioulagemen* dans les- mauoe qu'el- 
le fouffroit en Italie ; Depuis qu'elle avoic été: ex clufe par ; 
l'empêchement dé la parenté, d'avoir l'Empéreui Micndi 
pour gendre , & qatellcavoic donné GaMœw mariage à i 
Philippe fils Je Charles^ qit'elle lui avait <kmné*rrmé* 
me tems des villes & des terres , les Latins vouloicrifclcr 
unir à leurs Diocefes , & les gouverner rfclon Tu(age de 
. leur Eglife.- Anne s'y oppofbic de tout fon: pouvoir , & fe 
fèrvoit deladaufe du contrat de- mariage, qui por- 
toit exprelftment quô & fille ne fecoit. point ternie de fe*. 
confirmer aux pratiques de rEglifelatine. Pour fe cûn* 
ferver dans céte liberté elle eut recours à TEmpéteur , & 
lui propofà le mariage de; Thomasrlbtt: ancre fils avec JaJ 
fille de l'Empéreuc Michel , à la charge de lui donnes les! 
terres , & les villes qu'elle avoit promîtes aupremier. Au. 
bruit de céte nouvcle PMippcéquippa. plûsde vint qusU» 
-tre grans vaifleaux* décendic fur les terresqui lùi avoienc» 
été promiles* y fit le dégac, & incommoda.extréracmenc 
Anne qui imploroit cependant le féçours de l'Empéreur. 
Mais fans ce lecours elle fe défendit toute feule , remporta 
l'avantage , & fit l'alliante qu'elle defîroit- -n^B» 

— 1 , . . 

CHAPITRE XXXI. 
I. V Empereur rappelé le grahd Duc. 1. Les plains fa- 
bandonnent. 3 . Ils défont unfarti de Turcs. ^ 

x. 1 'Empéreur Andronique fut merveilleufement 
JL* partagé entre les affaires de l'Eglife & les néceflï- 

tez 



Digitized by Google 



HISTOIRE DES EMPEREURS 
tez de l'Etat. II fè trouva dans une étrange fufpcnfion en- 
tre les foins que le Clergé demandoit de lui , & l'applica- 1 • 
tion avec laquelle il étoit obligé de prévenir les effets de la 
mauvaife intelligence qui croffloit entre lesltaliens 8c les 
Alaius. Il envoïoit fouvent fcs ordres au çrand Duc , cjui 
campoit tantôt devant Magnefe , de tantôt demeuroit à 
Mitylenc , d'abandonner le fiege de céte première ville 

3 ni demeuroit foûmile à l'obéïflance de l'Empire, & qui 
onnoitdes marques de (àfoumiflion parles acclama- 
tions continuelles qu'elle feifoic pour le CUut des Empé- 
reurs, & de venir joindre fcs armes à celles de l'Empereur 
Michel.Mais le grand Duc ne pouvoir fe réfoudre d'obéïr v 
tant étoit violente la paffion dont il bruloit de réduire cé- 
te ville. 

x. Les Alains oui étoient fous fes enfeignes qe pouvant- 
approuver fon deflein, à caufc principalement de ce qui 
étoit arrivé à Cyzique , l'abandonnèrent au nombre de 
cinq cens, & n'aiant pu traverfer en leur païs à l'endroit 
de Catlipole , ils allèrent de côté de d'autre , jufques à ce 
qu'ils fc campèrent enfin proche de Piga , où l'Empéreur 
leur fit diftribucr de l'argent pour les obliger à reprendre 
le lèrvice. 

}• Comme ils avoient une averfion infùrmontablc 
d'aller trouver le grand Duc, ils rencontrèrent une autre 
occafion de fignakr leur valeur: Neuf cens Turcs aiant pa- 
ru, deux cens Alains fondirent fur eux , fies trois cens au* 
très s'étoient difpcifcz) & bien qu'ils faflenten nombre 
fi inégal, ils remportèrent la viftoire, tuèrent les uns &. 
diffiperent les autres , fans avoir fci t aucune perte . 
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CHAPITRE XXXII. 

I. Guéri fon miraculeufe d'un four à & muet, i, tA&ioni 
de grâces faites pour ce miracle. 

t . CAinteThéodofïe Martyre fît alors un miracle célé- 
^bre , que je ne pour rois pafler fous filence fans être 
accîufë d'obfcurcir la gloire de Dieu , & d'envier aux lec- 
teurs une connoiflance qui leur peut e'tre tres-utile. Je ne 
doute point que quand je l'aurai raconté, il ne contribué 
à faire admirer la divine Providence , & à recon- 
noître le foin particulier qu'elle prent db bien , & du fà-* 
lut des hommes. Il y avoit à Conflantinople un jeu- 
ne homme né fburd % qui n'aiant point de bien étoit 
contraint de fcrvir, & Je changer louvent de maîtres. 
Parmi ceux qu'il fèrvit il en fèrvit un qui fè nommoit Pe- 
gonite r & qui demeuroit proche de la célèbre Eglife de 
ces grans Hommes % qui ont été Us. premier J^edica-. 
teurs de la gîoricufe refurreftion du divinWweâr , & 
des fàintes veritez de fbn Evangile. La bien-heureufe- 
Vierge & Martyre lui parut en fonge , & lui commanda, 
de fè trouver à fbn Eglife avec des cierges & de l'encens* 
Quand il lue éveillé ïï expliqua fbn fonge par fîgnei le 
mieux qu'il fut poflïblc , prit des cierges 8c de l'encens , 
alla à TEglife , le fit froter de l'huile de la lampe , & fe 
profterna humblement devant la fàinte Martyre. En fe 
relevant il fèntit de la démangeaifon dans fbn oreille , la 
gratta , & en fit tomber un petit ipfefte qui avoir 
des aîles, & qui difparut au moment même qu'il le 
youloit écrafèr. Cela lui donna quelque efpérance 5 
il s'en retourna néanmoins fans être guéri. Dés 
qu'il fut au logis on lui fit fîgne d'allumer du feu, parce 
qu'on petrifloit la pâte pour la mettre au four. 11 fè mit 
à foufler ; mais au lieu de faire du feu, il ne fit que de la 
fumée. Enfin étant las de foufler il fe mit encolére,& fit 

*H ■ * dçs 
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des imprécations contre le bois , fouhaitant qu'il ne pût 
jamais brûler. Ceux de la maifbn qui l'entendirent en 
furent étonnez, & doutant de la fidélité de leurs oreilles > 
concertèrent entre eux Ci c'étoit le muet qui avoit parlé , 
ou fi la voix étoit venue d'autre part. Il entendit leur 
conteftation , & leur dit que c'étoit j lui qui avoit parle » 
& qui avoit fàit une imprécation contre le bois. Alors 
leur étonne ment fut extrême , & ils publièrent le mira- 
cle par toute la ville. 

1. Le bruit en étant venu aux oreilles de l'Empereur, 
il fit amener celui en la perfbnne duquel il avoit été ope- 
ré, qui lui en fît le récit en préfencedu Patriarche. Ce 
Prince ne croïanr pas qu'un fi mémorable événement dût 
être enfeveli (bus le filencc , alla à pie avec le Patriarche 
& lesgrans de fa Cour à l'Eglifc de la Sainte , où toute la 
nuit fut paflée en prières, & en action de grâces d'un bien - 
feitfifignalé. 
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CHAPITRE PREMIER. 

I. RjfUxionde t auteur fur la fuite de fon Hiftotre. i. 
Mort de Compte \ y Son éloge. 4. Il choijît un/uccef- 
feur &V$njlaledefon -vivant. 5. Brigandages exercez 
hors deConflantinople. 6* Mauvaifè police au dedans. 

Uand j'entreprens de continuer mon hi- 
ftoirc , Se que je fais réflexion fur ce qif ifc 
me refte à dire , j'appréhende que mer 
paroles ne puiflent e'galer la grandeur dé- 
mon fiijet. Je (ai bien que cét exorde cft 
fort commun > & que pluficurs s'en font fervis avant 
moi. Mais au lieu que ce n'eft dans leurs ouvrages qu'une 
figure de Rethc&ique , dont ils Ont taché de les embellir 

c eft dans le mien une profefikm finafre de lamenté qui» 

fera 
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fera confirmée par le témoignage de ceux qui aiant lu ce 
que j'ai déjà écrit,reconuoîtront clairement que les maux 
que nous fouffrons (ont des effets fenfibles de la colère du 
Ciel. Bien que perfbnnc ne les puifle lire (ans en gémir & 
fans en avoir de l'horreur, je fuis obligé de les décrire , Se 
c'eft ce que je m'en vais faire. 

x. Cazane Cam des Tanares d'Orient après avoir ré- 
gné fïx ans, & s'être fignalé par une infinité de beaux 
exploits» fut emporté par une mort précipitée dans la 
fleur de fa jeunefle JL'efpérance publique difparut avec lui, 
8c les calamités Ce répandirent de tous cotez, & principa- 
lement aux environs de Philadelphc. 

3 . Quand il monta fur le trône, il jetta à l'heure mê- 
meles yeux fur Cy rus, & fur Darius, & fitfes délices 
de leur hiftoire, plutôt que de l'éclat de fa fortune. Il ad* 
mira fur tout les conquêtes du vainqueur de Darius , 8c 
s'anima d'un noble défir de s'élever à fon exemple au 
comble de la gloire > Il ne paroifloit jamais (ans être envi, 
xonné de (es gardes. Il fe fervoit des Iberiens dans fes ex- 
péditions , & c'étoit plutôt pour la pieté fincére avec la- 
quelle ils faifoient profè/fion de la Religion chrétienne , 
que pour le courage intrépide avec lequel ils fe portoient 
aux occafïons. Comme il fa voit que la Croix eft le tro- 
phée des Chrétiens, il la mit au milieu de fes enfèignes,& 
ce fut a fà faveur qu'il remporta de célèbres victoires fur 
le Sultan. 11 attaqua Jerufalem pour gratifier les Iberiens, 
8ç peu s'en fàlut qu'il ne délivrât le tombeau vivifiant du 
Sauveur de la tyrannie des infidèles. Il porta fes armes 
▼iétorieufes en Egypte, & les eût portées plus avant, 
fi le progrès n'en eut été arrêté par les fables brûlans 
d'Arabie. Je ne parle point de ce que l'élévation de fà for- 
tune ne put l'empêcher d'apprendre , non par néceflité j 
mais par plaifir , à faire des étriers , des felles , des bri- 
des, des épées, des calques, & de ce qu'il s'appliqua 
avec une adrefle fïnsuliere , à ces petits exercices , lors- 
qu'il voulut fe délaffer de fes travaux militaires. Il n'y 
a rien de fi étonnant que la profondeur de fafagefle. It 
«rôïoit qu'un bon Prince cft l'Image de Dieu , 8c que 

corn- 
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comme ce Créateur (ouverain de tous les êtres , répand 
indifféremment les biens fui les Romains > & fur les Scy- 
thes , fur les Sarmates , Ôc Cm les Grecs , Âr les pécheurs» 
& fur les juftes -> il doit communiquer (es laveurs à tous 
les peuples. Il n'y avoit rien qui lui fut fi cher que la Ju- 
ftice. Il fit batttre une monnoïe d'or tres-fin qui portoic 
fbn nom. 

4. Lors-qu'il fe fentit proche de fit fin, il fongea à éli- 
re un fùcceflfcur , & bien aue Tuéiaïs Ion neveu eût droit 
à ia couronne , il lui préfera Carpaga (on cadet ,& l'aiant 
kit venir des Indes où il étoit avec (on armée > il le revêtit 
de la fouverainc puiflànce , & lui commanda dobfèrver 
durant trois ans les Loix qu'il avoit établies , après lef- 
oueîs il jjourtok gouverner comme il lui plairoit. Céte 
aifpofition devint publique par les lettres qui furent expé- 
diées par tout. Cuducaïn qui commandoit aux environs 
du Pont-Euxin en fut averti , de même que Sclymam- 
paxis Pcrfàn, gendre de Cutzimpaxis, & TEmpéreur mê- 
me. Tu&aïs tut regrété dans toutes les villes , ou la nou- 
*cle de là mort fut portée. 

5. Amur (èmbloit vouloir entretenir la paix , foit par 
la crainte de la puiflànce de Carpaga qui obfèrvoit les or- 
dres que Tuétaïs avoit laiflez > ou par le défir de con(èr- 
ver l'amitié deTEmpéreur à qui il demanda permiflion 
dê demeurer dans le païs quieft entouré par leSangare. 
Avant qu'on eût reçu (a réponfè , quelques-uns de fes 
gens prirent les armes pour s afliircr la pofleflïon de ce 
qu'ils prétendoient leur appartenir. Les Romains aflem- 
blerent des étrangers pour s'oppofer à leurs entreprifes. 
Mak ce fut avec fort peudefiiccez, plufieurs des nôtres 
.aiauT été tuez. Voila ce qui (èpalToit hors de Conftanti- 
nople. 

6. Il y avoit.au dedans des troubles excitez, tant par la 
jaloufie dont quelques-uns étoient animez contre le Pa- 
triarche depuis fon rétabliflèment , que par les violen- 
ces que l'avarice des Grans exerçoit fur le peuple. 
Ils achétoient le blé & les autres marchandises à vil 
j>rix pour les revendre fort. cher. Le Patriarche aïant 
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deflein de fc rendre populaire écrivit une lettre fort hardie 
à l'Empéreur, par laquelle il menaça d'excommunier ea 
un Synode ceux qui entretiendroient cét infâme com- 
meroe » qui ne tendoit qu'à l'oppreffion des pauvres. Il 
confirma même (à menace par un ferment. Mais il ne 
l'accomplit pas plus rdigieufement pour cela. Au contrai- 
re cét oubli de (on ferment fut un des chefs dont le char* 
gèrent depuis fes accufàteurs. 



CHAPITRE II. 

i. Harangue de FEmpéreuf touchant lefchifme. %. ityon- 
fedesSchifmatiques. j. Clameurs confu fes. 

I. T 'Empéreur aiant afTembléle vint-neuviéme jour 
-L* du mois de Septembre ceux qui s'étoient féparez 
de la communion de l'Eglifc , & aiant tiré Jean Tarca- 
niote de la prifon > où il l'avoit renfermé lors-qu'il s'étoit 
déclaré ouvertement contre le Patriarche , an lieu qu'il 
n'étoit auparavant que fous une garde libre; aiant auffi 
fait venir les Moines Aveugles comme les chefs de leur 
parti , aiant à fes cotez le Patriarcht , les Evéques , le 
Clergé, le Sénat , & les Moines, il prononça ce difeours 
plein d'art, & de vigueur. Je croi qu'Uni y a fer forme parmi 
itou* y ni au refte de l'Empire qui ne Jache avec combien de 
pafjionfaifounaitéde rendre la paix a l Eglife , & de lever 
tes fcandales qui la troublent. C a été le principal foin qui m 9 a 
occupé depuis que je fuis monté fur le trône, ÇS qui m* a fot re- 
noncer aux affaires tes plus importantes , aux divertiffemens les 
plus charmans , Q aux fentimens les plus tendres de la natu- 
re. Il me femble que j'ai affeK heureufement travaillé à ce def- 
fein , Ç$ que j'ai ôté tout ce qui peut fervir de prétexte àlafé~ 
faration , CT au fchifme. Cefl-pourquoi )e ne puis affe% mi- 
tonner de ce que vous vous figur ex avoir encore quelque exeufè 
pour y demeurer » &dece que vous fuïvcz defàufjès lumières 
pour de véritables. Cefl-içi toccafion d'emploter ces paroles 
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du divin Prophète, cÀbaiffezles Cieux y Seigneur > & dé- 
cerniez , touche* les ntontagnes , & elles fumeront , lance* 
les éclairs &vous les éclair ère*. En effet, il ri y a que Dieu 
quipuiffe éclairer vos confciences , de vous dis-je , qui après 
vous être confierez a fin fervice ne laiffezpas d'être en danger 
d'être privez de le pofféder » pour vous être féf are* Jànsjujet 
de la communion de lEglifèl De quelle communion Jerez- vous 
quand vous ne fer e* plus delà perme} Que fi vous ne pouvez 
montrer un chef fous lequel vous foie* les membres du Sauveur, 
(7 fous lequel vous marchiez vers le terme de la félicité fouve- 
raine, ri efl-il pas évident que vous-étes dans V égarement* tT 
dans l'erreur ? Mais fi vous ri étiez que dans f erreur vous je- 
tiez dignes de quelque forte de compafjion ; au lieu que vous en 
forez indignes fi vous êtes dans une plus danger eu fe difpofition, 
comme il y a jfujet de préfumer. Ce *rieft pas que je prétende 
m* attribuer le droit de juger des hommes fpirituels qui ne par- 
lent , & qui riagiffent que félon qu'ils font conduits y O* pouffez, 
par ïpfprit de Dieu. Mais je ne faurois me difpenfer de vous 
avertir qu'il efl à craindre qu'au lieu de t adorer vous ri adoriez 
le mauvais ejprit 7 en rompant l'unité de lEglife , & en mépri- 
fant fis Valeurs , C2T qu'ainfi vous ne deveniez extrêmement 
odieux aux perfonnes de pieté. C'eftcé que dit expreffement le 
divin Ignace , ce Saint fi éclairé dans les myfleres de Dieu* qui 
ayoit été inflruit par le Difciple de l'amour , & qui fut depuis 
couronne de la gloire du martyre. Je vous prie a entendre fis 
paroles .** Comment efl-ce que des perfonnes confacrées à Dieu 
çpmrne vous , qui ont été élevées dans un exercice continuel des 
Vertus , & qui portent fur leur corps les marques des paf 
Gons du Sauveur ? expofent leur falutàun danger fi vifi- 
ble ? p^dus n'avez que dey.% moïens pour vous affurer dans 
ce danger , qui font ou dejuflifier votre féparation par 
de fblides raifons , ou de vous unir a nous de bonne foi. Si 
vous ne voulez pas vous unir 4 nous , \uflifiez vôtre féparation.- 
Montrez-nous votre Eglife , Ç$ [i vous ne la pouvez montrer , 
nommez au moins tEvéque fous lequel vous êtes unis enfemble , 
pour n être pas des membres détachez O* épar s , privez de 
de l influence du chef ', & de la communication de la vie. c^- 
t- on jamais rien vit fie femblable^ des membres fans chef • des 
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fUles fans Evéque , des ouailles fans Vàfleur ? Peut-être <pi* 
vous apporterez t exemple du grand Maxime , comme ferai 
tléja oui rapporter à quelques-uns y & que vous direz qu'il fè 
fipara de tous les autres , & qu'il combattit feul pour la défen- 
Je de la verité> en un tems où toutes les Eglifes étoient tombées 
dans l'erreur. Mais il ejl aifé de répondre qu'il riétoit pas 
feul y que Sophrone Evcqued'Elie combattoit avec lui pour 
la même caufi , & que l'Eglife Romaine , qui n'était' 
pas alors infectée par les erreurs d'Honorius , était dans le mê- 
me fentiment: qu'ainfibien, loin de paraître féparé de l'Eglife il 
défendait iaverité dans fa Communion. De plusiln'y a point 
maintenant de contention touchant la doctrine , comme il y 
en avoit alors , & puis que nous fommes tous unis par un mê- 
me fentiment) perforaient fi peut fiparer des autres fous pré' 
texte qu'ils font dans l'erreur. Le mal qu'on a fait depuis 
deux )ours en s* accordant avec les Latins , n'a pas jette 
lie profondes racines y & il faut reconnaître que nous fom- 
mes redevables d vos foins , &àvôtre*ele> de ce qu'il a été 
fi promtement arraché. Monperequi en étoit fauteur , mon 
pere dis-)e avec qui ) ét ois uni par les liens les plus étroits de la 
nature fiT de l'amitié) en a été privé des honneurs de la fipul- 
ture qu'on rent au moindre Chrétien. Cet Empereur ft redouta- 
ble a fes ennemis , fi chéri à fis fu)ets , quia fupporté tant de 
travaux , Ç$ couru tant de bazars pour la gloire de 
l'Etat , & qui m'a donné tant de preuves de fin affèâion , 
\ujques a^vouloir bien préférer mon jugement au Çien en 
préfence de plufieurs perfonnes , n'a pas reçu après fa 
mort le fuffrage des prières , ni l'honneur de la pompe 
fnnebre , O ce qui m'a porté à y confenthr c'a été le 
commandement exprés du Sauveur , & la menace terrible 
qu'il fait de ne pas tenir dignes de lui , ceux qui aimeront leurs 
parens plus que lui. Mamere, qui efl le plus tendre , Crie 
plus aimable de tous les noms , mais une mere quia eu pour 
moi une affeftion ) & un foin tout extraordinaire) n'a point 
été nommée dans l'Eglife qu'elle n'ait auparavant renonce par 
écrit à l'accord fait avec les Latins , & qu'elle n'ait approuvé 
h condamnation de la mémoire de l Empereur fin mari , O* 
le refus qu'on lui a fait après fa mort de la Communion Ecclc- 
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ftaflique* Parlons maintenant de ma première femme. Elle a 
été (t éloignée d'autorifer l'union faite avec les Latins , qu'elle 
Y avoit horreur de la dureté avec laquelle Nojlonge Protofebafle 
j iraitoit en Orient ceux qui refufoientd'y confentir , & quelle, 
témoignait qu' elle feroit fort-aife que quelqu'un l'en châtiât. 
Mais parce qu'elle mourut fur ces entrefaites fans avoir expié 
par une pénitence falutaire la faute qu'elle avoit commije de 
Communier avec les Latins , fon nom a été tu dans t Eglife : 
Son nom ri efl point écrit dans le livre où Ion écrits les noms des 
Impératrices qui nom pas approché de ta vertu , & lors -qu'on 
les lit tous au pupitre , on ne lit point leficn. Elle eft feule pri- 
. vée de cét honneur durant ma vie & fous mon règne, le So- 
leil efl témoin de cét e in\ure dont je permets qu'on flétri jjè ft 
mémoire. Il efl vrai que c efl une rigueur que ) % ai te nuit de 
moi-même , O* à laquelle perfonne nauroit jamais pu m'cbli- 
ger. Cependant bien que vous fiiez témoins décelé le que y ai 
eu pour la Religion , vous perfiflez opiniâtrement dans le 
Schifme , Ç$ vous produifaz une excommunication pronon- 
cée par le Patriarche ^Affine contre Jofeph fon faccef- 
feur y & un teflament qui ri efl point figné de lui. De 
quelle couleur pouvez-vous couvrir le défaut de la figna- 
ture, le crime de la fauffeté ? Vous direK qu'il ri a 
pu figner > farce qu'il avoit un charbon au doit , mais 
vous le direz fans preuve. De plus vous lui attribuez* 
a la mort une volonté déterminée à la vengeance ; au lieu 
qu'il ri y a point de Chrétien qui en ce moment-là ne fait 
prêt de pardonner. Vn Patriarche qui durant fa vie n'a- 
voit point de plus grande joie que de délier O' a ab foudre > 
auravoulu à l'heure de fa mort lier > & condamner , non un 
[impie fidèle , mais un autre Patriarche 1 f ai pour lui une ré- 
vérence filiale , & je conferve dans mon cœur toute la re- 
connoiffance que je dois avoir de fis bien-faits. Il m'a fait 
P honneur de me juger plus digne quemonpere de la puiffànce 
Souveraine, Cr plus capable de la conduite de l'Etat. Pen- 
dant que mon pere commandoit dam l'Empire , & qu'^/irjene 
gouvernoit l'Eglife , ce Patriarche Jugea qu'il n'y avoit point 
demotenphis propre pour expier le crime qui aveit été com- 
mis contre Jean Lafcaris par la perfidie de /' un 7 <? par la negli- 
TomeTu " Dd ' * Z cncè 
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gence de foutre , que de renoncer tous deux à leur dignité : Ei 
four rendre cite renonciation plus fupportable à monpere , il 
luirepréfentaqu'ilavoit enmaperfonne un fils capable de lui 
fucceder. En quoi il efl évident qu'^Arfène m'a donné la plus 
grande Preuve qu'il me put jamais donner de l ardeur > & de 
la [inccritède fonaffeSion. Luiaïant une obligation fi fingu- 
liere , je ne puis entendre fans une extrême douleur ce que vous 
publier contre fa mémoire . 

Ceffez donc de débiter des faits 
également injurieux à fon honneur j & contraires a la veritf. 
Vous révoquez auffx en doute la validité des ordinations , & 
mettes en compromis la fùcceffion légitime du Sacerdoce. Je 
vous conjure par céte certitude , Ç$ par céte ajjûrance des or- 
Ainations légitimes pour laquelle vous faites paroitre un fi 
grand zele> /bit qu'elle le rencontre en effet , ou feulement en 
idéâ<> de me montrer la]fucceJJion légitime & perpétuelle de 
vos Evëques , vous qui prétendez faire maintenant toute PE- 
glife. Je n'en voi point parmi vous qui ait été ordonné par des 
EvèquesàquiTon nepuiffe rien reprocher , Ç$ je ri en co«- 
nois aucun qui f oit demeuré exemt de la contagion du Schifme. 
Je diflingue pour cela trois tems. Le premier auquel on a 
privé Jean Lafcaris de la Souverainepuifjànce ; Le fécond 
auquel ons'cfl accordé avec les Latins y & on à reconnu la 
primauté du Pape , CT'fc trojfiéme auquel on a réparé le mieux 
qu'il nous a étépoffible la faute de céterecormoijfance <? de 
cet accord. Un y aplusd'Evéquesdu premier tems. Ceux 
du fécond font morts , ou ont été dépofez > & demeurent 
maintenant fans fonÛion. Ilne refie que l'état préfènt y du- 
quel [i vous recevez les Evéques nous fommes d' accord , O* fi 
vous ne les recevez pas , vous êtes tout- a- fait infùpporta- 
bles de vouloir priver TEglifi de ÏEpifcopat , Ç$ de tordre 
perpétuel de la fùccejjion légitime de fès Pafleurs Hiérarchi- 
ques. Montrez-nous donc un Evêque dont l'ordination ne 
f 'oit fufpetle d'aucun vice , & qui àiant précédé les trois 
tems que)' ai marquez > riait contracté aucune corruption par 
la participation des Communions , étrangères. Je foi bien 
que vous nommâtes autrefois l'Evoque des Marmaritziens 
qui efl mort maintenant , Ô* que je trouvé qu'ily avoit en lui 
beaucoup de chofès a reprendre. Vousen demeurâtes d' accord 
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tlors , mais vous jugeâtes qu'en un tems aujji fâcheux que 
celui-là il folort neceffakement relâcher quelque chofe de la ri* 
gueur de la difcifline , £7* feus affeu de comptai fance four 
m' accommoder à vos fentimens 5 & comme Jean avoit donné fa 
demijjîonj'ét ois prêt de mettre cét Evèquedes Marmarit^iens 
en fa place , lors-qu % une puifjante eonfidération quifurvint y & 
que je ne pouvois rejetter m* en empêcha. Car ce qui arriva 
touchant tsfthanaje ï qui pour lors ne faifoit aucune fonction, me 
perfuada fi fortement que Dieu fouhaitoit quil fut rétabli , & 
que fon rétablifjement contribueront à la réunion des effrits & 
à la paix de l Eglife^que je changé de fcntiment. C'efl pourquoi 4 
je le remets furie trône , comme le véritable Patriarche élu de 
Dieu y comme un homme d 'une ancienne fimplicitéy f3 d'une 
Vertu folidement Chrétienne. Je fai bien au* il y a eu un tems oie 
Uajèmbléàplufteursy & où il m'a femblé a moi-même , car 
je ne dijjimufe point la vérité , qu'il avoit une dureté infkxible 9 
€$ peu convenable à un Pafleur -> &* j 'avois le/prit (i fort pré- 
venu de céte fenfée\y que lors-que le Moine Menas me dit que 
Dieu avoit révélé à \jthanafe les mal-heurs dont fa juflice me 
menaçait , je n'y ajouté point de foi , ni ne me pus persuader que 
Dieu lui découvrit les deflèins les plus fecrets deja conduite* 
Mais depuis que j'ai reconnu la vérité de fes prédictions par l'é- 
vidence de l'événement , j'ai condamné mes foufeons , & 'fa\ 
ador é frofbndement le jugement que Dieu prononcoit en fa fa- 
veur. Bien loin de trouver dans fa trop grande feveritéunjufte 
fujet de blâme, j'y trouvé la matière i 'un jujle éloge. Car 
four quoi , di/ois-je , la feveritéde ce Prélat fer oit-elle contrai- 
te à la douceur, puis que Dieu quiefi tout remfli de douceur fu- 
nit quelquefois avec une charitable /hérité les crimes des hom~ 
mes ? L 'homme étant né libre a droit d'ufer de fa liberté, O* de 
faire ce qu'il lui plaît. S* il en ufe mal A y a la loi naturelle , les 
bix écrites^ les Juges oui fervent comme d'un frein four le rr- 
tenir dans les bornes du devoir , oà il ne fe retient pas de lui- 
même. Et ceux qui le châtient lui rendent le meilleur de tous 
les offices. L'Evangile montre qu'il efl quelquefois utile aux 
hommes qu'on leur jatte quelque forte de violence , quand il re- 
frefente la manière dont ceux qui étoient oififs dans les ruës 
0 dans les places publiques furent contraints d'afjifler aux 
- - - Dd 1 noces 
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noces du t\oi. Quel Jiijet prétende*-vous donc avoir de vous 
fiparer de nous * Quel prétexte de demander que nous levions 
le fcandale que nous vous avons donné ? Pourquoi déchirer la 
tunique de i Eglife , comme fi ce nétoit p as un crime ? Voila le 
Patriarche , les Evèques , le Clergé , le Sénat , le Peuple & 
les Moines , deduife* vos raifons devant eux. Mais fur tout 
montre* les Evèques de qui vous dépende* , & ne demeure* 
pas éternellement fëpare* du refte du monde. Chercherons-nous 
des Payeurs dans une autre terre y & fous un autre Ciel} 
Confufter$ns-nous les morts touchant ï état des vivans? Ter- 
minons plutôt nous-mêmes nos dtfferens , jugeons-nous les uns 
les autres, & f efpére que (i avec la grâce de Dieu nous exa- 
minons les fentimens des Saints , nous trouverons la vérité. 
Voilà ce que favois à vous dire, eyfu refle quoique vous aie* 
tous été mande* , vous ne deve*pas tous prendre la liberté 
déparier > mais il faut que pour éviter la confufùm , vous 
choipjjie* un des plus capables qui porte la parole pour tous les 
autres. 

i . Les principaux & fur tout les Aveugles répondirent 
de céte forte. Nous ne demandons , Seigneur* quune feule 
chofe , qui efl le rétabliffement des affaires de F Eglife que cha- 
cun fait être en fort mauvais état , comme vous l 'avoue* vous- 
même. Quand nous ne dirions pas qu'on a commis degrans abus 
en dépofant le Patriarche ^Arfene contre toute forte de juftice , 
en violant tordre de la dïfcipUne , en corrompant la pureté de la 
doârineyCr en entrant en Communion avec des per formes avec 
qui il n'en faloit point avoir * vous n'en voudrie* pas ai/convenir: 
Il efl donc évident que l'ordre de l' Eglife eft renverfé. Nous 
chercherons fi vous rave* agréable les moiens de le rétablir » 
&pour cela nous po ferons un fondement filide , afin que le bâ- 
timent que nous élèverons deffuspuiffe fubfiflcr. 

Comme ils commençoient à rapporter ce qui s'é- 
toit paflé durant le Pontificat de Grégoire » & depuis > 
l'Empereur les interrompit , de reprit les chofès de plus 
haut- Il montra premièrement que le bruit qui couroit 
d'un auathéme lancé par le Patriarche Arfène , tant con- 
tre TrEnipéreur lôn perc que contre Jotèph, étoit un faux 
brait, parce que ce Patriarche même avoic permis 
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qu'on fît commémoration defon nom dans les prières 
publiques , ce qu'il n'auroit pas perrpis s'il l'avoit retran- 
ché de la communion de l'Eglile , & qu'on l'auroit tou- 
jours faite fans l'accord avec les Latins , & (ans la rc- 
connoilTancede la primauté du Pape. En difantcelail 
en montra quelques-uns qui avoient communié avec Jo- 
fcph j & qui ne s'en étoient féparez que depuis qu'on 
avoit reconu la primauté de l'Evéque de Rome. La con- 
férence dura bien avant dans la nuit , durant quoi les 
Moines (e railloient de ceux qui reconnoifloient un Pa- 
triarche qui avoit été élu par une Eglife infectée de la 
communion des hérétiques , que pour fe laver de céte ta- 
che, il faloit que les Ecclehaftiques , qui avoient eux- 
mêmes violé les règles Saintes de l'Eg!ife,& qui avoient 
agi par ignorance & par malice , au Heu d'agir par les lu- 
mières d'un zele bien réglé, fuflent depofez , & s'abftihi- 
fèntde toutes les fonctions. Us ajoutaient qu'ils croient 
tres-éloignez de vouloir contefter avec l'Empereur, ni dé- 
plaire à une puifïànce pour laquelle ils avoient un profond 
reipeét: mais que s'ils n'ofoient pas l'avoir pour leur par- 
tie de peur que fon autorité ne prévalût fur leurs rai(ons> 
qu'ils vouloient bien l'avoir pour Juge ,& qu'ils n'en con- 
noilloient point de plus éclairé , ni de plus équitable que 
lui , & qu'ils fe ioûmettoient au jugement qu'il rendroic 
après avoir entendu les raifbns , & après avoir examiné 
les Loix en la préfenec de Dieu. Le deflèin que les Moines 
avoient en tenant ce difeours artificieux étoit d'ébranler 
Iesfondemcns de l'Eglifè. Mais ils n'y réùflîrent pas , ce 
qui fut caufe que de dépit ils élevèrent des clameurs con- 
fu£es,à la faveur defquelles ils vomirent des injures atroces 
contre le Patriarche avec uneinfolence fans exemple» 
L'Empéreur tranfporté d'une juftc indignation , com- 
manda de mettre dehors ceux qui faifoient le plus grand 
bruit , & reprocha fortement aux chefs du parti de «c 
qu'aiant bien voulu décendre de (on trône , & s'abaifTèr i 
confe'rer familièrement avec eux pour trouver les 
inoïens de lever les fcandales qui troubloient PEgli- 
fe , & de ménager une parfaite reconciliation des 
» De } cfprits , 
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c/prits , que pour rendre la conférence plus paifible , il 
avoir d'abord défendu de laifler encrer un fi grand nom- 
bre de Moines, & que depuis aïant eu la bonté de leur 
permettre l'entrée , ils avoienc commis des infblences 
honteufes , que leurs chefs ne s'étoient point mis en pei- 
ne d'arrêter ; & qu'ils n'avoient point eu de honte de 
noircir par des calomnies horribles , un Prélat qui avoit 
l'honneur d'être aflis auprès de lui» qui aimoit la paix 
parmi ceux qui ne Taimoient point, & qui étoit digne 
de gouverner l'Eglifc. Après leur avoir parlé de la forte 
avec beaucoup de force , il leur montra qu'ii avoit beau-» 
coup de choies à propofèr contre la conduite qu'ils ju- 
geoient fi feure & fi irréprochable , & qu'il fuprimoit 
pour les épargner. Enfuite s'étant un peu adouci , & 
leur aïanr commandé de s'afTeoir, il leur fit en dé. 
tail l'éloge du Patriarche : mais quoi qu'il conti- 
nuât fon difeours bien avant dans la nuit , il ne fit rien 
non plus que s'il eût parlé à des fourds, ou qu'il eût fait 
ligne à des aveugles. Dont s'étant aperçu il les renvoïa 
ftns aigreur , & fans emportement néanmoins , & en les 
priant , ou plutôt en leur commandant de fè tenir en re- 
pos fans troubler le peuple , de louer ce qui fèroit digne 
de louange , & de ne blâmer que ce oui feroit digne de 
blâme, iinon qu'ils s'imputaflent les cnâtimens qu'ils fe 
feraient attirez eux-mêmes. Us fe retirèrent au Monafté- 
xe de Mofelé ou ils demeurèrent en repos. Un peu après 
néanmoins » & dans le tems que Jean Defpote avoit le 
gouvernement de la ville , ils excitèrent quelques trou- 
bles lors- que le corps d'un de leurs Moines fut trouvé en- 
tier & eiemt de corruption long- tems après fà mort , Se 
enterré comme le corps d'un Saint dans le Monaftércde 
Periblcpte. Après cela on leur donna des gardes pour em- 
pêcher que d'autres ne conféraient avec eux, nuis-au'ils 
Soient retrancher de. 
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CHAPITRE III. 



4. P^ogerleveleficgede Magne fe. z. De/ordres commis par 
fis troupes. 3. Parole remarquable de Platon. 4. Les 
troupes de t Empereur Michel veulent venger les violences 
commifes par ï\oger. 5. La four de t Empereur tâche de 
reprimer les violences par fes raifons. 6. Le vieil Emfé- 
reur difent que les troupes ne fi joignent. 



la ville de Magnetè,reconnut enfin qiril prenoit une 
peine inutile , & leva le fîége. Il fit en s'en retournant 4e 
grandes exactions en pluficurs villes d'Afie , & fc rendit 
a Mitylene. Il euvoïa à Callipole une partie de fis trou-* 

Ses par terre , & l'autre par mer pour fàtisfaire aux or- 
res exprés , & frequens qu'il avoit reçus de l'Empéreur 
de lever le fiége > & de venir avec les meilleures troupe* 
vers le Mont- Emus , où l'Empéreur Michel étoit campé 
pour s'oppofèr de tout ion pouvoir aux courfes d'Elti- 
mir,& de Venceflas. Ses gens au lieu d'obéir promtement 
à ces ordrcs> confumerent beaucoup de tems à demander 
de grandes fommes d'argent pour le paiement non feu- 
lement des fervices qu'ils rendroient à l'avenir i l'Empé- 
reur Michel , mais auffi de ceux qu'ils avoient rentes par 
le parte , bien qu'ils fuflent demeurez oififs dans leurs 

ecn ifons. Aïant enfin quitté Mitylene ils arrivèrent aux 
rds de Madyte, dans le même-tems que ceux qui dé- 
voient aller par terre arrivèrent à Lamplaque ; s'étant 
joints ils payèrent tous enfemble , Sl couvrirent tout 
l'autre bord. 

x. Il n'y a perfonne qui puiffe exprimer les violences , 
& les brigandages qu'ils exercèrent fur les païfens , bien 

3ue les Officiers prepofezpar l 'Empéreur euflènt eu foin 
e leur préparer tout ce oui étoit néceflairc pour leur lo- 
gement, & pour leur fuofiftence. " . : 

~~ Dd 4 |. «*> 
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3. Platon les a fidèlement décrits , quand il a dit dans 
fcs Loix que les foldats font injuftes > violens, injurieux , 
emportez 1 & qu'il ne s'en rencontre prefque point , qui 
foient exemts de ces défauts. 11 dit auffi qu'un Citoïcn qui 
dans une fedition foutient le bon parti , poflede l'affem- 
blage des vertus , au lieu que les foldats n'en poflédenc 
«u une qui eft la vaillance , & qu'ils font prêts d'expo- 
fer leur vie & de la perdre dans la guerre, non pour l'a- 
mour de la vertu même , mais pour l'intérêt de la paie. 
C'eft-pourquoi ils commettent aifément de crans aimes 
contre la Juftice par leurs violences , contre la tempéran- 
ce, & la continence par leurs débauches,contre la prude»- 
ce & la retenue par leurs emportemens,& par leurs excez. 
Ceux dont je parle étoient de la forte , car comme ils 
croient Italiens , & qu'ils te trouvotent au nombre de 
huit mille , ils agiflbient avec plus de fureur contre nous. 
Ils ne le contentoient pas d'enlever le blé & les autres 
grains , l'argent & les meubles , d'emmener les trou- 
peaux & de tuer les hommes quUenr réfîftoicnt 5 mais ils 
pilfoientlesmaifons, violoient lcs femmes (ans qu'il 7 
eût d'autre moïen d'éviter de fi horribles violences que 
d'abandonner fon païs , & de chercher fon falut dans la 
fuite. 

4. Lors-quclanouvelede ces hoftilitez eut été portée 
dans le camp de l'Empéreur Michel, elle changea l'ardeur 
ijue les foldats avoient de combattre les ennemis , en une 
impatience de venger les injures de ces perfides alliez. Le 
jeune Empereur appaifà le plus doucement qu'il lui fut 
poffible la colère de fes foldats , & manda en diligence 
â l'Empéreur fon pere de ne pas permettre que les Ca- 
fetans vinflent jufqu'à fon camp, de peur que ne pouvant 
retenir (es troupes elles n'en vinflent aux mains malgré 
Jui, & ne commençaflent une guerre civile. Que pour 
les contenter , & pour détourner la (édition , il avoit été 
obligé de leur prométre par des lettres Patentes ; fèllées 
de la bulle d'or,qu'ils ne teroient plus obligez de fervir 
après un certain tems , ni de fouffwr la jonétion des Ita- 
liens. 

5, Corn- 
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. | . Comme l'Empereur Andronique fondoit fur !c fe- 
cours de Roger, refpérance du rétabliflèment des affaires 
de rEmpire,il n'eut pas fitôt reçu la lettre de l'Empéreuc 
fbn fils, qu'il- envoïa fa fœur femme de Roger pour le re- 
cevoir à la décente de fès vailîcaux,& pour arrêter par 
là prefence , & par fon autorité les défbrdres , & 
lesinfolencesdefcs troupes. Il reçut cependant d'au- 
tres lettres , par lefquellcs il apprit que les Catelans pil- 
Ioient les deniers publics , qu'ils faifoient le dcgàt dans 
la faifbn de la moiflbn , & dans une année où l'on 
efpéroit une récolte tres-abondante , & fuffifante pour 
nourrir non feulement les originaires du païs , mais auffi 
les étrangers qui s'y étoient retirez, & qu'ils tuoientles 
bœufs des laboureurs. L'Empereur dilïimulatit l'indi- 
gnation qu'il reflentoic de ces barbares cruautez , manda 
qu'il ne s'en joignît que mille aux troupes que l'Empe- 
reur Michel fon fils avoit en Occident , 8c que les autres fe 
retiraient en Orient, vu que l'Empire ne pouvoit four- 
nir à la fubfiftence d'une fi grande, multitude de foldats > 
& qu'il n'en avoit pas befoin cTun fi grand nom- 
bre , bien qu'il les eût invitez de venir i fbn. fe- 
cours. 



CHAPITRE IV. 



* è m . 



•t . Arrivée de neuf vaiffeaux Catelans . l . Demandes faites 
en leur faveur , & rejettées par t Empereur ^Androniqne. 

1 . N ce tems-la Berenger Catelan arriva au port de - 

«C'Madyte avec neuf grans vaifïèaux , (bic qu'il y fut 
attiré par l'tclat des recompenfès que le grand Duc rece- 
voit de l'Empércur, ou qu'il y fût invité par les lettres de 
ce Duc même. Dés qu'il fut arrivé le grand Duc fe rendit 
auprès de PEmpéreur, où Berenger arriva peu cfe tems 
après fur la fin du mois d'Odobrc. 

z. Le grand Duc parla en faveur de Berenger à l'Em • ' 

Dd 5 péreur r 
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péreur , & demanda pour lui & pour fes troupes jufgues 
à la fomme de trois cens mille «feus , n'oubliant rien de 
ce qui pouvoir contribuer à le rendre recommandable, il 



re 









2 



Prince une rçcompenfe qui fut au deflous de fon attente , 
qu'il étoit prêt de fervir par fes confeils & par fes avions , 
& qu'il méritoit de jouir des premières dignitez , & de 

Ïoflédcr le titre de grand Duc plutôt que lui , puisqu'il 
î furpafloit par l'ancienneté de fa nobleflc. L'Empereur 
reçut froidement céte recommandation , & demanda 
feulement comment il étoit venu (suis être mandé ? Ro- 
ger lui aiant répondu qu'il étoit venu fur le bruit de fa li- 
béralité , l'Em péreur ne dit rien davantage fort taché 
qu'on lui eût demandé des foi 



• Mil 



« fi extefuves. 



CHAPITRE Y. 
Jkintes de t Empereur contre les troupes du grand Due. 

L'Empércur montrant un jour un vi&ge fort fèverc 
au grand Duc , & témoignant de l'indignation de ce 
qu'il demandoit des (bmmes fi exceflives pour le paie- 
ment de fes troupes , bien que quelques-uns aflûrent 
qu'il n'en ufoit de la forte cjue par intelligence avec le 
grandDuc même qui l'en avoit prié,afin de faire voir à fes 
gens jufques à quel point il les aijnoit , puis-que pour leur 
intéiêt il fe mettoit en danger de déplaire à l'Empéreur, 
il fit figne à ceux qui ctoient préfens de s'approener , & 
aiant le Sénat d'un autre côté , il éleva fa voix , & fit un 
long difeours dont le fens étoit qu'il n'avoit jamais defiré 
un fecours auffi nombreux , que celui que Roger avoit 
amené, mais feulement mille hommes d'infanterie, de, 
cina cens de cavalerie , comme il paroifToit par fes lettre* 
fcllcçs de la bulle d'or ; que néanmoins lors-qu'ils étoient 

arrivez, 
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arrivez » il n 'avoit pas voulu les renvoïer > mais les avoir 
reçus pour un cems à la charge de fèrvir moyennant cer- 
tains préfens. Que fa libéralité avoit pa(Té toutes les bor- 
nes , que le grand Duc fàvoit qu'il lui avoit donné des 
fàcs pleins d'argent , afin qu'il le difttibuât lui-même à 
•fès gens , félon la connoiflànce qu'il avoit de leur mérite, 
& ae leurs fèrviccs. Qu'il n'avoit point voulu leur don- 
ner d'autre Chef que lui , afin que lui obéïfïànt comme 
ils avoient accoutumé , ils obfervaflènt une difeiplinc 
plus exaéle. Que cependant après avoir épuifé ion épar- 
gne pour les enrichir , il n'en avoit tiré aucun fruit, 
Qu'ils avoient pafle l'hiver à Cyzique , où ils avoient fait 
beaucoup plus de mal que de bien. Qu'il étoit aife d'ap- 
prendre ce qu'ils avoient fait dans, les autres villes,par les 
plaintes que les habitans feifoient mentir de tous cotez 
avec un éclat plus perçant que n'écoit la voix de Stentor. 
Que le fiége de Magnefe durant lequel ils avoient tourné 
leurs armes contre les Romains ne Çc pouvoit exeufer. 
Qu'il avoûoit franchement qu'ils avoient rendu un lervi- 
ce fort confidéxable en fecourant Philadelphe. Que quand 
céte belle a&ion auroit valu toutes les récompenses qu'ils 
avoient reçues , ils en avoient terni la gloire par lès defor- 
dres qu'ils avoient commis depuis. Enfin qu'il n'avok 
pas befoin d'un (i grand nombre de troupes, 6c que l 'Em- 
pire ne les pouvoit entretenir. Qu'il étoit épuife par tes 
dépenfes qu'il avoit (buffertes. Qu'il fouhaitoit que ceux 
qui étoient préfens en avertiflent les abfens , & principa- 
lement le nouveau Chef cjui étoit arrivé lç dernier, afia 
qu'il ne lui demandât point ce qu'il ne lui pouvoir don- 
ner > & qu'il ne Ce trompât point lui-même par une vain 
ncefbérance. Voilà ce que dit l'Empereur, & pluficurs 
chofes femblables. Les Catelans n'aïant rien à dire au 
contraire s'emportèrent de colère contre leur Chef qui les 
avoit amenez. 
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CHAPITRE VI. 

j . Les Génois offrent de défendre t Empire contre les étran-* 
gers. x . V Empereur les remercie fans accepter leurs offrer. 

ï. T Es Génois qui font établis à Conflantinople , flc 
<*-'qui habitent de belles maifons qu'ils ont bâties 
dans le fauxbourg qui eft au de- là du détroit , 8c où ils Ce 
font fortifiez par un rempart & par un foflé, apprirent 
alors par une lettre venue de Gènes , que Ton équippoit 
une ilote qui devoit être mile à la voile au commence- 
ment du pnntems. Comme ils fàifoient une partie de la 
ville depuis qu'ils y avoient été reçus avec tant de bonté , 
le que le péril commun les menaçoit autant que les au- 
tres, ils en donnèrent avis à l'Empereur, & lui promirent 
de concourir de toutes leurs forces pour le repoufler. Ils 
ajoutèrent que les étrangers qu'il avoit feit venir à fon 
lècours , étoient d'intelligence avec leurs ennemis , 8c 
qu'ils ne manqueroient pas de fe joindre à eux, quoi 
qu'ils iuflent à fà foldc , & qu'il les enrichit de jour en 
lourde les bien- faits. Que s'il avoit agréable de venger 
leur perfidie , 8c d'en prévenir les effëts , ils équippe- 
Joient cinquante vaiffeaur j qu'ils le fupplioicnt d en 
rferaipper un pareil nombre , ou de leur fournir le fond* 
fiecellaire pour les éouipper. Que s'il n'avoit pas main- 
tenant le fond ils l'avariccroient , 8c qu'il le leur ren- 
droit en un autre tems. Qu'ils fe chargeoient de délivrer 
l'Empire de toutes les violences aufquelles il étoit expofé 
en Orient>& qu'il leur feroit aifé de prendre toute la flote 
du grand Duc. 

%m L'Empereur eut toutes ces propofitions fiifpe&es, 
êc les attribua à la jaloufie & à la malignité des Génois , 
qu'ils avoient fait paroître en prenant les armes contre le ' 
grand Duc. Je ne fai fi le refpeâ: de l'alliance qu'il avoit 
contrat avec lui ne l'empêcha point d'ajouter foi aux 

. Ge- 
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ôcnois. Il les remercia toutefois du zele qu'ils témoî- 
enoient pour les intérêts de l'Empire > & leur commanda 
de tenir ravis fecret , leur prométant d'y faire tige ferieu- 
fe réfléxion , & de veiller a la fureté publique. 

* 

. . * i 

— — — — — — — — > ■ , ■ ^— ii m i 

CHAPITRE VII. 

• ♦ 

I . Le grand Duc offre de fèrvir & parie en faveur des Cate- 
lans. ±. L'Empereur leur ajjigne des recompenfes. 

i . I E grand Duc n'cfpérant plus recevoir de PEmpé- 
reur les femmes immentes qu'il lui avoir deman- 
dées, modéra fes demandes & fè contenta de fort peu 
de chofès , & promit d'appaifèr les Italiens. Il l'afsura 
même qu'il en avoit envoie une partie (è joindre à l'Em- 
pereur Michel , que pour lui il étoit prêt d'aller fèrvir en 
Orient. Qu'il n'y avoit point d'apparence de renvoïcr 
Berenger , & de tromper i'efpérance qu'il avoit conçue de 
fà libéralité 5 qu'il le lupplioit de lui permettre de le venir 
fàlûer, & de l'aflûrer d'un accueil favorable , ic d'un re- 
tour libre , qu'après cela il irôit fccourir le jeune Empe- 
reur , & terviroit tres-fidélement. 

2. L'Empéreur fût perfuadé de ces raifôns, fît expé- 
dier à Berenger des lettres fellées de la bulle d'or portant 
faufeonduit , fit de riches préfens au grand Duc , & lui a£ 
figna une partie des impofitions qui fè lèvent fur les 
grains. . v 



CHAPITRE VIII. 

I . L'Empereur met un nouvel impôt Jur les grains, i . // jr- 
trenche les gages des Officiers , O oltere la monnaie. 

i. |E dirai en cét endroit ce que c'étoit qu'un impôt ' 
J qu'on appeloit Sitocrite. Dans le tems qu'il y avoit 

D d f une 
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une fi grande ftcrilicé en Orient , que bien loin de païoç , 
les redevances accoutumées , il avoit befoin de la libéra- 
lité de LEmpéreur , il y avoit une telle abondance en 
MacedcMe , & au refte de l'Occident , aue jamais on 
n'en avoit vu de pareille. Mais la multitude des perfon- 
nes qui étoient venues d'Orient , étoitcaulc que l'abon- 
dance n'empéchoit pas la cherté. Ce qui donna fujet à 
l'Empéreur de mettre un impôt , tant pour païer les Ita- 
liens , que pour furvenir aux autres néceffitez publiques. 
Il ordonna donc que chaque laboureur pour avoir la pe*~ 
miffion de tranfporter les grains où il lui plairoit , païe- 
roit fix muis de blé , & quatre muis d'orge , & donne- 
xoit au grand Duc l'argent provenu de la vente de ces 
grains-là. 

i. A l'égard de Bercnger il réfolut de le recevoir avec 
la magnificence qu'il fouhaitoit , & pour en trouver le 
fond S retrencha le tiers des penfions qu'il païoit aux Of- 
ficiers d'Occident , aiant retrenché long-tems auparavant 
les gages des Officiers de fit maifon. De plus il diminua 
la bonté intérieure de la monnoïe d'or. Car au lieu que 
fous le régne de Jean Ducas il n'y avoit qu'une moitié de 
pur or » & l'autre moitié d'autre métal , fous celui de 
Michel lors-que Conftantinople fut prife , on fondit la 
monnoïe d'or fous prétexte de changer de l'empreinte , 
& de mettre la ville de Conftantinople au revers > Se pour 
fournir aux dépenfes néceflaircs » Se contenter l'avarice 
des Italiens , on n'y mit que neuf parties de bon or , Se 
quinze d'autre métal. Après fk mort il y eut un peu d'a- 
mendement i car pour quatorze parties de matière étran- 

Î'éreon mit dix parties d'or pur. Encéce dernière occa- 
lon on ôta la moitié du bon or, ce qui ruina entièrement 
le commerce , de forte qu'il fut impoffible d'achéter les 
choies les plus néceffaires , que les prifonniers languirent 
dans une longue captivité , &que la famine defolales 
Provinces fans qu'on en pût arrêter le progrés. 
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I CHAPITRE IX. 

* 

Les Génois fe préparent en particulier à fi défendre. 

LOrs-quc les Génois Ce virent fruftrez de l'efpérance 
qu'ils avoiept eue de faire la guerre conjointement 
avec l'Empéreur contre les Catelans, comme contre de 
commune ennemis» & obligeai veiller en particulier à 
leurdéfence, ils ne purent digérer dans le filence la dou- 
leur qu'ils en reflèntoient. Comme les nourrices endor- 
ment leurs enfàns en chantant , & en les berçant , & non 
enles tenant en repos , & qu'elles furmonrent l'agitation 
intérieure qui empêche le fommeil par une agitation ex* 
terieure qui le concilie , ainfi ils appaiferent leur crainte 
par l'empreffcment & par le tumulte avec lequel ils £e 
préparèrent à la guerre. Ils creuferent des foflez fort pro- 
tons, ou ils firent couler l'eau de la mer , ilsdreflcrent 
I des machines , ils changèrent lçucs fenêtre* en créneaux « 
ils amaflerent de l'argent équipèrent des vaiffeaux > 9c 
firent toute forte d'autres préparatifs. 

■ ' » ... i - ... i ' ■ ».W< »i | ' M^«*4^MMMM«éM«M^M«^« 

CHAPITRE X. 

j. Vn Pirate Génois fait une prife fur les Vénitiens* i« Ils 
s'en vengent, 

J . fj N Pirate Génois nommé Andre\qui avec deux vai£ 
^ féaux avoit fait Quantité de prifes furies Vénitiens % 
& avoit enlevé un vailleau aux Turcs avec toute fa char- 
ge ,& tué une partie de ceux qui étoient dedans, vint pré- 
ienter à l'Empereur une par de de fon butin , de qui il fut 
fevorablcment accueilli , honoré delà charge de Ve* 
ftiaritc. 

z. Les 
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x. Les Vénitiens qui cherchoient l'occafion de fc ven- 
ger des maux qu'il leur avoit faits , mirent le feu durant 
fa nuit à un de fes vaifleaux , s'en rendirent maîtres > tuè- 
rent quelques uns de ceux qui étoient deflus» L'autre 
vaifleaus'echapa. 



CHAPITRE XL 

1« LeChefdesCatelansarriveàConfla^inople. %. Il frète 
il'Emféreur le ferment de fidélité. 

■ a 

!• T 'Erapéreur appliquant tous fes foins à bien recc 
^-^voir Berengcr, envoïa plufieurs fois à Callipole 
ou le bruit couroit au'il étoit prêt d'arriver » pour le prier 
de ne point feindre de le venir trouver , & lui fit expédier 
des lettres fcllées de la bulle d'or, par lefquclles il foi pro- 
mc'toit avec des fermens exécrables <fc le recevoir avec 



il défireroit de s'en retourner lui en „ 

berté, & le charger de riches préfins. Auflï-tôt que Bc- 
renger eut ces lettres entre les mains , il aborda avec deux 
vaifleaux au port de Conftantinoplc* Il ne fe hâta pas 
toutefois de décendre de fon vaiffeau , mais envoïa aver- 
tir l'Empéreur de fon arrivée , & quoi cjue l'Empereur 
luicûtenvoïédes carofles pour le conduire , il demeura 
auffi fortement attaché à fon vaifleau, que le vaiflèau 
étoit fortement attaché au bord avec l'ancre > Si refufa 
conftamment d'en partir jufquesàce que l'Empéreur 
lui eût donné fon fils Jean Defpotc en otage. L'Em- 
péreur indigné de cétc demande le kifla plufieurs jour* 
fans réponfe. Mais lors-que la féte de la naiflance du Sau- 
veur approcha, il envoïa le prier de fe contenter de fort 
forment fans lui demander d'otage. Berenger fe rendit en- 
fin après de longues irrefolutions, fut reçu tres-magnifî- 
quement , vifita fouvent l'Empéreur , & fe retira tous les 
foirs dans fes vaifleaux , comme dans une Gtadelk : ou 

m 
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lui & les fiens confumoient les vivres que l'Empéreur y 

•faifbit porter en abondance. 

z. Ce bon traitement l'adoucit de telle forte, &le 
rendit fi familier avec l'Empéreur , qu*il témoigna n'ê- 
tre point éloigné de lui faite ferment de fidélité. On 
choifit pour cet effet le jour delà féte, où en préfenec 
du Sénat , & de toute la ville , on le déclara grand Duc , 
& on lui donna le bâton enrichi d'or & d'argent , pour 
marque de (à dignité félon la nouvele coutume , il monta 
aux hautes chaires , prit l'habit de féte & le fearaman- 
ge par-deflus , Apres cela il ne fit plus de difficulté de 
fortir de Ces vaifleaux , 6c de venir loger avec les princi- 
paux de fa fuite au Monaftére de faint Corne , dont quel- 
ques-uns furent honorez de la qualité de Chevaliers. 11 
le mit en grande confidération auprès de l'Empéreur , & 
eut un rang fort illuftre dans fes confeils. 



CHAPITRE XII. 

■ 

I. Exception mife au ferment du chef des Cat élans, i. Rg- 
: .flexion de fHiJlorien. 

i . T Ors-qu'il fut queftion des termes aufquck les fer- 
•Ly mens dévoient être conçus , & qu'il fàlutqueBe- 
renger fe déclarât félon la coutume 9 ami de tous les 
amis , & ennemi de tous les ennemis de l'Empéreur > 












tre fincére dans fes traitez > & 
qu'il étoit obligé d'excepter Frédéric , à qui il avoit pro- 
mis dés auparavant fidélité & fervice , & a qui il ne pou- 
▼oit manauer de les rendre , pui(qu'il n'y avoit jamais 
manqué de îz part ; mais que celui-là feul excepté , il 
foviroit l'Empereur contre tous les autres.Quelques-UHS 
ju^eoient qu'il avoit quelque dclTcin caché , mais l'Em- 
pereur aima mieux attribuer fa conduite à générofité , 

qu'a 
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H fourberie, & jugea qu'il lui foroit fidèle puilqu'H 
a rreacne. 

i. Ce n eft pas une chofc indifférente , niàmêprifèt 
fie de parolcie homme de bien au jugement des autres , 
parce que le vulgaire ne s'éloigne pas autant de la vérité 
par le jugement qu'il fait des autres , que de la vertu dans 
les actions qui forment tes mœurs , & qu'il (ait fort bien 
diftinguer les gens de bien d'avec les méchans. Que s'il 
eft permis , felon Platon > de rechercher l'approbation 
du peuple , il eft encore plu* permis de rechercher celle 
d'un Prince, fur tout dans une rencontre où il s'agit de 
garder û foi , & fa parole. Ccft-oourouoi l'Empereur 
confentit volontiers queBercnger ulat de l'exception qu'il 
vouloit , il l'en cftima même davantage % & loiia fà fin- 
•érité, & (a bonne foi. 



CHAPITRE XIII. 

Défordm commis fa* Us tronfes étrangères. 

LEs Amogamares , & les Cardans ruinèrent tout le 
païs où ils tombèrent comme une grêle maligne , le 
violente. Céte tempête quiétoit fondue fiir l'Occident 
étoit (ans comparaiton plus terrible , & plus funefte que 
celle qui étoit tombée auparavant fur l'Orient ; car au 
lieu que celle-ci avoir été prévue , & que ceux qui avoientr 
voulu fe retirer de bonne neure en avoient évite la fureur» 
l'autre avoit été d'autant plus inévitable qu'elle avoir ca- 
ché les plus cruels ennemis fous une apparence d'amis , 
puifqu'ils exerçoient les dernières hoftilitez à la moindre 
réfiftance qu'on apportoiti leurs violences. Quand ils ne 
trouvèrent plus rien à ravager , ils changèrent de metho* 
de , n ofànt porter le dégât plus loin par i'appréhenfioH 
des troupes de l'Empéreur Michel 



CHA- 
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CHAPITRE XI V. 

i. Les étrangers députent vers&Emptrexr fiuis la participa 
tion de leur Chef, z. Saréponfe. 

i . C 'Etant afltpblez fans £uie aucun état de kur chef, 
^ils cnvoïcrcnt à l'Empereur des Ambafladc\irs pout 
lui repréfenter leurs intérêts. Us lui avouèrent franche- 
ment qu'ils avoient commis de grans défbrdrcs fur fes 
terres , mais s'en exeuferent fui ce que le défaut de paie- 
ment de leur fblde les avoit rendus néceflâires. Que s'il 
avoit agréabk de la leur faire toucher à l'avenir, ils ne 
prendroient plus rien, & le ferviroient fidèlement dans 
coûtes les occafions. 

i. L'Empereur éeouî^aifiblement ces propofitions 
ûns avoir envie de les accorder» & même fans le pouvoir, 
mais fans, vouloir auflî les rejetter imperieufement, vâ 
qu'elles ne paroiflbient pas trop contraires à la, juftice. Le 
tempérament qu'il trouva fut de produire en préfènee de 
Ducas grand Eceriaique qu'il avoit mis en liberté à la 
prière du grand Duc > & en la préfence de quelque» au- 
tres , des Ses pleins de lettres qui contenoient le récit des 
défordres & des infolenccs que les Catalans avoient corn- 
mifes y enfuite prenant Bcrenger pour juge & pour arbi- 
tre, il conta les fommes qu'il leur avoit données , qui 
montoient à prés d'un million d'or. Comme Berenger 
éterit étonné de i'excezdes liberaiitez que TEmpéreur 
leur avoit faites , il leur promit de kuc donner encore 
Quelque chofe beaucoup au delTus de ce qtfils demain 
doient à la charge qu'ils rcpafTeroient en Afie , te ajouta 
que c'étoit une grâce qu'il leur fâifbit en confidération de 
Roger fon neveu par alliance. 
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• CHAPITRE XV. ' 

i. te Chef des Catelans abândowte le Jèrvtce de F Empereur. 
z. Le grand Duc B^gerferentju]fe£l de trahi/on. 

i. I E grand DucBerenger étant tra#porté d'une fu- 
rieufc jaloulîc de ce auejes Catelans c\ui n'étoient 
recommandablcs , ni par leur noblefle , m par leur va- 
leur avoient touché lok de gré ou de force des fomracs 
fi prodigieufes ; au lieu que lui oui étoit fi illuftre par 
fà naiflance , & qui avoit amené aes troupes fi belliqueu- 
lès & fi formidables , n 'ofoit efpérer de recompenle oui 
approchât de bien loin de celle-là , commença à fc dif- 
penfèr peu à peu de l'afliduité & du fervice , & de fon- 
ger à remonter fur fes vaiflA*. * Aiant donc fait voile 
vers Blaquernes, il pafla devant la porte du palais de 
l'Empéreur , étant toûjours dans l'incertitude , & dans 
le doute, & retenant encore les marques delà dignité 
dont il avoit été honoré , & environ trente plats d'or 6c 
^argent qui avoient fervi à lui porter des préfèns & des 
viandes le jour précédent. L'Empéreur doutant tou- 
jours de la ïéfolution de Bercngcr , & ne pouvant croire 
«ju'il vowlût fc retfrer de la forte , envoïa plufieurs fois 
l'inviter à venir pafler laféte de la Purification, avec les 
marques convenables à fà dignité. Mais il fc moqua 
decétc dignité, & de ces marques, &fc fervit en la 
préfènee de ceux que l'Empéreur avoit envoïezdc fon 
Scaramangc , comme d'un vafè à vuider l'eau de la 
mer, & les renvoïa en raillant; de forte qu'il étoit évi- 
dent qu'il étoit déterminé à s'en retourner en fon païs , 
oui aller trouver Frédéric fon cher allié. Il paflà trois 
jours & autant de nuits à fc difpofer de la forte à fon 
départ , & renvoïa auparavant à l'Empéreur fa vaiflellc 
d'or & d'argent. Quelques Nonembafiotes oui fervo- 
ieat l'Empéreur fur mer brùloicnt du defir de le pour- 
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fcivre , tant pour reprendre un vaiflèau qu'ils lui avoient 
prête' > que pour châtier l'infblençe avec laquelle il mé- 
prifoit l'Empéreur : mais ce Prince ne le roulut pas , 
foie qu'il en rue empêché par le refpeft des fermens avec 
lefquels il ayoït contra&é fon alliance , ou qu'il eut en- 
core quelque rcfle d'cfpc'rance de lui voir changer de len- 
timent, ou qu'il appréhendai le fuccez du combat , ou 
enfin qu'il aftec-tat la réputation d'être doux & modé- 
ré. Il cft certain qu'il ne fouhaitoit rien avec tant d'ar- 
deur qiu : d'avoir céte réputation; mais au lieu défaire 
paroîtrcia douceur envers fes fidèles fujets , îtlafailbit 
paroître envers de perfides cuangcrsdc peur d'être blâ- 
me de la rupture. Un vent propre à Bcrenger s'étant 
élevé durant la nuit, ils enfuie avec une impetuofi té pa- 
reille à celle d'un taureau furieux , & arriva à Calli- 
pole. 

2. L'Empereur ne douta plus alors qu'il ne fût trom- 
pé , Se reçut même des avis qui lui rendirent la fidélité 
de Roger îufpe&e. Il apprit qu'il faifoit des foilez à Cal- 
lipole , qu'il rompoit les chaînes , qu'il fàloit des chairs , 
qu'il faifoit provifion de blé & de bifeuit, qu'il agiflbit en 
toutes rencontres avec une fierté , & une hauteur extra- 
ordinaire , & qu'enfin il meditoit une révolte quoi qu'il 
le diflîmulât. 



CHAPITRE XVI. 
ir l'Empereur à R^oger O* rqettées avec 
mépris. 



# • 



L'Empereur defirant de s'éclaircir de fesfbupçons, 
& voulant cflaïer ou de changer le grand Duc ou a« 
moins de reconnoître fon fèntiment , envoïa Marule le 
prier de fa part , Se prier auflî fà feur de venir célébrer 
avec lui la féte de la Purification. Elle s'en exeufà 
far £bn indifpofition > & il le réfuta ouvertement 
par mépris, & demanda l'argent qui éto# dû aux 
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Cacclan$,& ajouta que fi Ton ne leur païoit promtement» 
il étoir en danger de fouftrir de leur part quelque violen- 
ce. L'Empereur envoïavers lui une féconde fois pour le 
prier de ïè contenter de ce qu'il pouvoir préfènterncnt lui 
païer , & depaffer en Orient auffi-fot qu'il l'auroit reçu. 
Il ufà de détours & de prétextes pour faire entendre qu'il 
atmoit mieux pafler l'hiver en Occident, où il avoit 
abondance de provifions, qu'en Orient oii fes troupes 
periroientdcfàim. L'Empereur appréhendant la révol- 
te, êc n'ofant plus l'inviter parce qu'il voïoit bien qu'il 
n'obéïroit pas , leflata parl'efpérance des recompenfes 
& des honneurs, & lui offrit la dignité de Céfor, de lui 
abandonner l'Orient pour y commander avec un pouvoir 
abfblu excepté dans les grandes villes, de pourvoir aux 
befbins de fes troupes,pourvû qu'elles l'afluraflent de leur 
fidélité, & de leur donner vint mille écus d'or , & trois 
cens mille muis de blé aufli-tot qu'elles fèroienten O- 
rient, & d'avoir foin qu'elles ne manquaient de rienà 
l'avenir. Lescnvoïez répétèrent plufieurs fois ces pro- 
fitions , 6c en firent pan à la feeur de l'Empéreur , afin 
qu'elle contribuât de fon coté à gagner Roger. La nécef- 
fi té de l'Etat obligeoit à décendre a ces prières , & les f a- 
chcufès nouveles par lefquelles on apprenoit que la ville 
de Philadelphe étoit fi fort preffée par les Turcs qu'on 
étoit contraint par la faim d'y manger des corps morts. 
Cependant le grand Duc neparloit que d'argent , &nc 
répondoit rien autre chofcfinon que les troupes étoient 
au defefpoir , qu'il ne les pouvoir plus retenir , & qu'au 
milieu d'elles il n'étoit pas lui-même en sqreté , avec les 
marques de la dignité dont on Va voit honoré dans l'Em- 
pire , & que ces marques ne fervoient qu'à les aigrir lors- 
qu'ils ne réflen toient point les effets de la faveur Qu'elles 
Kmbloicnt leur prométre. Il n'étoit que trop aife de ju- 
ger jpar (es réponfes qu'il étoit très- attaché aux intérêts de 
(es foldats , & que quiconque entreprendroit de l'en dé- 
tacher le trouveroit furieux , vu qu'il n'étoit pas encore 
accoutumé à l'obéiffance. Après que de la Cour on lui 
eut envoïé plufieurs perfbnnes , on n'en trouva point de 

plus 
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plus propre pour rapporter fes réponfes que Cannabure 
Officier de fa femme , lequel fit pluficurs voïages , & en- 
fin rapporta que le grand Duc dcmandoit des gages , & 
des assurances de l'exécution des promettes de T Empe- 
reur , & qu'il foubaitoit qu'il fit ferment en préfence de 
l'Image de la mère de Dieu. La nouvele qui étoit venuS 
que le frère naturel de Frédéric couroit la mer avec treize 
vaifleaux , & entretenoit grande intelligence avec les Ca- 
talans ) obligea l'Empereur à accorder les conditions que 
demandoit Roger fans coutelier fur aucun point. 



— « «. 



CHAPITRE XVII. 

I. -Rojjer eft honoré du titre de Céfar. i. Majfacre des 
habitans de la ville de Scio. 

• • * • 

i. *TPHéodore Cumne fut envoie vers Roger pour lui 
JL porter les marques de la dignité' de Céfar , les let- 
tres fèllées de la bulle d'or , & trente mille écus d'or pour 
le paiement de fes troupes , &pour i'aflurcr que le blé 
«jui leur avoir été promis feroît bien-tôt prêt , & que s'il 
en manquoit quelque chofe , il fèroit fourni aufli-tôt 
qu'ils fèroient arrivez en Orient. Comme Cumne fe de- 
noit que le Célàr ne lui fit pas un accueil favorable , par- 
ce qu'il étoit frère du garde du Caniclée , lequel le Céfar 
accufbit de confeiller àl'Empéreur de ne point donner 
d'argent à fês troupes , il fit partir Cannabure devant lui», 
tant pour avertir la foeurde l'Empéreur de ce qui avoit 
été préparé pour les troupes , que pour xeconnoître l'é- 
tat des affaires , & lui en donner avis. Il fuivit cependant 
Cannabure à petites journées. Avant que d'arriver à Bran- 
chiale , il apprit que le camp étoit plein de tumulte , & 
que Roger n'accepteroit pas le titre de Céfar de peur de 
donner de là jaloufieà fes faldats , & de les porterjlfè- 
dition-, à moins qu'on ne leur païât auparavant l'argent 
qui leur avoit été promis. De peur qu'Us ne lui cnlevaP 
1 * feat 
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fait l'argent de l'Empereur , il le cacha dans le fort de 
Zimpé , où après avoir demeuré quelques jours (ans avoir 
appris aucune bonne nouvelc , il s'en retourna à Con- 
itantinople. 

i. -Alors l'Empéreur aiant appris que les Turcs 
étoient arrivez avec environ trente vaifleaux à l'Ile de 
Scio, & qu'ils y faifoient le dégât y envoïa du (ècours. 
Mais les habitans avoient tous été mis au fil de répe'e a la 
referve d'un petit nombre qui s'étoient renfermez dans 
un fort , & de quelques autres , qui aiant mis fur quaran- 
te vaifleaux leurs femmes , leurs enfans > & leurs meu- 
bles firent naufrage prés de Scyre. 

f 

CHAPITRE XVIII. 

<x» Rjwerfait un difeours fortinfolent. x. Il s'enexeufepar 
une lettre écrite à l'Empereur, 

i • n Oger aiant aflemblé les principaux de chaque 
bourg , parut hors du fort de Callipolc au lieu le 
plus élevé > & tint plufieurs difeours imolens avec un 
gefte plein de fierté , & d'orgueil. Il reprit les chofes dés 
leur première origine pour k décharger de la haine des 
mal- heurs qui étoient arrivez en ces derniers terris,, 3c 
pour la rejetter fur l'Empereur. Il commença à relever 
par la plus odieufe de toutes les exaggerations la gran- 
deur de la naifiance , les filins qu'on avoit pris à l'élever 
noblement , & la manière avantageufe avec laquelle il 
avoit conduit les entreprifes , fbit au'il eût iecouru fes al- 
liez 9 ou combattu (es ennemis. Il expliaua avec les ter- 
mes les plus faflueur que la plus vaine éloquence puifle 
inventer , comment ion application , & fa vigilance coa- 
tinuelles avoient été fi heureufement fécondées de la for- 
tune , que ceux qui avoient imploré Taffiftancc de les ar- 
mes en avoient reflenti de fi fàlutaires effets qu'ils 
avoient toujours béai le moment auquel il s'étoit déclaré 

# pour 
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pour eux , & que ceux qui en avoient été privez avoicac 
été accablez de tant ic difgraces qu'ils avoient été con- 
traints d'avouer qu'à l'heure-même qu'il les avoïc aban- 
donnez , la profperité & le bonheur s'étoient retirez avec 
lui. Il fit après cela une longue narration de fes expédi- 
tions de Sicile , & raconta comme céte Ile aiant été déli- 
vrée d'une longue guerre par une heureufè paix, il n'avoir 
pu quitter l'exercice des armes auquel il écoit accoutumé, 
il avoir offert à l'Empereur de charter de les terres les 
Turcs qui y failbient le dégât. Que l'Empéreur avoic 
accepté les offres , & lui a voit accordé les honneurs 
qu'il rent aux Princes delbnfang, & le titre de grand 
Duc. Qu'il avoit mené tel nombre de troupes que l'Em- 
pereur avoir iouhaité , qu'il avok enduré de grans tra- 
vaux en réprimant en Orient les courfes des Turcs , qu'il 
avoit perdu quantité de braves hommes en diverfes ren- 
contres , où il avoir été obligé de fe trouver pour dou- 
ter la rébellion d'Attaliote. Que l'aïant réduit à 
l'extrémité , & le tenant afficgé , il avoit été obli- 
gé de levex le fiége par les lettres preffantes > & les or- 
dres exprés de l'Empéreur , par lefqucls il lui comman- 
doit d'amener du fecours à l'Empéreur fbn fils , & l'affu- 
roir qu'aufli-tôt qu'il auroit traverfé l'Helleipont , il 
trouveroit des rafraichilfemens , des recompenfès ; 
qu'il avoit obéi , & qu'il avoit été privé du fruit de 
ces pro m elles. Il rejetta fur l'Empéreur tous les maux 
que les peuples avoient foufTerts j & comme s'il eut été 
feul coupable des dé/erdres de fes foldats, il prétendit 
qu'ils ne méritoienr point de blâme , & qu'ils n'avoient 
point commis de faute,quand étant preffez par la faim, ils 
avoient pris de quoi vivre. Qu'il apprcnoit que l'Empé- 
reur Michel venoit à la téte des troupes Romaines pour 
le combattre , que le ferment de fidélité par lequel il s'é- 
toitliéà l'Empire l'obligcroit à aller au-devant de lui 
r>our le faluër avec refpeét & de mettre un genou en terre 
a quarante pas - y mais qu'il auroit foin de îà confervation 
ôc de celle de fes foldats , & qu'il feroit prêt à tuer ou à 
mourir,- qu'il ne faloit pas que les fîcns fe miHent en pei- 
Tome yL Ee ne 
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np d'an Chef, parce qu'ils n'avoient qu'à repQufler la 
force par la force , de peur de faire naufrage au port. Il 
tint plusieurs autres difeours remplis.de la vanité d'un 
Italien , pour exeufer fes foldats de tous leurs délordres, 
& pour les attribuer à l'Empereur fur de vains prétextes» 
en quoi il ne trouva de créance que dans fon efprit, & 
dans celui de fes foldats, mais il n'en trouva point dans 
les autres qu'il avoit aflcmblez. 

x. Il n'y avoit pas encore dix jours qu'il avoit pro- 
noncé ce difeours guand il en reconnut l'extravagance , 
& fur le bruit que le jeune Empéreur fe préparoit a mar- 
cher contre lui , il écrivit au vieil Empéreur une lettre 
pleine de protections d'une parfaite obéïflance , par la- 
quelle il le fupplioit d'exeufer les paroles trop aigres qui 
lui étoient échapées, & de les imputer a la néceffité du 
tems qui l'avoit contraint de les dire pour appaifer fes 
foldats qu'il fît cftimer le dégât que fes troupes avoient 
fait , & qu'il en deduifit l'eftimation fur les fommes qu'il 
auroir agréable de leur envoïer, que s'il ne les envoient 
toutes, il en cnvoïât au moins une partie. Qu'il obfcr- 
veroit inviolablcment le ferment de fidélité laquelle il lui 
avoit jurée. Qu'il avoit mille hommes d'une fidélité 
éprouvée, avec lefquels il combattroitt ceux qui fc poitc- 
roient à la révolte. , . 



CHAPITRE XIX. 

L'Empereur parle avec autorité aux Catelans. 

LEs Catelans envoïerent quinze jours après trois Ara- 
bafladeurs à l'Empereur > pour lui dire les mêmes 
chofès avec toutes les marques qu'on peut defirer d'un 
profond refpedr. L'Empereur voulant leur mettre leurs 
propres adtions devant les yeux , & leur montrer qu'ils 
avoient pris beaucoup de chofcsdc fon contentement , 
& beaucoup contre fon contentement, &c qu'après cela 

ils 
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'ils n'avoient rien fait oui méritât de rccompenfc , aiïèm- 
bla le neuvième jour du mois de Mars quelques perfbn- 
ncs de fa Cour ,. avec quelques Citoïens qui furent jugez 
les plus propres , & fit à leur fwjet un long difcours dont 
je rapporterai ici lefens en peu de paroles. Il commença 
par raconter la prière que leur Chef lui avoir faite , de lui 
permettre de les amener, & la réponfe par laquelle il ne 
lui avoit permis d'en amener un aulli gr^nd nombre 
qu'il avoit fait. Qu'ils avoient palTé l'hiver à Cyzique > 
& qu'au lieu de fervir contre les ennemis , ils avoient pil- 
lé lesfujerè. Il fit après cela un long récit des défbrdres 
qu'ils avoient commis en Orient & en Occident , & dont 
il avoit été tres-bien informé. Qu'ils avoient plus pris 
qu'il ne leur étoit dû. Qu'il auroit droit de les obliger à 
reftituer ce qu'ils avoient enlevé avec violence mais 
qu'au lieu de leur demander céte reftitution , il leur pro- 
métoit un préfent , & les enYoïoit en Orient , où ils 
rrouveroient de quoi fubfifter. Mais au lieu d'obéir ils 
eurent l'infolence de faire des menaces , ce qui faifoit 
bien voir qu'ils ne connoiflbient pas la grandeur de la 
puiflance Romaine , & ne favoient pas qu'il ne tient qu'à 
nous d'équiper des flotes , de lever des armées , & de 
jetter la terreur dans le coeur des ennemis les plus éloi- 
gnez , fans avoir befoin pour cela d'aucun fecours étran- 
ger. L'Empéreur leur dit qu'ils le contentaient de ce 
qu'il avoit la bonté de leur offrir , & qu'ils le retirafTent 
où il commandoit , finon qu'il fauroit bien reprimer leur 
infolence, & qu'il ne fouffriroit plus qu'ils exerçafTent 
les plus cruelles de toutes les hoftilitez fous prétexte d'al- 
liance. Qu'ils fiflént réflexion fur leur état & fur leur 
fortune. Qu'ils ne pouvoient avoir oublié les biens & 
les avanrages qu'ils avoient tirez de l'Empire. Qu'étant 
fbrtis dans une déplorable difette du camp de Frédéric , 
fans habits, fans armes, fans vivres , avec des vifages 
pâles & défigurez , ils avoinit trouvé dequoi réparer 
leurs forces, & dequoi remédier à leur pauvreté. Que 
maintenant ils demandoient des recompenfes , bien 
qu'ils n'euflent point rendu de fervicc. Qu'ils n'avoient 

Eei. f as 



Digitized by Google 



tfj4 HISTOIRE DES EMPEREURS 
pas néanmoins manqué d'occafiou , & qu'ils avoient ▼§ 
les ennemis qui couroient & qui pilloient les terres de 
r Empire > fans avoir ofé leur refifter , auoi qu'ils fè 
rantartent d'être les plus vaillans & les plus belliqueux de 
toute la terre. Qu'ils avoient l'infolence de menacer de 
ravager les terres de l'Empire » comme fi l'Empire man- 
quent de forces pour fe défendre, & qu'ils ne fufïènt pas 

3ue l'Empéreur Michel étoit proche avec une armée , 
ont bien loin de foûtenir la préfenec , ils n'ofèroient ja- 
mais attendre l'arrivée. 



CHAPITRE XX. 

X . V Empereur fait fin neveu Panbyperfebafte. 1 . B envoie 
ordre a l'Empéreur fin fis de combattre les iAmoga\a- 
res. 

i . T 'Empéreur après leur avoir tenu ces difcoursi & 

J-'olufieurs autres, leur permit de délibérer entr'eux « 
pour refoudre ce qu'ils trouveraient de plus expédient. 
Voulant honorer le fils de (on frère Conftantia Porphy- 
rogenete , plus que & naiflance ne fembloit le deman- 
der , & faire voir par là qu'il auroit donné à fon frè- 
re pendant fà vie de grandes marques de (on amitié , s'il 
ne s'en étoit rendu indigne , le fit Panhyperfebaftc à l'â- 
ge de dix-fept ans. Il ne lui permit pas pourtant de 
prendre l'habit convenable à cete dignité , mais feule- 
ment celui des Prêteurs, & ainfi les Prêteurs n'eurent 
plus de marque particulière , depuis cju'il eut cqmmuni- 
qué à d'autres celles qu'ils avoient. 11 jugea que 
céte couleur étoit fort propre pour diuinguer 
ceux qui avoient l'honneur de le toucher de parenté. 

x. Ilenvoïa ordre aux troupes que l'Empéreur fbn 
fbn;filscommandoitdefc camper présd'Apros, & de 
combattre les Catelans &lcs Amôvagarcs, s'ils les ve- 
noient attaquer. Cela ne l'empêcha pas néanmoins d'en- 
tre :c- 
• 
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trctcnir Paniitié de Roger (on parent ,par toute forte de 
bons offices , de le faire proclamer Céfàr. Sa femme 
portoit déjà les ornemens convenables à cétc dignité par 
ou il tâchoit de le féparer des inte'réts de ceux de & 
nation , defqucls il temoignoit détefter l'infolence. 



CHAPITRE XXI. 
X. 7rop grande fèveritê du Patriarche, i. Faux miracle. 

I. Omme le Patriarche Athanafè recevoit une infi- 
nité de témoignages de la bonne volonté de l'Em- 
pe'reur , il y répondoit par toute forte de bons offices , & 
s'cffbrçoit de le fbulager dans la fblitude où il l'a voie eu 
quelque façon engagé , en obligeant ceux qui étoient au- 
près de lui à fè retirer en d'autres villes, & à en embaral- 
fer d'autres dansles mêmes affaires pour lefquefles ils s'é- 
toient retirez. C'eft pourquoi déplorant le mal-heur du 
tems , il imploroit la mifencorde de Dieu par des veif- 
les , & par des prières continuelles , aflembloit des 
Moines & des Prêtres , & convoquoit des Synodes , 
bien qu'il y afliftât fèul de fon Ordre , parce qu'il 
a voit renvoïé quelques Evéques à leurs Eglifès , & 
qu'il avoit ignominieufement condamné les autres 
à la dénonciation du vulgaire. Tous les Ecclefiaftiques 
étoient en uiv déplorable état > & les plus confidéraoles 
vivoient dans la pauvreté & dans l'infamie» Le Patriarche 
n'a voit rien relâché dé fà première dureté , quelque aflu- 
rance que l'Empéreur eût donnée du contraire , lors-qu'il 
lui remit entre les mains le gouvernement de l'Eglifè. Il 
croie toujours demeuré intraitable , & inflexible , & s'il 
eft permis d'ufèr de céte comparaifon , auflidur que les 
fèves qui aiant été frapées d'une corne ne peuvent jamais 
s'amollir. Il étoit fort fecheux & fort mfupportabfe 
aux Moines par le renverfèment de leurs régies , & 
par k rigueur avec laquelle ii les obligent à jeû- 
^ Ee 5 mcx 
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net toute l'année , & i ne manger qu'une fois les jours 
de jeûne , & jamais devant neuf heures du foir , non pas 
même aux Dimanches , ni aux Fêtes de Pâque. Il étoit 
incommode aux Ecclefiaftiques & aux Laïques , en exi- 

feant d'eux une vertu à laquelle on eft forcé de demeurer 
'accord que les plus parfaits ne font jamais parvenus. 
Mais parce qu'il étoit foûtenu de la faveur de l' Empe- 
reur > il marchoit fièrement au milieu de toutes leurs 
plaintes. Les uns le de&prouvoient par l'idée qu'ils 
avoient formée de la vertu , les autres par la diverfi- 
ré de leurs fèntimens ; & les autres par les préjugez 
cju'ils avoient conçus dés le tems de fà première promo- 
tion. Enfin non feulement ceux qui s'étoient féparez de 
/à Communion> mais tous les autres demeuroient d'ac- 
cord que c'étoit un homme farouche , aufterc & terri- 
ble , & il n'y avoit que l'Erapércur , qui pour ne pas dé- 
mentir le jugement favorable qu'il avoit fait délai en 
l'élevant fur le trône de la grande Eglife , continuoit tou- 
jours à l'honorer de fou approbation & de (es éloges. 

i. Comme on répandoK contre lui des libelles diffii- 
matoires remplis d'extravagances & de calomnies x il en 
prit occafion de le relever, & de le rendre plus recom-* 
mandablc. Parmi les étrangers qui demeuroient à Con- 
ftantinople , il y eut un Arménien qui fe convertit i VE? 
life, & qui fut oint du faint Crème, Ce changement 
ji attira la haine'dc fes parens , & entre autres d'une de 
» fours qui ne cefloit de le lui reprocher avec les termes 
les plus injurieux & les plus piquans , tellement que cou- 
teftant un jour avec plus de chaleur que de coutume , il la 
menaça de s'en plaindre au Patriarche. Un Arménien qui 
étoit préftnt meprifâ infolemment la menace, & char- , 
gea d'imprécations le Patriarche , & la Religion. Un 
peu après comme il marchoit dans les rues il tomba lour- 
dement fans au'il y eut rien qui pût le faire tomber , & j 
démit le pié de fa chute. L'Empéreur regarda à- l'heure- ' 
même cet accident comme un miracle , & l'attribua ? ] 
la vertu, & au mérite du Patriarche, au lieu de l'attri- ! 
buer à la puifianec de Dieu , & àlafàintetédclaReli- S 
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gion que cét Impie avoit outragée par lès blafphemes. 
Dés la pointe du jour fuivant , il convoqua une grande 
affcmblée au milieu de laquelle il commanda d'apporter 
T Arménien dans Ion lit, & fit un long difeours à la 
louange du Patriarche , & contre ceux qui s'étoient lé- 
parezdelui. Mais (es invedives ne les firent pas changer 
d'opinion. Cependant ils reçurent de fâcheux traitement, 
& en euflènt reçu de plus fâcheux fi la douceur d'Andro- 
nique n'eût tempéré la dureté d'Athanafe. 

CHAPITRE XXII. 

I . Hogerrtçoiï 1er marques de la dignité de Céfar. 
i, Jl trompe l' Empereur. 



1 

* • 



ï. Ependant le çrând Duc , qui bien qu'Italien de 
nation avoit l'honneur d'être parent de l'Empé- 
reùr , continua à le tromper par Ces artifices > & reçût de 
fi libéralité* les ornemens qui font les marques de la 
dignité de Céfar , le jour que Ton célèbre la mémoire de 
larefurfèiftion dulazate. 11 reçût auffi onze mille écus 
d»ot dél^méme libéralité, &orilui avoit promis de lui 
donner dent millemuis de blé > felon la mefure du païs. 
Il avoit promis de fi part de ne retenir que trois mille 
hommes, de pafler avec eux en Orient > & de licencier 
toutlerefte. 1 • ; 

i. Mais il ne manqua pas d'éluder cétc proméfle par 
lès rufês ordinaires p & au lieu de les licencier , comme il 
avoit promis > il en envoïa une partie à Cyzique, une au* 
tre partie à Piga , & une autre à Lopadion. Entretenant 
toujours habitude avec Berenger , & avec le ftëre naturel 
de Frédéric > il donna permifiion aux Siciliens de courir 
la mer jufqu a Myrilene , & retint les Catekns fous le 
Tain prétexte qu'ils n*avoient pas touché leur paie , con- 
tre la parole qu'il avoit donnée de les renvoïer. Il 
ufi encore de mauvaifê foi pour prendre une plus gran- 
de quantité de blé , que celkr qui lui avoit été pro- 
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mifc. A mefutc que les Officiers de l'Empereur en four- 
nifloient, il le feifoit enlever fous cé te couleur epe le* 
troupes en avoienc befoin , mais en cflet pour ocer la 
connoiflance de ce qui avoit été fourni & pour avoir fu- 
jet d'en demander toujours fans qu'on en (ut jamais le 
fonte. Enfin il eut encore l'adrcffe d'envoïer la belle? 



poiiiDie ae rairc cravcnei: ic* uuup , ^ w 
auparavant accordé ce qu'elles demandoient. 



• -4 



CHAPITRE XX III. 



.4 



i . Roger va trouver le jeune Empereur à Andrinopld 
z. llyeftrefu fort civilement. 



i. A lant choifî cent-cinquante hommes parmi ceux 
. <f \ aufquels il fe fioit le plus > il alla à Andrinople , 
fous prétexte de rendre fesrcfpedts à l'Empereur Michel 
qu'il n'a voit point encore eu l'honneur de voir, & de 
prendre congé de lui avant que de pafler la mer , . mais en 



les violences qu'il avoit exercées. Il eft vrai aiufiquelcs 
Alains , & les Turcs qu'on appelle Turcoples, qui étoient 
alors commandez par Boefilas Bulgare de nation, & les 
Romains commandez par Caïfien grand Primecicr , 3c 
par Ducas grand Heteriarque s'étoient emparez des forts 
que les païians avoient abandonnez en Macédoine > & Ce 
tenoient prêts pour reprimer l'infoicnce des Italiens au 
cas qu'ils fiflent aucune entreprife contre le fervicc de 
J'Empire. 

i. Le vint-huitie'me pur du mois de Mars Afàn beau- 
frère de TEmpéreuf Michel lui apporta la nouvelle de 
l'arrivée du Céûr , . comme il étoit occupé à faire la re- 
vue de fès troupes. L'Empéreur furpris de céte nivelle 
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envoïa demander le fujet de céte arrivée , fi c'croit par 
l'ordre de l'Empereur fon père , ou de lui-mcmc. Il fit 
re'ponie qu'il venoic pour l'aflûrer de les refpects, & pour 
prendre congé de lui availt que de palier en Orient. Le 
jeune Empereur le reçût le quatrième jour de la femainc 
que les Grecs appellent de faint Thomas , lui fit l'hon- 
. neur de le mettre à fa table , & entra avec lui à Andrino- 
ple. Ce jour- la & le Suivant , il lui fit toutes les carelTcs 
poflîbles > le conjura de ne plus exercer de tyrannie con- 
tre les Romains. Roger reçût fort bien fa prière, & le 
quitta avec de grans témoignages d'affection. 

, 

, CHAPITRE XXIV. . 

Vf a 

i. Ma ffacre déroger, i. On fait main baffe fur les Cate- „ 
lans. $. Ils fe vengent à Callipole. t 

1. | EsAlains étoient extrêmement aigri* fcdntre -lui 
par George , dont le fils avoit été tùë à Cynique y 
comme nous avons dit > & chcrchoicnt continuel le ment 
un moment favorable pour le venger. Ils le trouvè- 
rent ce moment comme il entroic feul à l'apparte- 
ment de rimperatrice , & qu'il avoit laiflé fes gar- 
des dehors , & comme il étoit fur le pas de la porte , 
George lui enfonça fbn épee dans les reins , comme pour 
aller chercher jufques dans (on corps le langue fon fils 
injuftement répandu. A l'hcure-même il tomba mort ce 
barbare injufte & infblent v mais ardent & intrépide. 
Les Orientaux animez de rage par le fouvenir des cruau- 
tez qu'il avoit exercées fur leurs proches , déchirèrent * 
fbn corps en pièces. L'Empéreur . Michel tout hors de 
lui-même demanda avant toutes chofesfi l'Impératri- 
ce éroit fàuvée. Quand il eut appris qu'elle n 'avoit point 
eu de mal , il déplora le mal- heur de Roger , mais com- 
me il. e'toit fort prudent , il défendit de dire aux cent- 
cinquante Italiens qui étoient dehors ce qui étoif arrivé , 
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& commanda de les entourer , de leur faire ôter leurs ar- 
mes, & de les mettre en prifon. 

a. Les auteurs de la mon du Céfàr s'en exeuferent à 
Michel > fur ce qu'en le tuant ils n'avoient fait que ven- 
ger les peuples qu'il avoir opprimez » & prévenir la ré- 
bellion qu'il meditoit contre les Empereurs. D'autres 
tranfportez d'une fureur impetueufe, &c principalement 
les Alains montèrent à cheval , & coururent de tous co- 
tez i à deflein de pourfuivre les Catelans. Le jeune Em- 
pereur appréhendant que les troupes difperfées de la forte 
ne fuffent défaites , envoïa promptement Théodore fon 
oncle pour les ramener. Mais quelque diligence qu'il lie, 
il ne put en venir à bout , ni empêcher qu'ils ne tuaflcnt 
les Italiens qui tombèrent entre leurs mains. - 

j. Les Catelans fc raflemblcrent en un moment dans 
Callipolc , dont il y a voit long*tems qu'ils étoient maî- 
tres > & en entrant firent pafler les Romainrau fil de l'é- 

Sée, fans épargner les cnfàns. Aiant néanmoins fait ré- 
éxion que pluheurs de leur nation , qui s'étoîent enga- 
gez à la fuite du Célar , pourraient recevoir un pareil 
traitement à Conftantinople , & aux environs, ils en gar- 
dèrent quelaues-uns. Ils propoferent au frère naturel de 
Frédéric de le joindre avec eux contre nous. Mais n'aiant 
pu s'accorder touchant les conditions , ils lui laifTerent la 
mer , & fe renfermèrent dans leur place réfolus de s'y 
bien défendre. 



CHAPITRE XXV. 



I. Siège de Callipale. %. Perfidie ieBerenger, 
j. Prife de Perinthe. 

î. T 'Empéreur Michel bien-loin d'abandonner cepen- 
«*■-' dant le foin des affaires dans le tems que la trêve 
faite avec les Bulgares lui donnoit un peu de repos,- en- 
voïa le gjand Primccier avec quelques troupes affiéger le 

fort 
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fort de Callipole. Il y réiiflit d'abord allez hcureufement, 
mais depuis il y fut fort incommodé par les fréquentes 
forties des ailiegez, aufquclles la négligence des nôtres ne 
donna que trop de lieu. 

i. Berenger trompa l'Empereur Androniquc par de . , 
fauiTes proteftations de fervices , par lefqueiles aiant ob- 
tenu de lui une furfeance d'armes pour les aflïegcz , ils 
s'en prévalurent de telle forte, que non feulement ils re- . i 

parèrent leurs fortifications , mais qu'aiant mis des trou- 
pes fur fept crans vaiflèaux , & fur neuf petis , ils atta- 
quèrent d'abord le port de Cyzique fans y pouvoir rem- 
porter aucun avantage, à caule de ta vigourcuiè réilftance 
que firent les habitans. 

3. Le vint-huitiéme jour du mois de Mai y ils abor- 
dèrent à Perinthe , tuèrent les perfbnnes qui étoient au- 
deflus de l'âge de puberté , mirent tout à feu & àfàng 
dans le païs', de forte que ceux qui a voient pu éviter de 
tomber entre leurs mains accoururent en foule à Con- 
ftantinople , dont les portes étoient ouvertes pour les re- 
cevoir. Le jour même ils décendirent à terre , & y firent 
le dégât. Les parties les plus avancées de T Afie étoient cx- 
pofëes à la fureur des Turcs > de forte que là capitale do 
l'Empire étoit comme le feul azile où les habitans des 
Iles & des Provinces fe retiroient pour éviter d'être 
enveloppez dans la defolation générale de leur pa- 
trie 

• • « » • . 



C H A PITRE XXVI. 

..(.•..'•• • 

1. Trahi fin de finirai découverte, i. Plaintes contre 
lesCatelans. 3. ^ppai/ees par le Patriarche. 4. Nou*. 
veau tumulte fuivi du maffacre des Cat élans. 

ï. f 'Empéreur avoit reçu favorablement! un Cardan 
qui s'étoit venu rendre à lui ; & comme par le 
changement qu'il avoit fiit , & d'habit & de fenti- 

"B f - ment 

* 




Digitized by Google 



« 4 t HISTOTRE DES EMPEREURS 
ment il l'avoit pleinement perfuadé de fa fidélité , il l'a~ 
▼oit honoré de la charge d'Amiral, & lui avoit fait épou- 
ftr une perfonne d une illuftre famille , la fille de Raoul 
k Gros. Il avoit deflein de lui confier un vaiileau Italien 
chargé de foldats patez > & après ce vaiflèau d'en envoïer 
encore d'autres. Comme il étoit prêt de partir le Pilote 
vint avertir l'Empereur qu'il avoit apperçu plus de cin- 
quante Amogavares armez,couchez dans le fond du vaif- 
lcau , ce qu'on trouva être véritable > & ce qui découvrir 
la perfidie de l'Amiral. Là-deflus on l'arrêta, & on arrêta 
pareillemct les cinquante foldats>à la refer ve de quelques- 
uns qui s'échaperent au commencement du tumulte. 

2. Le bruit de la trahifon s'étapt répandu dans, la vil- 
le y excita les plaintes de ceux qui avoient fouffert Ja plus 
grande partie des violences que les Catelans avoient exer- 
cées » & fit attribuer tout le mal au peu de loin qu'on 
avoit eu d'entretenir des vaificaux, ce qui avoit obligé 
d'avoir recours aux étrangers. 

3 . Comme le peuple avok pris une licence effrénée de 
blâmer k gouvernement , & qu'il femblok que lès cla- 
meurs exateroient la révolte , le Patriarche fortitde la 
«naifbn où il étoit > & fit tous les efforts pour appaifèr le 
défordre. Il traverfà les rues& les places publiques du- 
rant la plus grande chaleur du jour , & aiant dit entrer 
les étrangers qui étoient ks principaux du tumulte dans 
une Eglife , il y fit un long difeours , où pour les adoucir 
il leur avoiia franchement qu'il y avoit beaucoup à redire 
au gouvernement que le principal défaut procédait de 
ce qu'en négligeant la marine on avoit négligé leurdé- 
fencej & leurpfomir de s'interpoler fi puiftammenr qu'il 
y auroit bien-tôt une flotc équipée pour donner la challe 

" aux Pirates. Voila comment il contraignit fou humeur , 
& tâcha d'amollir la dureté de Ion naturel pour le rendre 
populaire. L'Empércur donna une fomme confidérable 
d'argent aux Génois , pour avoir un Général de leur na- 
tion qui commandât la flote Romaine. „ 

4. Cependant les étrangers qui habitoient a Conftan- 
Mnoplc s'étant aflemblez au bruit des triftes nouvclcs , 
qui a chaque moment arri voient de toutes parts , & auf- 
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quelles ils ne pouvoicnt apporter de remcde , ne trouvè- 
rent point d'autre moïcn de fe venger , que de faire main 
balle fur les Catelans. Mais comme ceux qui s'étoient 
retirez chez les Génois étoicnt ai fureté' , ils coururent 
en foule vers la maifon de Raoul , ou ils fa voient qu on 
en gardoit quelques-uns, ils les demandèrent, & ne pou- 
vant forcer aifément la maifon , ils y mirent le feu , & 
la réduifirenr en cendres. Les Catelans fè dépendirent 
courageufement ; mais rien ne pouvant arrêter la fureur 
de la multitude , ik périrent par le fer > on par le feu. Le 
Patriarche n'aiant pu fe faire entendre au milieu du bruit 
des armes , fut trop heureux d'emploïer fes douces paro- 
les , non plus pour arrêter Timpetuofité des fèditieux , 
&pour fauver lesCatelans,mais pour fè fàuver foi-même, 
& pour s'échaper du danger. Les fèditieux furent menez 
par leurs Chefs aux maifons des Grans pour les piller,(ous 

prétexte d'y chercher les Catelans qui s'y étoient cachez*. 

. - 

CHAPITRE XXVII 




I. rfî} E mal eût fait de plus grans progrés s'il n'eut été 
^'arréte'par uh accident qui arriva dans la nuit mê- 
me. Seize vaifleaux Génois chargez de marchandifes fu- 
rent doucement pouffez au port par un vent de midi , en 
un tems auquel on ne les attendoit pas. Les Cate- 
lans & ks Amogavares avoient attaqué nos Matelots 
dans le port de Regio , & pour leur imprimer une plus, 
grand terreur avoient empalé quelques-uns de leurs en- 
cans , avoient brûlé quelques hommes , & après 
s*étre fcrvis des autres pour conduire leur bagage , les 
avaient cruellement maflacrez. lis jouiflbient du fruit 
de leur barbare inhumanité, lors-qu'ils aperçurent de 
loin les vaifleaux Génois , qu'ils prirent d'abord pour 
des vailTcaux Siciliens qui venoient à leur fecours > & cm- 
portezd'une vaine joïe ils fè promettoient qu'auflï-tot 
qu'ils feferoient joints à eux ils prendraient Conflanti- 
noplc. Mais quand ils eurent reconnu à leurs pavillons 
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qu'ils étoient Génois > ils perdirent leur confiance fans 
tomber pour cela dans le defefpoir. Au contraire ils fe 
promirent d'entrer en conférence avec eux , & de s'ac- 
corder £Îns peine , parce qu'ils ne jugèrent pas qu'entre- 
tenant un grand commerce fiir ces mers-là , ils vouluf- 
fent s'cxpolcr à y être fouveut attaquez/ De plus ils fe 
fouvenoient que les Génois avoient retiré de leurs gens 9 \ 
& les avoient prefervez de la fureur populaire. Qu'ils 
leur avoient envoïé un vaiflèau chargé de vivres, & qu'en 
haine de ce qu'il avoit été pris par les Romains , ils avo- 
ient tué le pilote deTEmpéreur, dont ce Prince eut tiré 
une cruelle vengeance , auffi-bien que d'une autre a&ion 
dont nous parlerons incontinent, fila conjoncture du 
tems où il ne pouvoit fe paflerde leurs fecours ne l'eut 
obligé à diifimuler ces injures. • ; r r! v/rr a***» 

%. Dans cétecfpérance les Amogavarei reçoivent le* 
Génois , ion étonnez de voir des ruines des maifons , & 
des reftes d'incendies. Lors-qu'ils furent au port, Beren- 

Îrer fit un long récit aux Commandant de la ffotc Gcnoi- 
e , de tout ce qui lui étoit arrivé , & tacha de leur per- 
fuader qu'ils étoient obligez par leur ancienne alliance 
d'en rechercher la réparation ; que l'Empéreur Andro* 
nique étoit extrêmement irrité contre eux , & qu'il leur 
avoit fait fermer les portes de la ville , en haine du fecours 
qu'ils avoient donné aux Moines de leur nation. Le» 
Génois au lieu d'ajouter foi à ces difeours , nièrent de cé- 
tefàge précaution ,d'envoïer la nuit une galère à Conftan- 
tinopie pour s'informer de la vérité , & pour apprendre 
ksfenrimens de l'Empéreur. - 

4 
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. CHAPITRE XXVIII. 

■ * 

1,4 < 1 • 

I. Des Moines Italiens bâtffint une EgHfe a Confiant impie*. 
%. Le Patriarche entreprent de les en chajfer. 3, V Ex- 
arque des Pijans fait t inventaire de leurs ornemens. 4. Les 
Génois luijont une violence. 5. V Empereur en attribut 
la connotjjance à leur confeU. 6. Les Génois Je déclarent 
pour lès Romains. 



» . . . > . . 1 1 . 



1. TE croi devoir rapporter en cet endroit une affaire qui 
J arriva touchant des Moine* d'Italie. Ifs adhérèrent 
du contentement de l'Empéreur dés terres près delà 
grande place , dans l'intention d'y bâtir une Eglffc & un 
Convcnt, comme ils firent en tres-peu detems, mal- 
gré les oppofitions què plufieurs y ap porttfcent par tin zè- 
le de Rchgifcn. ; 

a. Le Patriarche oc poûvant -feuftrir cjù'on phtérVlt 
publiquement dans la Capitale déî*Eïnpirelèk wkmo- 
«ies d'une Communion étrangère , entreprît dé Éiire 
carter la vente , & de remettre l'Eglife & le Moriaftére 
dans le commerce comme auparavant, &dansl*ufagé 
profane des hommes. Les Moines Ce défendaient avec 
une ardeur incroïable , & crioient que c'étoit une cho- 
fe rout-à-fàit étrange, & infoppcirtable , que desper- 
fbnnes qui fitifoient profeffion de pieté êhtteprîifcftt de 
profaner un lieu oui a voit étéconfacré par les exercices 
publics de la Religion , par la célébration des myftéres , 
& par la fcpulture des fidèles. Mais le Patriarche pour- 
fuivoit l'exécution avec une fermeté inflexible , & im-» 



Îtloroit Pentremifc delà puiflànce de l'Empereur qui né 
ui pouvant rien réfuter, donna la place à l'Amiral, & 
offrit aux Moines pour les confoler de leur rembourfer 
la dépenfe qu'ils avoient faite. Ils refuferent les offres , 
& témoignèrent d'être réfolus de perdre la vie plutôt que 
d'abandonner leur Egiife. Ils voïoicnt bien qu'ils n'a- 

voient 
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voient point de forces à oppofer à la puiflance de l'Eixip£- 
rcur ; mais ils f ondoient leur efpérance fur l'opinion de fa 
pieté , & n'ôcoient rien de leur Eglife j fe perluadant que 
perfonne ne viendroit jamais en rien ôter de force. i» 

3. Néanmoins l'Empereur prefle par les importunitez 
des Eccleliaftiques , donna ordre à l'Exarque des Pifens 
de mettre des Piètres de l'Eglife de teint Pierre en poflèt 
fion de TEgîife des Moines Italiens , & de faire un inven- 
taire exact des ornemens en prélence de témoins>afin que 
rien ne fut détourné , & que les Prêtres portaient en l'E- 
glife de fàint Pierre les ornemens des Moines Italiens. 

4. Les Moines n'aiant pu empêcher cét ordre , répan- 
dirent tout le venin de leur colère fur l'Exarque , & fup- 
plièrent les Génois qui habitoient à Pera , & qui étoienc 
de leur Communion » de venger l'outrage fait a leur Er 
glifè. Leur Commandant crut qu'il feroit une belle ac- 
tion s'il fe vengeoit , & envoïades gens pour lui donnée 
plufïeurs coups , (ans toutefois le tuer. Ils le querelerent, 
& Taiant furpris le percèrent en divers endroits, tellement 
que fes valets le reportèrent idemi-mort. 

5. L'Empçreur vivement piqué de céte entreprifè, 
défendit au Commandant des Génois de paroîtreàla 
Cour , & commanda de leur fermer la porte de la ville y 
& remit le jugement de l'affaire slleur nouveau Confeil > 
qui dçvoit bien-tôt être élu en laplacc de L'ancien., * 

6. Bcrengcr fe fervoit du prétexte de cét ordre pour 
aigrir les Génois contre l'Empereur, foit qu'il ignorât, 
que l'Empércur étoit reconcilié avec eux ; ou qu'il feignît 
l'ignorer. La galère de Gènes étant arrivée la nuit, & les- 
Députez aiant appris le véritable étai des affaires , les Gé- 
nois réfolurent de fe déclarer contre les étrangers. L'Em- 
péreur ne voulant pas être fpeâateur oifif du combat „ 
commanda aux troupes de fè tenir prêtes pour en parta- 
ger le hazard & la gloire. Les Députez de Gènes porte** 
rem céte réfolution à ceux de leur parti, 

■ » 
• * 1 • 
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CHAPITRE XXIX. 

1, Défaite des ^mogavar es. i. Prife de Berenger. 3. Bel- 
. le àiff option de la flote viftorieufe. 4. Inquiétude de 
l'Empereur. 

» !«* f **"l' *'• •.' N * 

J. T 'Empereur mit dix mille hommes fous les armes, 
& ces dix mille hommes rempliflbicnt une flot« 
qui cou vroit toute la mer > quis'étent depaisConftanti- 
nople jufqu'à Rcgio. Avant que ceux que les Génois 
avoient enyoïez vers l'Empéreur fuffent de retour > les 
deux partis en vinrent dés le matin au combat , par la 
néceiïité de l'avis qu'on avoit reçu , nue Berenger defef- 
perant d'obtenir la paix , avoit offert de grandes fommes 
d argent aux Pilotes^ pour fe porter lâchement. Les A- 
rnogavares furent pouflez du premier choc , & engagez 
a combattre. Plufieurs furent tuez , Se plufieurs firent 
bleffezde côté & d'autre , mais les Génois demeurèrent 
victorieux , & prirent tous les vaiffeaux excepté un. 

2. Berenger voïant qu'il ne pouVoit venir à bout de 
Tes de/Teins, fe rendit au Général de l'armée ennemie, 
qui le cacha au fond d'un vaifleau > où il demeura feul en 
fureté* , pendant que les autres couroient le hazard du 
combat. . 

3 . Le même jour qui étoit le dernier du mois de Mai , 
on vît pafler en plein midilaflote viâorieufe le long du 

Krt, avec. une pompe, &unc magnificence convenan 
: à la grandeur de l'avantage qu'elle venoit de rempor- 
ter fcs pavillons étendus , & les vaiffeaux des vaincus 
en défordie , & en mauvais équipage , (ans pavillon & 
fins enfèignes. Lors-que la flote fut arrivée à la citadelle, 
au lieu d'aller droit à Galate-, ils prirent le milieu de la cô- 
te de fàint Fhocas, & s'y arréterent.Le jour fuivant ils gar-r 
derent les vaiffeaux des vaincus > & allèrent trouver l'Em- 
pereur , qui les reçut fort civilement , fit diftribuer 
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de magnifiques habits aux Chefs , & des vivres aux Jfcl- 
dats. Ils ne voulurent rien abandonner, nickspnfon- 
nicrs,ni du butin, à moins qu'on ne leur en païât le prix. 

4. L'Empereur leur propofà d'aller faire lever le fiége 
de Callipole. ils ne s'éloignoient pas de le fervir. Mais 
aiant néanmoins contefté touchant la paie , ils firent voi- 
le vers la Lazique par le confeil de quelques-uns de leurs 
Chefs / quiavoient traité auparavant avec les Catclans ; 
Se ils n'envoïerent qu'une galère à ceux de leur païs , 
pour les informer de ce qui s'étoit paffé. L'Empéreur 
étoit d'autant plus en peine de fecourir Callipole , que le 
bruit couroit que les affiégeans attendoient un renfort , 
& avoient mandé les Turcs. Ondifoit auffi que le frère 
naturel de Frédéric paroîtroit bien- tôt en mer avec une 
flotc. 

■ ■ ■ ■ ... ilf ■ , ■ . 

* 

CHAPITRE "IXXX. 

m 

X. Défaite des Romains. 2. Varice àetBmfêrewr. 

ï. T E jeune Empéreur bien-loin d'abandonner cepén- 
dant le foin des affaires partit d'Artdrinoplé , Se 
alla i Pamphyle, où il envoïa Ducas graEnd Hetenarque, 
Humberc grand Chiaoux , & Boefihs avec des troupes 
& des provifions fuffifantes pour combattre les Amoga- 
vares qui affiégeoient Callipole. Ces trois Capitaines 
s'étoient campez prés de Branchiale > & ne cherchoient 
queToccafiou d'en venir aux mains. Les Amogavares 
commienecrent par fc délivrer de la crainte qu'ils avoient 
«frétre trahis par les habitans en les mettant fur des bar- 
ques avec tous leurs meubles , Se les faifant garder en 
cét état dans le port. Ils uferent enfuitè de ce ftratagéme 
delaifler dehors des troupeaux, &depo(cr fort proche 
des foldats en embufeade pour fondre fur ceux qui les 
voudraient enlever. Le defir dû butin detâcha de l'ar- 
mée Romaine plufîeurs foldats qui coururent fans ordre 

V€I$ 
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vers le troupeau, & à l'heure même les Amogavares 
fortirenc de i'embufcade en bon ordre , chaque cavalier 
aiant deux hommes de piéàfesdeux côtés 3 armezdc 
lances qu'on appeloit autrefois Ànconcs. Les Romains 
fofmnrent vaillamment le choc, de forte queplufîeurs 
furent tuez décote' & d'autre - y mais enfin la vi&oire 
demeura aux Amogavares qui pourfiiivirent les nôtres 
en tuant jufqu'à Monooûftane. On dit que nous perdî- 
mes deux cens hommes en cétc rencontre. Plufieurs 
Chers y furent blellcz. 

i. L'Empereur Andronique aiant appris par les let- 
tres de l'Empereur fbnfïls, la nouvelcde céte défaite 
fe repentit de n'avoir pas engage' les Génois à fecourir 
Callipole. Ils avoient demande' fix mille écus, &au 
lieu de les leur donner , il leur avoit envoie' de l'or en 
lingots. Pendant qu'ils le peïoient , ils changèrent de 
ftnriment, & le renvoïerent. L'Empereur aiant offert 
de fournir ce qui rrjanquoit à la fomme , ils réfutèrent 
fes offres , & parurent fous prétexte de l'intérêt de leur 
commerce. Ainfï l'Empéreur emploïa cet argent à 
païer les troupes , & à équipper des vaifleaux. Les for- 
ces de l'Etat n'étoient pas tout-à-feit abatuës, quoi qu'el- 
les fuflent fort languiflàntes. L'autorité de comman- 
der , qui eft comme l'ame avoit encore toute fà vigueur. 
Mais les troupes qui font, comme les membres fère£ 
fentoient de la foiblefïe de l'enfance , & n'avoient que 
des mouvemens imparfaits qui faifoient pitié. 



CHAPITRE XXXI. 

i. L'Empereur harangue le peuple, z. Il demande un nou- 
veau ferment. 

J^'Empéreur voïant que le peuple étoit tout difpofë 
à la révolte, fit entrer des fbldats pour le contenir 
dans le devoir. Et le jour fuivant qui étoit le premier 

du 
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du mois de Juin aflembla les principaux habitans, Ôt 
leur fie un long difeours pour leur montrer lanéceflîté 
où il s'étôit trouvé » de taire venir des troupes étrangè- 
res» faute d'en avoir eu dans l'Empire. Etilfe juftifia 
par l'exemple des autres Empereurs qui avoient appelé 
Jiverfes nations $ que Jean Duo» avoir fait venir Guil- 
laume avec ion armée , & que l'Empereur (on père avoic 
honoré Icare delà dignité de grand Duc. Qu'il n'avoir 
rien oublié de ce qu'il avoit jugé propre au bien de l'Etat. 
Que les mal-heurs dont il avoit étéafliegé ne dévoient 
pas être imputez à fa négligence , mais a la colère de 
Dieu, qui vouloir punir leurs pochez , & au peu de foin 
des Officiers» Il les exhorta enfuite à fc tenir en repos , 8c 
à veiller attentivement à la conduite de leurs familles & 
de leurs affaires particulières > fans s'ingérer de trouver à 
redire au gouvernement. Il ajouta qu'ils tâchaflent de 
mériter par la pureté de leurs mœurs > que le Ciel leur 
devint favorable. Qu'ils lui laiflaflent le foin du gouver- 
nement» & à ceux fur qui il avoit agréable de s'en dé- 
charger* Que fi quelques-uns exdtoient des troubles * 
qu'ils s'oppofafiem à eux de tout leur pouvoir. Qu'il n'y 
a point de guerre fi dangereufè qûe la civile , m qui ébran- 
le fi fort les fondemens d'un Etat. Que h divifion qui 
commet les Citoïens les uns contre les autres eft (ans re- 
mède y comme la furprifc qu'on fc fait quand on fe trom- 
pe fbi-méme r parce qu'alors on aime fbn erreur. Et 
qu'enfin il n avoit fait venir des troupes étrangères , que 
pour appaifèr le tumulte , & pour rétablir la paix. 
X. Après cela il commanda à tous ceux qu'il avoit af- 
# fcmblez de mettre Ta main fur les Saints Evangiles » & de 
prométre avec ferment d'être fidèles aux Empércur s> de 
n*exciter aucuns troubles &des'expofer de toute leur 
ferce à ceux qui en exciteraient. Les Officiers allèrent en- 
fuite par toute la ville pour faire prêter le même ferme* 
ceux qui s'y trouvèrent. • * 

- 
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CHAPITRE XXXIL 

i . Le yune Empereur range fon armée. Les plains 
r abandonnent. 3. jlfe jette au milieu des ennemis . 4. Son 
armée eft dt faite. 5. Les vainqueurs ravagent la campa- 
gne y Ç$ attaquent le fort d'Apros. 6. Le vieil Empereur 
tache défaire revenir les plains au fervice. 7. Il rechet~ 
x:he l'alliance des Génois. 

1. T A généreufe ardeur de l'Empereur Michel ne lui 
A-'donnoit point de repos jufqu'à ce qu'il eût effacé 
la honte de la dernière défaite , & qu'il fc fût vengé dest 
maux que les Catelans , ces peuples altérez de fàng âvo- 
ient fait fouffrir à Ces fujets. Renonçant donc à tout au- 
tre foin, ilaflemblafon armée, & étant parti d'Andri- 
nople , il s'approcha du fort d'Apros , à deflem Se 
donner bataille à la pointe du jour fuivant. Il rangea 
fon armée proche d'un lieu nommé Jmeri , mit les A- 
lains, & les Turcoples à lavant-garde fous la conduite 
de Boefilas. 11 mit derrière les Macédoniens comman- 
dez par le grand Primecier , & enfùitc les troupes ve- 
nues d'Orient, &c commandées par Théodore ton on- 
cle. Il plaça à l'arriere-garde les Valaches , & les volon- 
taires que le grand Heteriarque commandoit. Il avoit à 
fes cotez Conftautin Defpote fon frère , & Sennacherim 
l'Ange Echanfon. Ce dernier n'avoit point voulu fc char- 
ger de la conduite d'aucun corps , pour ne veiller qu'à la 
défenfè de l'Empereur. L'Armée Romaine étoit compo- 
fée de cinq légions. Celle des ennemis l'étoit de quatre , 
dont il y en avoit une de Turcs , que les Catelans avoient 
appelez à leur fecours . 

2. Les Alains , & les Turcoples commencèrent le 
combat , & fondirent les premicr&fur les Catelans , oui 
demeurèrent auffi fermes que des tours. Puis ils fè dé- 
tournèrent comme s'ils euflenr roulu lâcher le pié par 

le 
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le dcfefpoir de remporter la vi&oire. Quelques-uns fe 
doutent que n'aïant point été parez , ils aroient réfolu de 
ne point coure le hazard de la bataille. D'autres aflurent 
que Tuftaïs les avoir rappelez, & qu'il avoit écrit à l' Em- 
pereur pour le fupplier de les lui renvoïer. Enfin , ils fe 
retirèrent lâchement , & leur retraite abattit le courage 
des autres. 

j . Le jeune Empereur qui voïoit de £arrierc-garde,où 
il étoit la fuite des Àlains % & qui appréhendoit qu'elle ne 
fut fuivie de la déroute de toute l'armée , fut contraint de 
combattre lui-même ♦ & de s'aauicer du devoir de fofdat. 
Au moment qu'il fc préparait, le cheval for lequel il étoit 
prêt de monter défit îà bride , s'échapa des mains del'E- 
cuier , & s'enfuît vers les enneftiis (ans qu'on ait jamais 
f û d'oii cela procédoit. L'Empércur étant monté fur un 
autre prit (à lance à la main , en perça le premier qui pa- 
rut devant lui , & en tua un autre avec fon épée. Deux 
des ennemis couverts de leurs boucliers s'étant avancez 
fur lui , il courut le dernier danger, dont il fut délivré par 
la valeur de TEchan fon, & d'un jeune homme qu^avoit 



fon habit, plufîcurs lui portoient des coups , dont il lui 
demeura des marques.Bien que fes gen s ne fe défèndilTent 
plus qu'en fc retirant , il demeuroit ferme au milieu du 
péril , fans vouloir déférer aux remontrances de ceux qui 
le portoient à fe retirer. Il jetta des larmes , comme Ton 
dit qu' Agamemnon en jetta autrefois en pareille occafion, 
s'arracha les cheveux, & eut envie de retourner à la char- 
ge , bien que ce fin une entreprife auflï téméraire que 
perilleufe. Dieu eut la bonté de permettre que nos enne- 
mis fuflent foifîs d'une terreur panique , qui leur fit croi- 
re aue nos gens s'étoient placez en embufeade pour 
fondre fur eux, & qui les empêcha de les pourfui- 
vre. 

4. Chacun fe feuva comme il put de côté , où d'autre. 
L'Empércur arriva à Pamphile avec beaucoup de peine. 
La renommée n'eut pas fi-tôt répandu le bruit de nôtre 
défakè,qu'il ne demeura aucun païfan à la campagne,bic 

que 
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que ce fût la faifbn de la moiflbn. On les voïoit courir en 
grand aombre comme des fourmis vers Conftantinople , 
& y porter leurs meubles fur des chariots » fans fè foucier 
des grains qui pendoient par les racines, ou de ceux qui 
étaient déjà ferrez dans la grange. 

5 . Bien auc les ennemis fè fuflent arrêtez , cora me je 
l'aidit, par rappréhenfion de quelque embufeade, ils ne 
laifferent pas lors que céte appréhenfion fut difiîpée de ra- 
vager la campagne, & d'attaquer le fort d'Apros , où ils 
lavpient que pluhcurs Romains s'étoienc réfugiez dépuis 
leur défaite. Mais n'aiant pu le prendre ils fe retirèrent. 

6 . Les Alains aiant trouvé à prppos de renoncer com- 
me nous avons vu ci-devant au refpeét , & au (ervke de 
l'Empereur , ils fe mirent à courir & à piller , & exerce* 
rent les a&es de la plus grande hoftilité contre ceux mê- 
mes , par qui ils étoient reçus comme des amis. Lors* 
<juele vieil Empereur apprit la nouvele de céte défaite, 
il en fut tres-fènfiblement affligé, écrivit à l'Empéreur 
fbn fils pour le confbler , &envoïa Cutzimpaxis vers les 
Alaips pour les rappeler , & vers les Turcoples pour les 
adoucir. Il étoit 4'autant plus propre à cét emploi qu'il 
étoit de leur nation , qu'il parloit leur langue, qu'il avoit 
combattu avec eux fous Nogas , & qu'i\ avoit été autre- 
fois Ambaflâdeur vers Tuoiaïs. L'Empéreur fouhaitoit 
avec paffion de lever des troupes , & de les envoïer contre 
les étrangers , bien que l'état de fès affaires ne le permît 
pas. Ce qu'il put faire fat de choifir un petit nombre de 
gens de guerre pour défendre les païfàns , & pour leur 
donner le moïen de cultiver leurs terres. 

v 7. Les Génois étant revenus avec treize vaifTeaux , il 
tacha de les engager à fon fervice. Mais ils en envoyèrent 
deux en Italie pour y porter Berenger , & ne lui en vou- 
lurent accorder que deux autres vovù: deux mois, moïen- 
aant fîx mille écus, & laiflèrent les neuf autres un peu de 
tçnis en préfence des^ennemis pûur leur imprimer de la 
terreur, k " ' ; * 

CHA- 
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CHAPITRE XXXIII. 

I Six cent Catelans tachent de fe jauger, i. Us aiment 
' mieux fe laiffer brûler que dcfe rendre. 

ï ¥ Es fix cens Catclans qui avoïenc été enfermez à 
Andrinople , iors-quele Céfàr y fat aflàflînjé , aiant 
entendu le bruit de la défaite du jeune Empéreur qui 
écoit répandu par tout , n'oublièrent pas de fonger a leur 
liberté , & aiant rompu leurs chaînes montèrent au haut 
de la tour , & en jetterent quantité de pierres en bas,pour 
écarter ceux qui pouvoiem les empêcher de décendre. 
Mais tous leurs efforts furent inutiles , car les habitans 
étant accourus au fecours des loldats de la garnifon , la 
plupart des piifonniers furent contraints de fe rendre , & 
il n 'y en eut qu'un petit nombre qui aimèrent mieux 
mourir en defcfperez que de tomber entre les mains de 

leurs ennemis. . 
- i Enfin les habitans apportèrent quantité de bois 
pour brûler la tour, & ceux qui étoient demeurez dedans. 
Mais toute la violence du feu ne &t pas capable d ébran- 
ler la fermeté de leur courage. Ils jetterent d'abord leurs 
habits pour l'éteindre , mais quand ils virent que cela ne 
fervoit de rien, il s'embraflerent pour fe dire le dernier 
àdieu y fc fortifièrent par le figne de la Croix , & fe jette- 
rent tous nus au milieu des fiâmes. Deux frères , mais 
qui Tétoient encore plus d'cfprit que de corps s'étant fer- 
rez tres-étroitement , fe précipitèrent de haut en bas , & 
moururent de leur chute. Avant que de fe jetter ils ap- 
perçurent un jeune homme gui paroiffoit ébranlé.par 
f'appréhenfion du précipice & du feu,& qui fembloit plus 
difpofé à fe foûmcttre à une honteufe fervitude , qu a 
fubir un fi cruel genre de mort j ils le jetterent au milieu 
de Tembrafement , & crurent le fauver en le perdant. 

Yoilà U cruelle extrémité où lf s porta le defefpoir . 
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CHAPITRE XXXIV. 
I. Prife de Tcnedo. z. Soins de l'Impératrice Irène. 

3. Etat des cotes. 

-I. A Ndré Murifque qui commp nous avons dit dans 
les livres précédens avoic été gratifié par l'Empé- 
reur de la charge de Veftiairc , ccft'à dire de la charge de 
païer les dépendes qui le font fur mer , & qui avoit été 
auparavant Lieutenant du Général de l'armée navale « 
étant arrivé avec deux vaifleaux devant la forterefle de 
Tenedo y mit le fiége , & la prefla fi vivement qu'on ne 
douroit point qu'il ne la dût réduire en fort peu de tems- 
Les Génois pafïànr par là conférèrent avec les affiégeans , 
& leur propofèrent qu'il leur étoit plus expédient de 
prendre la place parleur entremife (ans verfcr de fàng, 
oue de verfer beaucoup de fang (ans la prendre. Les à£- 
«e'geans leur aiant témoigné qu'ils aimoient mieux de- 
venir maîtres dé la citadellèpar compofition que par for- 
ce, ils perfuaderent aux afiiegez de fortîr avec tout leur 
bagage > plutôt que de s'opiniâtrer dans une place 
gu'iilcuc étoit impoilible de garder. Céte prife fut fi 
fort célébrée par la bouche de la renommée, que l'on 
publia même qu elleavoit été fuivie de celle de Callipo- 
le , bien que cela ne lût pas véritable. 
' x . On ne tira non plus aucun avantage des foins qu'on 
difoit que l'Impératrice Irène prenoit à Thefla!onique,oii 
elle étoit depuis deifx ans,& où elle ne travailloit pas ftu- 
lement à procurer des mariages avantageux à fes fils , 
mais au(G a tirer du fècours des Bulgares , & des habi- 
tans de Bellegrade. 

3 . L'Empire ne laifloit pas d'être toujours attaqué 
par les mêmes ennemis , bien que nos troupes qui gar-> 
doient le détroit d'Avido erapéchaflent les Turcs d'en ap- 
procher , dont on dit que les Amogavares n'étoient pas 
fâchez. Les Turcs tenoient cependant l'autre bord* 
& exerçoient toute forte d'hoftilitez contre les Ro- 
mains qui ofbient en approcher. Ils ne tenoient pas 
pourtant les environs d'Endromit & de Phocée, cd 

F f Zaca- 
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Tacarie Manuel «toit en repos , non cane par l'avantage 
de l'affiette du lieu , que par la réputation de la valeur 
des Italiens qu'il a voit fous (es enfêignes. Ce Manuel con- 
fîdérant que les lies d'alentour étoient expofées aux cour, 
f es & aux infultcs des étrangers , envoïa lupplier TEmpé- 
feur > ou d'envoïer des troupes pour les défendre , ou de 
lui en confier la défenec , & de lui affigner les impofîtions 
qui fc le voient danslepaïs pour furvenir à la dépenfe des 
vaifTeaux. L'Empéreur Michel pere d' Androniquc avoit 
autrefois accordé ce païs~U , pour y travailler à préparer 
l'alun. Ses Députez furent favorablement reçus à Con- 
itantinople , & obtinrent ce qu'ils demandoient. 



CHAPITRE XXXV. 

I, Mariage de la fille de Smitze. x. Vèncefias refirent deux 
Jbrts. 3. Dureté du Patriarche. 

x. T A veuve de Smitze qui étok venue à Conftantino- 
*-'pIe* comme, nous l'avons dit ci- devant, y con- 
clut alors le mariage qui avoit été propofë autrefois de fà 
fille avec Eltimir. 

x. Vcnccflas defcfperant d'obtenir l'alliance de l'Em- 
pereur» à laquelle il avoit afpiréavecpattion , retirades 
mains d'Eltimir ion oncle les forts d'Yampole, & de Lar- 
dée qu'il avoit autrefois pris fur nous ; & fembloit devoir 
faire fes efforts pour reprendre les autres qu'il prétendoit 
être de la Bulgarie. Mais bien qu'il fût alors irrité de ne 
fe pouvoir allier à la famille Impériale, il reçut depuis 
cét honneur -, comme nous verrons dans la fuite. 

3 . La juftice divine fit alors fouffrir des maux aux Ro- 
mains en Occident > pour punir les péchez fècrets dont ils 
ne le fent oient pas eox> mêmes coupables. Bien que le Pa- 
triarche fè plaignît fouvent des violences des Partifans , 
comme chacun fait > il en commeteoit lui-même de fèm- 
blables dans l 'Eglifè, Il s'étoit rendu maître des revenus 

aui 
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oui (ont le foûtien des principales dignitez , & avoit re- 
cuit les plus confidéraoles d'entre les Ecclefiaftiqucs à 
une honteufè pauvreté , fous prétexte d'aililter les pau- 
vres. Ce qui eft (ans doute infupportable à des perfbnnes 
de naiflànce. La vue de leur mifere ne le touchoit point. 
L'Empereur n'y apportoit aucun remède, bien qu'il en 
reçut de jour en jour de nouveles plaintes. Il étoit vifible 
que s'il n'avoit pas exercé plutôt ces cruautez , c'elt qu'il 
en avoit été empêché par la préfencedes Grans de l'Etat. 
Mais depuis que les uns étoient morts , que d'autres avo- 
ient été éloignez , & que d'autres enfin s'étoient retirez 
d'eux-mêmes , il avoit fait éclater la malignité qu'il avoit 
auparavant tenue (ecréte. La jufticc du Prince étoit en- 
dormie , comme il femble quelquefois que celle de Dieu 
fe repofè , pendant qu'il exerçoit toutes ces rigueurs fous 
prétexte de porter les Ecclefiafliques à une perfection où 
il n'etoit pas lui-même arrivé. Il n'eft que trop évident 
que ces maux là étoient le jufle châtiment de nos péchez. 
Mais ceux dont Dieu fe fèrt pour nous punir doivent ap - 
préhender eux-mêmes la rigueur de fajuftice , puis qu'il 
emploie les démons plutôt -que les Anges pour punir les 
hommes. Il punuToit alors les Citoïens de Conftantino- 
ple aulïï bien que ceux de dehors. Mais au lieu que les 
chaftimens des uns ne touchoient que le corps , ceux des 
autres penetroient jufquesàla fubftance del'ame. Dieu 
veuille que ces châtimens là cèdent , & que nous en faf- 
fions bon ufage, Achevons nôtre hiftoire. 
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CHAPITRE PREMIER. 

I. Mauvais état des affaires de V Empire. 1. Le vieil 
Empereur fe fi fout de traiter avec lesCatelans. }. llkuf 



Turcs , que ceux qui écoient le plus indifpenfablcment 
obligez de les maintenir , en abandonnèrent entièrement 
la conduite. Elles n*étoient gueres moins mauvaifes en 
Occident, Venceflas y ravageoit d'un côté les terres d'El- - 
tiroir , par la feule raifon qu'il s'écoit déclaré pour les Ro- 
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MICHEL Et ANDRONIQUE.Liv.XnL 
mains, & n'épargnoit pas même les nôtres* Les Amo~ 
gavares enflez a un autre côté de l'heureux lucccz de la 
dernière bataille coururent & pillèrent tout ce qui eft au- 
de-là du fleuve Maritze. Les frontières de Thrace e'tant 
dégarnies de foldats furent bien-tôt après dépourvues 
d'habuans , car excepté ceux à qui la licence des brigan- 
dages fàifoient mêpriferles hazars, tous abandonnèrent 
leurs maifbns pour couterver leur vie. L'Empereur Mi- 
chel retenu àDidymoteque,non par fâ propre inclination, 
mais par la lâcheté des foldats qui refufoient de le fuivre , 
y emploïa le tems à fe faire traiter de fes bleffures. 

2. Le vieil Empércur n'ofànt efpérer de donner les A- 
mogavares peuples dévouez à la mort , & à oui ce n'eft 
qu'un jeu d'expofër leur vie aux hazars > chercha les 
moïens de les gagner. Ce qui le confirma le plus dans ce 
deflein , ce fut l'avis qu'il reçut que les Turcs étoienc en 
mauvaife intelligence avec eux, & qu'ils étoient prêts 
de repafler en Ahc , fi TEmpéreur avoit agréable de leur 
prêter fès vaifleaux , qu'ils n'avoient plui la liberté d'en- 
trer comme auparavant dans la ville de Callipole, & 
qu'il y avoit une telle divifion parmi les Catclans même9, 
que quelques-uns ne fouhaitoient rien avec une fi ardente 
palfion que de fe foûmettre à l'obérflauce de l'Empereur, 
pourvu qu'ils le puflent faire avec lûreté. 

j. Pendant qu'il rouloit ces penfëes dansfonefprit , 
onfurprit fort à propos un nommé Jaquq? , qui avoir 
été autrefois Secrétaire de Roger » & qui depuis fa mort 
avoit été .envoïé en Sicile par les Catelans pour y deman- 
der du fecours , d'où il tevenoit avec des lettres , avec Icf- 
cjuelles il fut mené devant PEmpéreur. Ce Prince Paiant 
interrogé fut confirmé par fès réponfes , dans la créance 
qu'à moins que les Catelans ne reçuflènt du iecours de Si- 
cile , ils fe porteraient volontiers à la paix, 
r 4. Il choifit Jaques même pour, céte Ambaflàde , à 
caufè qu'i 1 étoit fort intelligent dans les affaires , & dans 
les intérêts des Catelans , & crut que quand il auroit 
des Collègues il ne pourroit favorifer (es ennemis , quel- 
que deflein qu'il en eut. 11 prit fou ferment pour pli* 
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grande aflurance , & lui donna pour Collègue Coronc 
interprète de la langue Latine, & outre eux deux il en 
nomma depuis trois autres. Ces Ambafljàdeurs s'étant 
jendus en diligence à un fort , envoïerent donner avis 
aux Catelans de leur arrivée , êc les prier de leur envoïcr 
des otages , & cinq chevaux : ils leur envoïerent i cha- 
cun un homme pour les fuivre, fous prétexte d'empê- 
cher qu'ils ne reçuflent aucun mauvais traitement fur les 
chemins, mais en effet de peur qu'ils ne s'hiftruififTent 
trop exaâemcnt de l'état de leurs affaires. 



— - 



CHAPITRE II. 

2. Harangue des vAmbaffadeurs. 1. Héponfc des Cate- 
lans. 

i . f \ Uand ils eurent été introduits ils parlèrent de cé- 
VJ: te forte. L'Empereur <^indronique notre maître qui 
vous a fait venir furfes terres , nous a commandé devous dire. 
Des per '(ornes qui révèrent lajupice Divine, O* principale- 
ment les l{ois & les Souverains doivent confirver le Jouve- 




pour 

4e ne conftdcrer que lepréfent , au lieu de porter Japenfce & 
[es foins fur l'avenir. Si d'abord vous vous étiez déclare* 
nos ennémis , & que vous fujjiez entrez à main armée fier 
nos terres , nous n'aurions pas fujet de nous en plaindre , par- 
ce qu'il n'y a rien d'extraordinaire en de pareilles ré/blutions , 
0 1 parce que des peuples féparex les uns des autres font en droit 
de faire la paix ou la guerre. Mais maintenant quêtant ve- 
nus en qualité d'allié* > vous avez agi en ennemis , comment 
pouvez- vous éviter le jufte reproche de la plus noire de toutes 
les perfidies , comment vous juftifierez-vous d'avoir tourné con- 
tre nous des armes que nous avions achétées , & comment pou- 
^ez-vous déguifer le violement des loix Divines & humaines, 

i • , ~ que 
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Îue vous avez commis en ne païant que far des parjures les 
fpenfes que nous avons faites pour vous enrichir ? Comment j 
voulez-vous que nous vous appelions ? Vous appelerons nous 
nos alliez ,? Mais vous avez agi en ennemis . Vous appelerons . 
nous nos ennemis } Mais vous avez traité en qualité d' alliez* 
Dirons-nous qu'autrefois vous étiez nos alliez > & ou au- j 
\ourd'hui vous êtes nos ennemis ? Mais que peut on (ùre qui 
vous [oit fi dés-avantageux que de dire qu'étant venus pour 
nous fecourir-ËS aiantrecu nôtre argent , vous nous aïez aban- 
donnez pour vous joindre, à nos ennemis , & pour ravager avec 
eux nos terres ? Comment exeuferez-vous les cruautez que 1 
vous avez exercées contr'e des Chrétiens comme vous , ice 
n'efl que vous avouiez impudemment que vous avez voulu être 
cruels ? y a-t-il quelque inhumanité que vous n'aiez point com- j 
mife ? N'avez vous pas de foie les pats où vous avez péjje ? 
N'avez- vous pas majjacréles enfans & les vieillarSyO' avant 
que de leur donner le coup de la mort, ne leur avez vous pas 
fait relfentir tous les tour mens que votre rage a pu inventer ? 
j^ji eft ce qui vous a pu porter à commettre tant d'excès } Le \ 
défit de venger la mort du Céfàr . Dieu dont l'œil voit tout y fait 
que nous n'y avons point de part , que ceux qui l'ont tué le 
baïffoientaepuislong^èms. Nous mettons fa mort au nombre ' 
de nos pertes , ÇT nous ferons bien- ai fes que vous la vengiez* 
L'alliance par laquelle il étoit uni avec nous, nous auroit plu- v ! 
tôt obligez à lui pardonner les injures qu'il vous auroit fai- j 
tes y qu'à en chercher la réparation par des voies éloignées ' 
de notre douceur. Mais nous n'avions garde de chercher 
de réparation , puis que nous n'avions point reçu d'inju- 
re f X? que nous étions en parfaite intelligence avec lui , com- 
me vous le pouvez favoir vous-mêmes. Mais quand nous \ 
aurions été ajjè^ inhumains pour vouloir entreprendre fur \ 
la vie de nos proches , t 'auriçns nous fait contre nos pro- 
pres intérêts } De plus çn ne fe porte *ifément à iie fiétran- 
ges extrémitez , que lors-qu'on n'a aucun moien d'ob- 
tenir la réparation de fes in\ures. Mais lors-qu'on a le \ 
pouvoir de faire la juftice par des vous honnêtes , on n eft pas \ 
(i imprudent Que de recourir à des motens infâmes O 4 
•dieux. C'eft donc une calomnie que de nous en açct^ 

Ff 4 fer y . . 



Digitized by Google 



HISTOIRE DES EMPEREURS 

frr , &fî vous continuez a vous venger fur nous d'un crime 
dont nous fommes innocens , vous ne ferezpas moins injufles 
que ceux qui Pont commis font coupables. Parlons mainte- 
nant de vos exploits , & confidérens combien vous vous êtes 
enrichis de nos biens , au lieu de Vous enrichir des dépouil- 
les des ennemis. Je { ne parle point de ce que vous ave* pris 
de force au préjudice de nos alliances , & de nos traite?:. Je 
ne parle point de ce que vouspoffédexde notre confentement ; 
car pendant que vous paroiffxez être nos alliez. , iljembleque 
nous vous donnions ce que vous preniez-de force. J{efouvenez~ 
vous des traitez que nous avons faqs enfemhle , €7* ceffez de 
couvrir la contravention que vous y apportez par le prétexte de 
la mort du Ce far. Considérez en quel pats vous exercez de 
fi horribles brigandages , & fi vous pouvez les continuer im- 
punément.' Nous avons refpe&é\ufqu'd céte heure nos allian- 
ces O* nos fermens , Ç$ le trop grand defir de les obferver 
nous a fait agir avec quelque forte de foibleffe. Mais vous 
verrez queljera le fruit de vôtre injuftice , fi vous n'y renon- 
cez promtement. Quand avec le fecours du Ciel nous la re- 
frimerons comme elle mérite , perjànne ne nous en fourra blâ- 
mer , O* il nous feraaifede nous jujlijier en faifant voir que 
yous avez violé les premiers les traitez , & que nous ne fe- 
rons rien autre chofe que repouffer votre violence. Choififfez 
donc , ou de vous retirer en votre pais avec tout le butin que 
Vous avez amaffé, ou de vous rejoindre à mus pour corn* 
battre à nôtre fotde. Par ce moïen vous confèrverez ce que vous 
foffédez > ($ vous éviterez l* honte d'être accu fez de perfidie , 
que vous ri ' evïterezytmais autrement. Si vous demandez des 
recompenfes , comme fapprens que vous en avez deffein , vous 
ne fauriez jamais faire de demande plus impudente. Quels fer- 
vices ayez- vous rendus pour prétendre des recompenfes ? En 
frétendez-vouspour les aties d'hoflilHé que vous avez exercez* 
Qgand vous avez fervi vous avez été fa'tez ; & vous avez fou- 
vent commis des dé/ordres qui ne méritent que des chatimens. 
Prenez la-deffus vôtre rcfolution , O* fâchez qu'après ceci 
vous n'aurez plus d'occapon de conférer avec nous. 

x. Les Ambafladeurs aïant achevé leur difeours, les y 
Catclansau lieu d'accepter des conditions raifonnâbl», 

firent 
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firent une réponfe pleine de l'iufolence qui eft ordinaire à 
leur nation. Si ï Empereur , dirent-ils , veut que nous 
nous retirions fans exercer aucun aftetfhoflilité, il faut qu il 
nous paie de. ce qu 'il nous doit pour nos feryiees , yuil mette en 
liberté ceux de nôtre nation qui font prifonniers aConflantino- 
fle , ou ailleurs, qu* il rachète nos vaiffeaux que les Génois 
ont pris , qu'il prenne les chevaux que nous ne [aurions em- 
mener , le butin Gr les prifonniers , & qu'il nous en donne le 
prix : S'il n'en veut rien faire , qu'il fâche que nous n aurons 
ni peine ni honte à prendre tes armes , & que nous ne délibére- 
rons point fi nous devons préférer la vertu a la vie. 

— . « . i». .... — . — - ■■ ■ ■ » » 

CHAPITRE III. 

ï. tendre Murifque empêche les Turcs de paffer en Orient, 
z. Les Turcs & lesCatelans font le dégât fur les terres 
de l'Empire. 

i. TLleur attira dans le même rems une chofe fort a«* 
a 1 Yantagcufe à leurs intérêts , dont jrcroi devoir par- 
ler en cét endroit. Les Turcs qui étoient afibeiez avec eur 
préteodoient la moitié du butin qu'ils avoient remporté 
dans leurs guerres communes. Les Italiens qui étoient à 
cheval ne jugèrent pas que des fantaflîns dufient être par- 
tagez comme eux , & ne leur donnèrent que ce qu'il leur 
plut , dont ils turent fi lènfiblement piquez , .que la pl&-. 
parc le détachèrent , & réfolurent de palier la mer. . Ils fi- 
xent marché avec un pilote Romain. Dans le trajet ils 
rencontrèrent André Murifque qui épargna les Romains? 
& fit paffer les Turcs au fil de l'épée. La nouvele de ce 
rôal-heur fit perdre aux autres Turcs l'envie de retourner 
en leur pars , & les obligea de le rejoindre aux Italiens , & 
d'aller avec eux courir & ravager la Thracc , Murifque 
s'en étant, retourné à Conftantinople ,&v aïant été ho- 
aoré de la charge d'Amiral eu recompenle de (es exploits. 
Les Turcs & les Italiens délivrez de la terreur de 
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la flotc Romaine , laifferent à Callipole une garnifbn 
fuffilantc pour la garder , & vinrent ravager nos terres, 
maflacrer les homme?, entraîner les femmes & les en- 
fans » emmener les troupeaux , enlever une quantité' 
prodigieufe de meubles & de richefles > & après avoir 
rempli leur infàtiablc avidité, ils laiflèrent encore une 
infinité de biens, de fruits, de grains qu'ils ne purent 
emporter. 



CHAPITRE IV. 

jr. Perfidie des plains, (3 des Tur copies, t. NotfvU 
de la révolte d* ^ittaliote. 3. Préparatifs de l'Empereur 
tjéndrênifHe. 

m 

T. ¥ Es Alains ni les Turcoples qui avoient depuis peu 
£iit profertion de la Religion Chrétienne , Se qui 
tftoient revenus de' Septentrion au fèrvice de l'Empéreur , 
he demeurèrent pas fermes dans la fidélité qu'ils lui 
avoient jurée > mais s'etant emparez de quelques forts , 
ils firent des courfes à la campagne , fur tout les Turco- 
ples fe fortifièrent dans les lieux où ils sVtoicnt retirez & 
en (brtirent fouvent pour commettre de grans défordres. 
Cutzimpaxis s*étant joint aux Alains donna fu jet de croi- 
re qu'il agiflbit contre l'intérêt de Y Empire. Dés qu'il fat 
arrivé chez ces peuples , ils témoignèrent plus d'à- 
verfion des Romains que par le paffé, & appréhen- 
dant qu'il n'eût été envoïé pour les fbûmettre a la do- 
mination des Tartares , ils commencèrent à lui ren- 
dre toute forte de devoirs pour gagner fbn afteftion. Il 
eontra&a avec eux une habitude h étroite , qu'il époufà 
laïœur de Curfite , un des plus conftdérables'd'entr'eux. 
Les Alains fortifièrent la Citadelle de Neade, Fentoure- 
rent de chariots , y renfermèrent leurs femmes y & leurs 
en fans, & en firent de fréquentes (orties fur les Romains >• 
fans néanmoins vouloir répandre beaucoup de^fang. 
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L'Empéreur ne pouvoit ajouter foi aux avis qu'on lui 
donnoitdela trahifon de Cutzimpaxis , & l'accufé s'en 
juftifioit avec tant d'adrcffe , que peu s'en fàloit qu'il ne 
lui perfuadàt qu'il n'avoit rien fait que pour le bien de 
/on fcrvice. 

x. On manda cependant d'Orient la nouvelle de la. 
révolte d'Attaliote, dont l'Empéreur fut moins fenfi- 
blement touché , qu'il ne devoit à caufe qu'il étoit en- 
tièrement occupé aux affaires d'Occident, d'où l'Em- 
péreur fbn fils lui mandoir qu'il avoit perdu toutes fes 
troupes , & qu'il n'y pouvoit plus fubiïfter , à moins 
qu'il n'eût la bonté d'en lfiver d'autres , & de les lai ame- 
ner lui- même. « . -> 

3 . Il fouhaitoit de tout (on cœur de fatisfaire à fa 
prière. Mais il n'en avoit pas le moïen , parce que les fi- 
nances étoient entièrement dilEpées. Le peuple .étoit fi 
pauvre , qu'il étoit impoffibie d'en rien tirer. Les Grans 
contribuèrent ce qu'ils purent , fans que *c qu'ils contri- 
buèrent fuffit pour la dépenfè d'une armée. 



CHAPITRE V. 



T. Libelle diffamatoire jette dans le Palais. 1. Curiofitédc 
l'Empereur pour en découvrir l'auteur . 

j. TVAns le même tems on jetta dans le Palais un Ii- 
U belle diffamatoire , plein de fanglantes railleries. 
Celui qui le jetta lie voulut pas manquer de le faire tom- 
ber entre les mains de l'Empéreur , & le mit fur fbn trô- 
ne , & le retira le plus fêcretemenrqu'il lui fut poffible. 
Catzice premier Cetonite étant entré pour préparer la 
chaife comme il avoit accoutumé trouva le libelle , & 
«'imaginant que l'Empéreur l'avoit laiffé , & qu'il ne 
vouloit pas qu'on le vit j il le prit , & fans le regarder 
le lui porta, 

z. Dés qi r l'Empércur l'eut ouvert il connut par la 

f f 6 ledurc 
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Jedhire des premières lignes ce que c'étoit , & fut touché 
en même tems d'un grand defir d'en connoître Fauteur ; 
& d'une plus grande douleur de ce qu'il ne le pouvoit dé- 
couvrir. Que fi les hommes ont'une fi étrange paflïon de 
/avoir , comme il paroît par le plaifir qu'ils prennent 
dans les aftions des lens , faut il s'étonner qu'un grand 
Prince ait eu la curiofité d'apprendre une chofe qui fe 
rouchoit de fi prés. Comme il étoit pour l'ordinaire at 
fiegé par une lâche troupe de flatcurs , qui ne lui difoient 
rien que d'agréable , il eût été bien aife de connoître ce- 
lui qui étoit fi hardi que de lui tenir un langage fi nou- 
veau. Mais quelque foin qu'il t>rfc de le découvrir , l'au- 
tre en prit encore plus de fe cacher , & fit fi bien qu'il de- 
meura inconnu. 



CHAPITRE VI. 

Prifi Au Fort de Madyte. 

• - ■ - . . 

T Es Amogarares après avoir long-tems courn , & 
' pillé les terres de TEmpire , comme nous avons dit 
ci-deflus* affiegerem le fort de Madyte , affis proche du 
ïlcuve Sige. Mais tous leurs efforts aiant été iuutiles , il* 
fc ré/olurent de le réduire par famine. En effet, les affie- 
gezfe trouvèrent tellement preflèz par la faim , qu'on 
dit qu'ils furent contraints de manger des choies qui font 
horreur. Enfin, ne pouvant phjs fubfifter , ils s'accor- 
dèrent de rendre la place pour 1 au ver leur vie. Quand ils 
en furent fortis , ils fedîfperfcrent de côté & d'autre. Et 

les vainqueurs ftfervirent de ce fort pour faire des cour- 
fepar toute la Thracc. 



GRA. 
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CHAPITRE VII. 

Prifc de Berenger. 

BErenger aiant été pris par les Génois, & emmené a 
Trébifonde , fut ramené à Callipolc par les mêmes 
vailTeaux qui Tavoient pris , & après y être demeure pen- 
dant deux mois fut emmencf à Gènes , quelques follici- 
tations que les Catcl ans puflent faire pour la délivran- 
ce. 



CHAPITRE VIII. . 

( te Patriarche d* ^Alexandrie efl renvoie à fin Egli Je.' 
1 . Le Patriarche de Conftantinople ufurpe 
lis Monafteres. 

1, TjArmi tous les foins qui partageoient PEmpéreur, 
i» il nf'oublioit rien de ce qui pouvoir contribuer à la 
fàtisfedtion du Patriarche , & ufoit de toute forte de 
moïens pour faire approuver fa promotion , & fes a&es 
au Patriarche d'Alexandrie. Mais bien lom de les approu- 
ver, il évitoit ouvertement fa communion , de forte 
que l'Empereur ne pouvant rien gagner force Prélat, 
c«ui ne tenoit point de lui fà dignité , & qui étoit en gran*- 
<je réputation de vertu , & de foffifàncc , ne put rien faire 
autre choie que de lui ordonner de s'en retourner à fbn 
Eglifè. Ne pouvant alors aller à Alexandrie, il alla en 
Candie fur une galère de Venifc, à defTein d'ylejourner 
Quelque tems dans un hofpice dépendant du Monaflére 
tiu,Mont-Sina , où il avoit autrefois fait profeflion. Mais 
il fut pou(Té par le vent à Eubée , & engagé en de longs, 
roïa^es, dont nous parlerons dans la fuite. 

ff? ' ». tt 
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x. Il ne fat pas fî-tôt parti , que le Patriarche Athana^ 
fc femit en pofleffion des deux Monaftéres dont îljouïf- 
foit à Conftantinople par difpenfe de l'Empereur, leva, 
fon feau pour mettre le fien , & établit de nouveaux Su- 
périeurs. 11 en fit autant depuis au Monaftére des Hodc- 
ges, y aUa lui-même y établir un Supérieur , y faire re- 
citer ton nom durant que le fiége de PEglife d'Autioche 
étoit vaquant, y exercer toute forte d'autres droits, & 
en tirer les revenus. 



C H A P I T R E IX. 1 

>» 

pri/e du Fort de Cubuclée. 

UN fort de Myfie nommé le fort de Cubuclée fat alors 
réduit à un état très- déplorable. Etant tres-preflé 
par les 'Çurcs qu' Atare commandoit , Us ne purent cfpé- 
rcr du fecours que de Lopadion , ou Macrène etoit en 
garnifon , avec un petit nombre de Romain* , & un pe- 
tit nombre d'Amogavares , que Rogeryavoit autrefois 
envoïez. Macrcne y envoïa foixante Amogavares , de la 
fidélité defquels il ne fe déficit poiut. Mais Us traitèrent 
fecrétement avec les Turcs , & leur promirent de fcire 
leur poflible pour les reudre maîtres delà place , pourvu 
qu'après cela Us les fiflent conduire à Lamp&que. Quand 
3s forent dans le fort , Us n'y omirent aucun afte d'ho- 
ftUité, prirent le tems de maflacrér ce qui reftoit de la 
garnifon , chaflerent leshabitans > & livrèrent le fort aux 
Turcs. Comme Us ailoient vers Lampfaque avec les 
Turcs qui leur fervoient d'efeorte* ils rencontrèrent quel- 
•ucsRomainsquifefauvoient, les prirent, prirent avec 

cui un riche hutin , & travciferent en l'Hellefpont. 

» 
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•CHAPITRE X. 

I. K^ueur exeejjive du Patriarche, i. 

dieàConflantinople. 

i. f A ville de Cofiftantinople étoit fi étroitement pref- 
fée du côté d'Occident , & du côté d'Orient, que 
ce n 'étoit par tout que fraïeur , perplexité., & defcfpoir. 
Le Patriarche «e ceflbit d'aceufer le.peuple de tous ces 
mal-heurs , & faifoit fouvent des ProcelTions , & des 
prières publiques avec le Clergé , & les Moines , inve&i. 
vant tantôt contre les Ecclcfiaftiques , tantôt contre les 
Réguliers , & tantôt contre les Séculiers, leur impofànt 
à tous des peines , & des (àtisfaétions très rigour^- 
fes , comme s'ils n'euffent pas été déjà allez miferables* 
Il affèéroit céte grande févérité , ou par un vairi defîr 
défaire eftimer la conduite, ou par une bafle jaloufic 
contre fes prédecefleurs , & fur tout contre Jean ; tfc en. 
fin par la paffion de faire croire qu'il n'y avoit que lui qui 
fût capable de rétablir par fa vigueur , la vertu & k 
dilcipline, qu'ils avoient laiffé corrompre par leur né- 
gligence. 

i. Mais le fuccez trompa fbn attente , car * le jour 
même d'une Proceflion folemnelle , le feu aiant pris prés 
de la porte du Cynegion ruina tout ccquarttcr-Jàjuf- 
qu'au Monaftére du Précurfcur, & réduifit en cendres 
les boutiques des Marchans , & les Palais des perf onnes 
de condition , comme il l'avoit déjà fait en un autre 
endroit au tems du même Patriarche. iQgelqucs uns 
prirent la liberté de lui reprocher que rétembrafèment 
venoitdefo Procédions, & de fes litanies , & il leut 
répondit qu'il venoit de leur négligence à chanter les Li* 
Unies, & à faire les ProcelTions , & de l'euormkéde 
leurs péchez qui avoient allumé le feu de la colère divi- 
ne. Jenc dirai pas qui des deux approchoit le plus de la 

vérité. 
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verité.Mais je fài bien que céc embrafemem*fut une four- 
Ce de con teftations > & de procez pour le Patriarche , non 
feulement à caufe des titres qui furent brûlez > mais auffi 
à caufe des vols qui furent commis par ceux qui foi foie nt 
fèmblant d'éteindre le fen. L'Empereur l'avoit établi ju- 
ge de toutes les aôàircs , en vue de l'intégrité incorrupti- ' 
ble qui le mettoit au-deflus des préfens , mais auffi pour 
le faire refpcdtcr davantage ; ce oui lui attiroit une foule 
incroïable de peuple au Monaftere du grand Logariafte , 
où il logeoit ordinairement. 



• CHAPITRE XI. 

I. trife d'une galère, x. Prifi d'André Mwrifyue. z. 
^éfordres commis par les Turcs, & far les Catelans. 

m 

X , A Vant que le fort de Madytc fut pris par Ferdinand 
Xiraenes > l'Amiral André Murifque s'en appro* 
cha par Tordre de TEmpércur avec deux vaifleaux , & 
y fit entrer quelques grains. Après cela il k retira 
prés de Timbre , fur ïavis qu'il avoit eu qu'il venoit 
deux galères de Sicile pour les Amogavares , à def- 
fein de s'en rendre maîtres. Aiant pris les vaifleaux 
& çcux qui étoient dedans > ils les firent pafleraufil de 
l'épée > excepté un petit nombre qui fc jetterent dans 
la mer , & ne referverent que le pilote en considération 
de ce qu'il étoit oncle de Murifque. Ceux qui s é toien t 
jettez dans Teau fe fàuverent à nage,& racontèrent à Mu- 
rifque ce qui étoit arrivé > & lui apprirent que les deux 
vaiflcauxportoientdesraraesauxCatelans.il fut fenfi- 
fclcment fâché de la prife d'un des vaifleaux de TEmpé- 
rcur, & prit une réfolution que Tevencment fit voir avoir 
été très prejudiciable.Car comme il ne lui reftoit plus que 
deux vaifleaux, les autres aïant été pris par les enne- 
mis, il alla à la Proconnefè , & là aïant oté les armes 
aux Romains 9 illesenvoïa prefquc nus porter fur ces 

deux • 
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lieux vaiflcaux des nouvelcs à l'Empéreur de ce cjuiétoit 
arrivé. Ils arrivèrent enfin à Conftantinople après beau- 
coup de peines à la faveur des fept vaifleaux Génois qu'ils 
rencontrèrent, & racontèrent à l'Empéreur et qui s'étoit 
paflé,& lui dirent que Murifque n'avoir plus le courage 
de le fervir à moins qu'il ne lui donnât un nombre fum- 
fanc de vaiflèaux pour réfîfter à la flote des ennemis, pour 
courir les mers, & pour y faire des prifès. 

i . Mais il ne tira pas grand fruit de céte réfblution , 
car aiant équippé deux vaiflcaux à fes dépens , comme il 
attendoitune occafion favorable de pafler en l'HelIe- 
fpont , les ennemis commandez par Philippe en eu- 
rent avis, & fondirent fur lui. Ils combattirent avec 
ardeur, êc avec opiniâtreté prés d'Alonion ; mais les 
gens de Murifque aiant enfin perdu courage , ils furent 
tous tuez , & il ne fut fàuvé que par la générofité de 
Philippe. Il avoit été pris lui- même un peu auparavant 
par Murifque dans un autre combat de mer , traité favo- 
rablement, & renvoïé pour une médiocre rançon. Il ne 
fut pas aufli méconnoiflant de céte faveur ,car il le rendit 
à fbn oncle qui étoit alors à Tenedo, pour trois mille pe- 
tits écusd or. 

} . Les Amogavares devenus plus hardis par la difgra- 
•ce de Murifque traitèrent avec les Turcs commandez par 
Atinc, & en paflerent jufqu'à deux mille ; aufquels 
plufieurs Romains d'Orient fe joignirent , & Ce rendi- 
reut formidables. Ils s'emparèrent des pas/ du Mont- 
Gane, & v mirent de fortes garnifbns , firent des cour- 
fès jufqù'a Ghiorli , tuant tout ce qui fc préfentoit de- 
vant eux, couvrant tous les champs de carnage, em- 
menant les troupeaux 5 & même les bœufs qui fcr- t 
voient an labourage. Ne pouvant prendre Heracléc due ' 
les habkans avoient ruinée par le defefpoir de la conier- 
Ver , ils allèrent à Rodofto j tuèrent impitoïablement 
tout ce qu'ils trouvèrent hors des murailles , de forte que 
toute la cam pagne fut couverte de corps morts . Us affic- 
gerent une tour où plufieurs perfonnes s'étoient -enfer- 
mées , & ne l'aiant pu prendre de force t ils tâchèrent de 

la 
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la prendre pat compofition. Mais les aflîcgez leur aiant 
rerufé de capituler ils fc retirèrent. 



CHAPITRE XII. 

I . L'Impératrice Irène fart de Tbcflaknique, &y retourne* 
%. L'Empereur envase des troupes contre tes Turcs. 3. 
Tromperie d'u%Catelan. 

x. T 'Impératrice Irène étant partie en ce tems-là de 
*-* Thefïàloniquc , & aiant fait environ dix petites 
journées , l'Empereur hii manda de s'en retourner , par- 
ce que les incurfions continuelles des Barbares ne lai£ 
fbient point de fureté fur les chemins. 

i* A l'heure même il envoïa Marulc avec le peu de 
troupes que le mal-heur du tems lui put permettre d'a- 
maflèr, pour s'oppofer aux Turcs qui s'étoient emparez 
du fort d'Examile , 3c qui s'étoient fortifiez par l'arrivée 
de Rocafort Cacelan . 

•3 . Dés qu'il le fut campé à Apros , Rocafort lui man- 
da fecrétement qu'il avoit deflein de fe rendre à l'Empé- 
reur avec deux cens hommes, & que pour preuve de fà 
fidélité, il déferoit tous les Turcs d'Occident» pourvu 
qu'on lui donnât une fbmme de cinq mille écus. Marule 
lui envoïa des prélens , de lui demanda comment il pour* 
xoit défaire une fi prodigieufe multitude de Turcs. U ré- 
pondit qu'il les diviferoit , & les attaqueroit fèparément , 
& pour afluranec de (à promelTc envoïa les têtes de plu- 
fieurs qu'il avoit déjà tuez. 11 eût trompé Marule par cét 
artifice, fi une femme n'eût reconnu la tête de Ion mari , 
& fi Ton n'eût jugé qu'au lieu d'envoïer tes tetesdes 
Turcs , il envoiroit les tetes des Romains qui avoient été 
niez dans les dernières rencontres. 
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CHAPITRE XIII. 

x . L'Empereur implore le fecours du Cam des Tar tarer, z , 
Prife de la-ville d\EphcJe. 

x. r 'Empéreur véïantxjue la plupart des places d'O- 
riem Soient preffées par la faim & par les armes , 
remédia à la faim par des grains qu'il tira des Monafté- 
res,& qu'il envoïa par mer^Sc pour réfifter aux armes des 
Turcs demanda à CarbagaCam des Tartares la même 
grâce qu'à Cazane (on Predeceflèur. Ses, Ambafïadeurs 
rapportèrent que Carbaga étoit fort difpofé à lui accorder 
fa demande. On mandoit même qu'il avoit levé une ar- 
mée de quarante mille hommes, & que fou neveu paroi!- 
foie déjà à la téte de vint mille aux environs de Cogni , & 
u'il avoit ordre de fijivre en toutes chofes les intentions 
l'Empéreur. 

z. Pendant qu'il étoit occupé à préparer despréfèns, 
& à iuftruire des Àmbaffadeurs , il reçut la trifte nouvel- 
le delà prifed'Ephefe par le Sultan SaÏÏan, qui s'érant 
fouftrait de la puiflance de Carmane Mamachie fbo 
beau-perc & fon Seigoeur.accrut extrêmement (es forces* 
Il réduifit par la famine le fort dcTyrée>& prefla fi fort la 
viile d'Epuefe, que les habitans appréhendât les dernières 
rigueurs des loix de la guerre ,fe rendirent à compofition. 
Les vafes précieux & les richefles immenfès de l'Eglifc du 
difciple bien-aimé du Sauveur furent enlevées. La plupart 
des Citoïens furent tranlportex au fort de Tyrée, de peur 
qu'ils ne fe foulevaflcnt en tfahifon contre les vain- 
queurs, il y en eut même quelques-uns de maflacrez avec 
une cruauté barbare. 



«HA- 
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CHAPITRE XIY. 

l'Empereur imfhre le fecours des Génois contre les Catelans 

& contre les Turcs. 



mal-heurs préc<fdens,plongerent l'Empereur dans une 
profonde mélancolie. Il ne perdit pas pour cela courage» 
& ne laifla pas de faire tous les efforts pour réfifter à la 
violence de Ces ennemis. Il s'appliqua principalement à 
repoufler le matqui le prefloit de plus prés. Ce mal pro- 
cédoit des Turcs & dès Catelans , aulquels mille Turco- 

Îles s Vtoicnt joints. Depuis qu'ils s'étoient fouftraits à 
'obéïlîance auffi bien bien que les Alains, ils avoient def- 
fein de fe donner à Venceflas comme Curzimpaxis en 
avoit afliiré l'Empéreur. Ce nom de Cutzimpaxis fîgni- 
fic le premier des Jeromages. Les Alains aiant appris que 
les Turooples (e rctiroient vers Callipole, fondirent fur 
eux à rimpourvâ,prirent un grand nombre de leurs fem- 
mes & de leurs enfans , donc ils envoïcrent une partie à 
l'Em péreur pour gagner Ces bonnes grâces. Les Catelans 
tonifiez par la jon&ion des Turcoples f coururent & pil- 
lèrent la Thrace > dont les habitans Ct retirèrent en foule 
à Conftantinople avec leurs meubles.L'Empéreur envoïa 
demander aux Génois du fecours 8c des vai(Tcaux>moïcn- 
aant une fomme d'argent qu'A promit de leur païcr. 
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CHAPITRE XV. 

I . Ifac Melec offre défi rendre à î Empereur. 1 . H accepte 
fes offres. $.JJdc ejl découvert. 4. Prières publiques. 
5 . Conjuration de Drimice & de MyK*ce. 

1 . T IN Turc nommé Ifac Mclec envoïa fiir ces entrefai- 
tes offrir fecrc'tement à l'Empércur de pafler dans 
fon parti, 6c de faire pour fbn fervice tout ce qui dépen- 
droitdelui- 

î. Ce Prince ne trouvant point d'autre moïen de re- 
médier aux maux qui croifloient de jour en jour , que 
d'affoiblir par adrefle la puiflanee des ennemis accepta fès 
oiïres, & lui promit de lui donner en mariage la fille d'un 
autre Mclec, & de lui faire des préfèns fi confidérables en 
faveur de ce mariage, qu'il en (croit fatisfait. Parmi les 
paroles qui furent portées de,part & d'autre,Mclec lit di- 
re a l'Empereur qu'il feroit ailé de de'tacher lesTurcoptes 
de l'intérêt des Catelans, s'il avoit agréable de leur rendre 
leurs femmes & leurs enfans. 

$ . Céte negotiation aiant été découverte,Rocafort a£- 
eufa Melec de trahifon & quelques-uns de fès complices. 
Us fê défendirent, en difant qu'ils n'avoient fait femblant 
de vouloir pafler dans leparcidel'Empéreur, que pour 
retirer les femmes & les enfans des Turcoplcs qu'il avoit 
entre les mains , & ils furent aflez heureux pour faire 
en forte que les Catelans fè contentaffent de cete exeufe. 
Melec trouva moien de pafler en Afîe pendant que les Ca- 
telans couroient les mers , & faifbient le dégât fur ter- 
ré , jufqucs aux portes de Conftantinople , & avoient 
l'infolcnce de demander qu'on leur donnât des 
yai fléaux & de l'argent pour retourner en leur, 
païs. • 

4. L'Empereur n'aïant point de forces pour leur op- 
pofèr, mettoit toute fbn cfpératice dans les prières qu'il 
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faifoit inceflam ment avec le Patriarche. Le mauvais état 
dtrétoit la citadelle de faim Côm e, 8c la difficulté qu'il y 
avoit de la conferver, fut caufeque quelques-uns propofe- 
rent de la démolir. On attendoit cependant du fècours 
d'Iberie & de Gènes , & on en avoit d'autant plus de be- 
fbin, qu'on appréhendoit les effets d'une révolte dont le 
bruit étoit déjà répandu par tout. 

5. Drimysquiprétcndoitétredelafeinilledes Lafca- 
ris, & qui afpiroit à l'honneur du Sacerdoce, excitoit plu- 
fieurs perfonnes à la revoke,& écri voit fouvent aux Cate- 



fit diverfa intrigues avec Myzace originaire d'Occident , 
& Capitaine d'une Compagnie) pour animer les Catelans 
contre nous. Leur trame aiant été découverte , ils furent 
condamnez à la pri fon. Plufîeurs Schifmatiques qui les 
avoient favorifez furent chaflez durant la plus grande ri- 
gueur de l'hiver , à la refervedeceux que la maladie ou 
Page empêcha de partir. 



î . Des Montes demandent au Patriarche tt Alexandrie fa 
frofejjiondefoi, & le menacent de le brûler* x. Ile fi 
fris far les Turc s , O* defuis mis en liberté* 

1 • TE ne dois pas paffer fous filcnpe ce qui regarde le Pape 
J d'Alexandrie. Il étoit arrivé à Culée avec fa fuite, 8c 
y demeuroit dans une hôtellerie publiquc.Quand il y eut 
fejourné quelque rems &ns avoir aucune Communion 
avec ceux dupaïs , quelques-uns , & principalement les 
Moines,pouucz par je ne Cri quclzele commencèrent à 
avoir fà foi fufteéte, & l'étant venu trouver avec des per- 
fonnes de condition , lui demandèrent le fu jet de fon fè- 
jour.Waiant point tiré d'autre réponfe de lui fur ce point, 
finon qu'il étoit venu en paflant, & qu'il continueroit fon 
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voïage auifi-tôt qu'il en auroit la commodité , ils voulu- 
rent prendre cônnoiflànce de fà dodtrine, & le prefferent 
de leur dire ce qu'il croïoic des coutumes de leur Eglife, 8c 
s'il approuvoit l'ufagè du pain lans levain. Comme il fài- 
foit difficulté de le déclarer fur ce point,ils infifterent avec 
une véhémence extraordinaire, & lui dirent qu'il n'étoit 
ni jufte ni honnête qu'un Patriarche comme lui refufât 
de dire fon fèntiment fur une matière Ecdefiaftique , & 
que fon refus faifoit douter de (a foi. Après l'avoir fort 
preflfé durant quelques jours fans avoir pu tien obtenir de 
lui, ils lui déclarèrent qu'il fàloit,ou qu'il leur donnât une 
confeffion de foi conforme à leurs fèntimens , ou qu'il fe 
réfolût à être brûlé vif avec tous ceux de fa fuite, comme 
des ennemis de leur Ëglife. Le jour qu'ils avoient defi^né 
pour favoir fa réfolution étant arrivé , le peuple s'afïem- 
bla, & on le prefîà de répondre. Mais il ne répondit rien, 
finon qu'il étoit dans un jpaïs étranger, & qu'il n'étoit 
point obligé de rendre raifon de fa foi hors d'un Concile. 
Ils e'toient fur le point de le brûler , fi un homme du pais 
ne leur eût repréfenté que c'étoit une entreprife fort har- 
die, & fort hazardeufe,& qu'il avoit fans doutéa Alexan- 
drie des parens d'éminente qualité, qui ne manqueraient 
pas de fe venger de cét outrage fur les Marchans de leur 
Ile qui trafiquoient en Egypte. Cétc confidération fit im- 
preffion fur les efprits > & dîflîpa cét exécrable deflein 
comme une toile d'araignée. 

z. Ils ne lui donnèrent que dix jours pour fe retirer , 
après lefqucls il partit. Comme ils arrivèrent à Thcbes^Is 
y furent enfermez ai d'étroites prrfbns par l'ordre du 
Grand Seigneur, qui y commande «cquileur demandoic 
deux mille écus de rançon. Mais étant tombé malade il 
leur donna la liberté, en reconnoiflance d'un bon office 
que le Patriarche lui avoit rendu dans fa maladie. Ils arri- 
vèrent après cela à AImyre, où ils forent favorablement 
accueillis par les Princes du pais. 



C H A- 



Digitized by Google 



«7» HISTOIRE DES EMPEREURS 



CHAPITRE XVII. 

* « I 

I. Humeur martiale d* un jeune Moine, v. Ravages faits 
par les Turcs. 9 

* 

i . TIN jeune Moine du Monaftére- de Peribleptç nom- 
mé Hilarion , aiant été envoie' à Ele^mos pour 
avoir foin des terres du Monaftére, lut touche d'un fenfi- 
blcde'plaihr de les voir coûtes ruinées par les courtes & 
les brigandages des Turcs. Comme ilétoit naturelle- 
ment hardi & propre a l'exercice des armes , quoi que 
fbrtélo^ic'dc fà profeflion , ilaflembla une troupe de 
païfàns à la tétedcfquels il fê mit. Son Supérieur & le 
Patriarche ne pouvant fouffrir qu'il fè portât à des ac- 
tions fi éloignées de la modeftic Religicufè , & fi con- 
traires à l'elprit de retraite, les lui défendirent fous de 
grandes peines.Le zele qu'il avoit de continuer cét exerci- 
ce^ lappréhcnfion d'être puni, le portèrent à avoir re- 
cours à TEmpéreur qui lui donna fa protection , feus lui 
rendre les bonnes grâces du Patriarche. 

î. Cependant n'y aiant nlus perfonne qui fît téteaux 
Turcs , ils fondirent tout a coup , & tuèrent tous ceux 
qui ne s'étoient pas réfugiez dans les forts. L'Empéreur 
gemiflbit de ce mal-heur , mais au lieu d'en aceufer ceux 

3ui en étoient coupables > il s'abftint par un vain refpeét 
es règles Monaftiques , d'y apporter l'unique remède 
qui pouvoit fervir , & en chercha d'autres qui ne fèrvi- 
rent de rien. Ceux du païs redemandant Hilarion avec 
d'inftantes prières , il céda enfin à la nécefiitc & le ren- 
.▼oïa. Il y rétablit en peu de tems la fureté. La ville de 
Prufè avoit acfeêté chèrement l'ombre de la paix. 
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CHAPITRE XVIII. 

I 

î . Arrivée des vaiffeaux Génois à Conflantinopk. i . Leur 
départ. 5. Paix offerte par ï Empereur aux Catetans. 4. 
Dejjetn de ces peuples. 

î. T^tx-neufvaiiîeaux arrivèrent dcGencs au corn- 
mencement du printems. Mais au lieu que l'Em- 

(>éreur n'avoir demandé que des vairtèaux de guerre pour 
e fecourir contre (es ennemis , les Génois aiant calculé 
la dépenlè de l'équipage , & de l'armement , avoient ap- 
préhendé qu'il ne fie la paix , & dans cétc appreheufioa 
ne lui avoient envoïé que des vailTeaux Màtchans avec 
un peu plus de foldats que de coutume. Ils leur avoient 
ordonné de tout quitter pour fecourir l'Empereur , 
«'il avoir befoin de leur lecours , & de (e contenter de 
ia paie qu'il auroit agréable de leur donner. Spinola Gé- 
nois beau-pere de Théodore Defpote avoit ménagé ces 
conditions avantageufes. L'Empereur aiant créé Defpote 
Demetrius le plus jeune de fes fils, Favoit ehvoïé en Italie. 
L'Irnperarrice jugeant que Théodore avoit plus de droit 
par la prérogative de l'âge , que Demetrius aux biens & 
aux dignitez qui appartenoient de fon côté à fes enfans en 
ce païs-là, y envoïa Théodore , qui y étant mort fans en- 
fans , les Grans luppliereht l'Empereur d'envoïer Jean 
pour fucceder aux droits de Théodore Ion ftere. Les 
Génois étant arrivez fiiivirent les ordres qu'ils avoient re- 
çus ,& fe mirent en peine de faYoir la volonté de l'Em- 
péreurpour y obéir. 

2. Il leur témoigna qu'il étoit beaucoup plusdifpofé 
à la paix qu'à la guerre , & qu'il (èrpit bien aife d'em- 
ploïer tout fon bien pour épargner le fàng de fes alliez. 
Quand ils virent qu'ils lui ctoîent inutiles, ils le fupplic— 
rer.t de leur faire conter l'argent qui leur étoit du , & de 
leur permettre de s'en retourner. Ils prétendoient qu'il 
Tome VU G g kit 
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leur étoit dû jufques à trois ceus mille écus. Ceux qui 
a voient été nommez par la République pour foûtenir les 
droits étoient fur les vaifleatix ; mais parce qu'ils étoient 
prefl'ez de partir pour aller vendre vers le Pont-Euxin les 
Marchandées dont ils étoient chargez , ils laiflerent qua- 
tre Députez pour examiner leurs droits. L'Empéreur 
. n'aiant retenu que quatre de leurs galères pour garder le 
deccoit d'Avido , & pour donner la chaileaux Corfàires', 
permit aux autres de s'en aller. 11 défendit néanmoins à 
celles qu'il retint de faire aucun acte d'hoftilité durant 
vint jours , durant lefquels il efpéroit faire un traité de 
paix. 

3 . Pour cet effet il envoïa demander la paix aux Cate- 
lans, & leur olfrir jufques à cent mille ecus. Il dorfna mê- 
me ordre à les Ambaflàdeurs d'en offrir davantage s'ils le 
jugeoienti propos. Mais ces Ambaflàdeurs ne firent 
rien „ parce que les plus coufidérables des Catelans étoienc 
abfèns. 

4. Ils ne s'abftenoient pas un moment d'exercer des 
actes d'hoftilité. Bien qu'ils (èmblaflent s'accorder en 
ce point , ils étoient de difterens avis touchant la maniè- 
re de faire la guerre. Les uns éçoient à'avis de faire le dé- 

* * gât entre Branchiale & Çonftantinople , de quand ils Te- , 
roient au pie des murailles de cétc dernière ville de de- • 
mander l'argent que 1*£ mpéreur leur devoit > & s'il refu- 
iok de païer d'entreprendre le fiege. f J,çs autres , & prin- 
cipalement les Turcoples , propofbient de marcher plu- 
tôt contre les Alains pour délivrer 4cs prUonpjers de leur 
nation, & fàifoient Yoir qu'ils avoient aifcz<k provifions 
fut leurs chariots pour céte entreprife. Les Alains s'^- 
tant féparez des intérêts des Romans , envpiereuc 
fupplier Venceflasqui tenoit Anchi,alc., Mcfèmbrie, 
Agathopole & des bourgs aux environs , de lçur enyoicr 
des Bulgares, avec fefqucls Ils puflçnt attaquer l es Ro? 
mains. Veucellas leur eu -aiaut envoie mille ils çovirurent 
& ravagèrent enfemble le païs , puis allèrent trouver 
Venccflas avec leurs femmes , &lcurs enfans. Les Tur- 
coples aiaut eu nouvclc de ce voiage , furçfit extrême- 
ment 
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nient fâchez que leurs ennemis leur éçhapaflènt de la for- 
te, & qu'ils emmenaflent a*ec eux des prifonnicrs de leur 
nation, qui leur étojent tres-ehcrs. Voila pourquoi ils 
tachoient de porter les Catelans à fondre fur eux à l'im- 
nrovifte , pendant qu'ils, Soient fatiguez au milieu d'un 
long voïage, & ils leur prométoient. qu'ils rempor- 
teroient un butin ineftimable. Etant tr^nfportcz eux- 
même par le defir de remporter ce butin , mais plus en- 
core par celui de délivrer leurs prifonniers , ils coururent 
les premiers, 8c furent fuivis par les autres , à la referve de 
ceux qui demeurèrent en garnifon,tant enla ville de Ma- 

te qu'ils venpiçnt de prendre par famine , qu'en celle de 
Çallipole. 

' • CHAPITRE XIX. 

■ 

u Les Romains riofent paroitre à la campagne* 2. Les 
plains perdent une bataille. 1 . Lej Catelans ajjiegent 
^fndrinople fans la pouvoir prendre. 

i . f Es nôtres ne fe trouvant pas allez forts pour pa- 
roître à la campagne, & pour refifter à une fi pro- 
digieuiè multitude d'ennemis, demeurèrent dans les pla- 
ces , les uns fous Macule , & les autres fous l'Empereur 
Michel. L'Empéredr Andronique fit enlever tous les blez 
qui étoient fur la terre aux environs de Conftantiuoplc 
où il n'y avoit plus de païfàns pour faite la récolte, depuis 
que les étrangers en avoient tué en tres-peu de tems juk 
au'au nombre de cinq mille i comme on l'avoit appris 
d'eux-mêmes. 

î,. Les Turcoples , & les Catelans pourfuivirent les 
Alains avec quatre cent chariots , & les attaquèrent aux 
frontières de Bulgarie. Les Alains fè défendirent vail- 
lamment , 8t préférèrent la gloire à la vie. Aiant néan- 
moins tiré tous leurs traits, & tué quantité de Turcs , 
& d'Italiens , ils furent enfin contraints de prendre 
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la fuite, & d'abandonner le bagage, les femmes & les 
fans.' # 

3 .•Après cela les Catclans entreprirent le fiege d'An* 
drinople. Ils ruinèrent d'abord la campagne , & en arra- 
chèrent les vignes. Ils fè rendirent fans peine maîtres des 
feux-bourgs , dont une partie avoitdéja été brûlée, £ç 
tirèrent Turks habitans. L'Ange Echanfon & Chumnc 
Scutcri firent une fbrtie à la tête de cent-cinquante hom- 
mes, & combattirent avec la dernière' vigueur. Les aflïc- 
geans aiant battu les murailles durant huit jours, deman- 
dèrent qu'on leur rendît le corps de Roger , vint de leur 
nation qui étoient ptifonniers , & qu'on leur livrât la vil- 
le, moyennant quoi ils promirent de ne faire aucun mal 
aux habitans. Les afïïcgCz aiant rejette? leur demande , ils 
continuèrent le fiege avec plus d'ardeur que jamais, & 
mirent le feu à une porte nommée Bari. Les habitans 
l'aiantbouchée/Wecdes pierres, ils approchèrent leurs 
machines , & entr'autres une tour, au-dedans de laquelle 
il y avoit des échelles, & au dehors des peaux de boeuf. 
Fernand Ximenes qui fè fàifbit appeler Roi de Sicile tc- 
noit un étendart , & animoit les geos de guerre à l'atta- 
que, fans douter le moins du monde de l'événement. Les 
afïiegcz firent pourtant tomber fur la tour une poutre > 
don; ils la rompirent , & écrafèrent ceux qui étoient de- 
dans , de forte qué les Catclans furent obligez d'aban- 
donner le fiege , après y avoir perdu les plus vâillans de 
leur parti. S'étant enfuite approchez 'âe la ville de Pam- 
phyle i & en aiant été repouflèz , ils fè retirèrent à Calli- 
polc fans ofer attaquer Didymotcque, parce qu'ils fà- 
voient que l'Empereur Michel étoit dans la Moréed'oii 
il ne manquerait pas de fondre fur eux. 

- 

* 
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CHAPITRE XX. 

X . Lès Génois reviennent à Confiant inople. i . ils attaquent 

Callipole. 

• - . . • 
I . A Vant que les Catelans fuffent arrivez à Callipolc , 
les Génois revinrent de Trebizondc , & des envi- 
rons à Conftantinoplc à dcflein de retourner eh leur 
païs. Bien que l'Empereur n'eût pas jugé à propos de les 
retenir , parce qu'ils ne vouloient pas fèrvir fur terre , ils 
s'offrirent néanmoins a. ièrvir , où il lui plai- 
xoit. 

%. Ce Prince leur aiant.prôpofe d'attaquer Callipole > 
ils s'en approchèrent , & brûlèrent un marché qui étoit 
au dehors.Mais la mort d'un des principaux de leur nati- 
on > la bleflurc d'André Murifcjue , & la contenance que 
les affiegez firent de vouloir faire une (ortie les étonnè- 
rent fi fort , qu'ils plièrent leur bagage , & s'en retournè- 
rent en leur païs. 



CHAPITRE XXL * 

X. VEmpérefy offre la faix aux Catelans qui la refufent. %. 
Ligue entrei Vènceflas , & Rocafort. 3 . Les Catelans 
s'emparent du MonuG&ne , & ravagent la campagne. 4 . 

, çjfccompUffement d'une prédiction faite en fonge. 

1. 1 'Empéreur envoïa encore offrir de l'argent aux 
i-j Catelans pdtar avoir la paix. Mais ils la refuferenc 

à moins qu'il ne leur accordât toutes les conditions qu'ils 

lui avoient demandées. 

2.. Venccflasenvoïadstns letnême-temspropàfèr une 

ligue à R6cafort,& lui offrir en mariage (à teur veuve de 
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3. Les Ambafladcurs de l'Empércur étant revenus 
rapportèrent que quatre cent Turcs avoient pàfle la mer 
pour fè joindre aux Catclans.Ocux-ci s 'étant emparez da 
Mont- Gane , & de la fortereffe qui eft Im la cime couru- 
rent jufqu'à Rodofto, & à Bizyc, y firentîe dégât, mirent 
tout à feu & à (àng, & en enlevèrent fur des chariots une 
quantité incroïable de grains. 

4. L'Empereur exécuta alors ce qu'on lui a voit con- 
cilié dés auparavant , de faire brûler tous les biens qui 
étoieat fur la terre jufqii'à Selivré & au dc-!à,de peur qtic 
les ennemis n'en profitaient. Oh vit en ce même- tenls 
raccomphirertient d'un fbnge qu'un Officier du Palais 
avoir eu trois ans auparavant. Il avoit crû voir durant le 
fommeil des Turcs montez fur des chevàuxle long de 

. la côte d'Orient , & des chameaux voler par deflus la 
mer , & porteries Turcs à l'autre bqrd. Ce fonge fut ac- 
compli au mois deJuiIlet,lors-querEmpéreur Michel in- 
digné de Tinfoicnce avec laquelle les étrangers faifoient le 
dégât , démanda pérmiflion a TEnipéreur fbh pére de 
fondre fur eux avec le peu de cavalerie qu'il avoit amenée 
d'Occident, s'il h'aimoit mieux lui envoïtr dufecôûr*. 
Le vieil Empéreur ne lui voulut point permettre dé s'ex- 
poftr à un péril fi évident , & chercha d'autres moïens dç 
reparer fes pertes* 

■ mm 1 . ' f{ f I à ' 1 ' 4 , m 

■ 

CHAPITRE XX IK 

l . Jfàc Mette renouvelé tes offres qu'U avoit faites à f Em- 
pereur de pajfer dans Jim parti, 2 . Par quelle occafion la 
fille de Melec avoit été élevée à Confiantinople. 

X. T Sac Melec qui corn me nous Pavons déj* dit, étok 
J dans l'intérêt des Italiens , envoïa falis leiir par- 
ticipation offrir une féconde fois à l'Empércur Andro- 
nique d'embraflèr (on parti, pourvu qu'il lui fit époufèr 
la fille deMdec , & propofa plufîeurs autres condi- 
tions 
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rions tres-avantageufes au bien de l'Empire , comme de 
faire en forte que les Turcoples fe déclaraflènt pour lui , 
à la charge pourtant qu'il leur rendroit leurs femmes , 
& leurs enfans qui avoient été pris par les Alains , & 
,envoïezà Conftantinople. L'Empereur qui ne iouhatoit 
rien tant que d*aftbîblir les Italiens > accepta la propo- 
fïtion avec joïe , & chercha les moïens de la faire réiif- 

fir. ... * 

i. Je croi devoir rapporter ici par quelle occafïonla 
fille de Melcc fut élevée à Conftantiuople.- Le Sultan 
Azatin de qui nous avons (buvent parlé dans lés livres • 
précédens , eut de grans diffèrens avec Rucratin fbn frère, 
après la mort de Japhatin letft père commun. Ce dernier 
aïantpris les armes, &aïant obtenu un fècours con- 
fidérabledes Tartares fè tenoit aflez puiffarit pour op- 
primer fon frère. Azatin n'aiant point de troupes fuffi- 
ïarttes pour lui réfifter fe réfugia chez l'Empereur Théo- 
dore Lafcaris > qui le reçut fort civilement , mais lui re- 
préicuta néanmoins qu'il ne le ppuvoit retenir dans (es 
Etats de peur d'y attirer les Tartares. Azâtin fè retira 
de la forte , & ne laiffa pas de recevoir des fecours fi con- 
fidérables de l'Empéreur, qu'il remporta l'avantage fur 
fon frère , & fe rétablit dans la pofleflion de fes Etats. 
Rucratin aiant amaflé de nouveles forces > Azatin eut 
recours à Michel Paleologùe avec qui il avoit contraélé 
habitude particulière avant qu'il parvînt à l'Empire. II 
ne reçut pas néanmoins dfelui laproteâîon qu'il eriat- 
wndoit,pàrc<! que ce Prince eftinïoit- fort l'àlliarkîê des 
Tartares , & qu'il avoit promis Marie fa fille nat urelle 
à Chalaiî Prince de céte nation qui ne Pépoufe pas 
pourtant > pâtre qu'il mourut dans lé même-terris, 
Mais Apagas fon freré,& fbn fuccefleur Pépôufâ. 
Michel Paleolbgue retînt Azatin à Goriffefetînôple, & 
le flata de vaincs éfpérances. A^atïn n'aiànt que trop 
reéonnu-k$ intentions dé -l'Empérciir trouvé moien de 
s'enfuir d'Aiaç ,& de fè rétirer en Occident , à la feveur 
des Tartares , & de Conftantin Koi de Bulgarie , 
fcde-làverslc Pont-Euxin du côté du Nord. Etant 
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mort long-tems depuis Mclcc fon fils traverla le Pont- 
Euxin , & s'arrêta à Caftamone. Làaiant gagné l'afreâi- 
ondes Tartarcs,il fitfes efforts pour rentrer dans les 
Etats de (on pere. Mais aiant été' défait par Armur , il fe 
retira à Heraclée de Pont , & de-là vint à Conftantinople 
avec (à femme. L'Empereur Andronique étoit alors à 
Nymphée où il Talla trouver avec ceux que Prince avoit 
envoïez pour le conduire. Nous avons dit ci-devant de 
quelle minière il jugea à propos de s'enfuïr à Endromit , 
& de faire (es affaires à part. Long- tems depuis il manda 
. û femme qui Talla rejoindre du contentement de l'Em- 
pereur. Mais fa fille demeura en otage , & fut e'ievéeaux 
dépens de l'Empereur > de même qqe Conftanrin Melec 
qui étoit aufTi fils d'Azâtin , 8c qui aiant été baptiie s*i£- 
coûruma aux moeurs des Romains.Ceft elle qullac Zvlc- 
Icc demandoitgn mariage. Il demandoit auffi que PEm- 
péreur donnât la dignité de Sultan à Melec fon oncle > 
pere de céte Princefîe -, moïennant quoi il prométoit lui 
rendre toute (ortede (èrvices. L'Empéreur Andronique 
ne ju^ea pas qu'il tût a propos d'accorder à Melec là di- 
gnité de Sultan', il envoïa feulement Melec avec fa fille a 
Piga ,& lui donna le gouvernement de céte ville» On pré- 
para en méme-tems des vaiiïeaux, pour porter en Afie 
les Turcs qu'Ifâc Melec avoit promis de difpofer à ce vo- 
ïage. Comme les Catelans 8c les Turcs étoient devant Ro- 
dofto , & qu'ils fouhaitoient avec paflîon de s'en rendre 
maîtres pour faire des courfes en Trace , l'Empéreur en- 
voïa deux vaifleaux pour en tirer toutes les perlonnes inu- 
tiles. Le* Turcs s'oppoicrent a l'exécution de ce deffein , 
& l'empêchèrent jufqu'à te qu'aiant appris ce que l'Em- 
péreur vouloit faire en leur faveur , ils firent fcmblant de 
iuïr, 8c donnèrent moïen d'emmener toutes ces perlon- 
nes incapables de porteries armes, & qui n'étoieut pro- 
pres qu'à conlumer les vivres de la place. Les afliegez. 
aiant pris courage firent des forciez , 8c obligèrent les 
affiegeans à fc retirer , 8c à décharger leur colère fur la 
campagne > & fui ceux qui y étoient reliez . 

CH A- 
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CHAPITRJE XXIII. 

1, Le Patriarche fait oter deux tableaux de l'Eglife. i. h 
traite avec beaucoup de rigueur les Ecclcfiaftiques , & les 
Moines. 

X. T E Patriarche voulant donner de jour en jour de 
plus grandes marques de fâ pieté , faifoit deux ou 
trois Procefiions chaque Semaine , & impofoic des péni- 
tences plus fèveres que de coutume à ceux quitombo- 
ientdans la moindre faute. Il fit ôterun tableau des 
trois Germains Patriarches, qui étoità main droite en 
entrant par la porte du milieu de l'Eglife de feinte Sophie, 
en haine de ce que le dernier avoit été en ambaffade à 
^Romc pour traiter de l'accord avec les Latins.' H fit auffi 
ôter une Image de l'Empereur Michel faite de toile d'or, 
que le Patriarche Germain avoit autrefois mile entre 
deurcolonnes He porphyre du côté d'Otcideut , comme 
p<0r fervir d'un monument éternel à fa gloire , & pour 
montrer qu'en reprenant Gonftantinople fur les Fran- 
çois , il avoit égalé la pieté & la valeur^ vec lefquelles le 
grand Conllantin l'avoit fondée. Eivotaut ces deux ta- 
bleaux de l'Eglife , il ne fie point de difficulté- defè 
condamner foi même de les y avoir laiffex fi longr 
tems. 

i. \\ fe rendit infiipportable à toute forte de perfonne^ 
fous prétexte de les élever àluie haute perfè&ion. Les 
plaintes qu'on en faifoit à l'Empereur ne fervoient de 
rien , parce qu'il s'imaginoit qu'il y avoit delà pieté à 
lesmcprifer. Il fou ftroit que l'on remplit les prifons , 3c 
-que l'on condamnât à de rigoureufes peines , des 
perfonnes qui n'avoient commis que les fautes- Jes plus 
légères. Leconfeilde l'Eglife duquel ou auroit pu at- 
tendre de la pjoteftion* contre un traitement fi* inju- 
rieux, étoit réduit à-un petit nombre. Le Patriarche 
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d'Alexandrie étoit exilé. Celui d'Antioche étoit irrité à 
caufède l'affaire du Monaftére des Hodeges. Celui de 
Jerufolem étoit dépofé , Brûlas Evéque de Céfarée de 
Philippe a voit formé utie accu&rion Contre lui > & étant 
allé à Jerufolem avec des députez de l'Empereur s'étoit 
mis en pofleflîon du fiege de Jerufalem contre l'intentioa 
de ce Prince. Ainfï Ton ne fàifoit plus mention que du 
nom du Patriarche de Conftantinople dans les prières 
publiques. La plupart des autres Evéques étoient par- 
tis de Conftantinople , & le Patriarche en chaflbir ceux 
quiauroient étébien-aifesd'y demeurer. 11 fe défioit des 
principaux du Clergé , & les réduifoit à une honteufe 
oifivetéen retranchant le fond de leur fubfiftence. Ceux 
qui étoient fi mal-heureux que d'encourir fà haine , ne 
pouvoient attendre de protection de l'Empéreur , 
parce qu'il fàifoit confifter la pieté à perfecuter im- 
pitoyablement ceux qui déplaifbient au Patriarche. 
Les uns étoient enfermez dans les priions fans y rece- 
voir aucune confolation ,& (ànsefpérer d'en fortir ja- 
mais. Queloucs Moines ne fâchant ou fe rpettre pour 
éviter la perfecution > fè fàuverent à Pera parmi ceux de 
l'Eglife Latine. On n'avojt pas intention de confee* 
ceux qu'on tourmentoit de la forte , on ne cherchoit 
que de lés rendra mifcrables -, ce qui fait voir la vérité 
d'une parole que. le célèbre £>iodore à dite autrefois, 
que quelques-uns ont l'adrcfle, & la malice de fe fer- 
vir du prétexte delajuftice divine, pour exercer leur 
vengeance. Au refte il y avoit moins de fujet de s 'éton- . 
nerdtfce que le Patriarche agiflbit de la forte , que de ce 
qu'on n 'avoit pas prévu qu'il v agiroit. Le rcfpeâ: que 
l'Empéreur avoit pour lui >& la déférence qu'il lui ren- 
doit en toutes chofès > paroifloient principalement dans 
la beauté & dans le prix des ornemens qu'il lui envoioit > 
& qui étoient confidérez par le peuple > comme des mac- 

3ues de fk magnificence, aufli bieu que comme des effets 
e (à pieté , dans la bonté qu'il avoit d'écouter favora- 
blement toutes fçs demandes*, dans le foin qu'il pre- 
nok de l'aller trouver toutes les bounes fêtes dans un 
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équipage tout-à-fàit fupcrbe. Le Patriarche k tenoic. 
auffi fi afluré de la prote&ion dé l'EmpéfetHfqu'il ne 
gardoit aucune modération. Iljugeoit fcs af&ire* Ec- 
clefiaftiques , non félon les anciens Canons , mais (clon 
lanouvcle idée qu'il s'étoit formée de la pieté. Il obli- 
geoitles Moines à jeûner jufqu'à neuf-heures êà fôir , 
excepté le Samedi & le Dimanche. Gà qjui ptoduitoic 
trois iliconveniens, outre le mépris des loi* de nos Pè- 
res. L'un qùe quclq\ies-uns mangeoient en particulier* 
l'autre qu'ils fe plongeoient quelquefois dans la? débau- 
che la nuit , & le dernier qu'aiant mangé de la forte avec 
excès, ils affiftoient en-fuite à l'office de l'Eghfe dans 
une difpofition fort éloignée de la feinteté qfce ceft # exer- 
cice demande. Enfin ce Prélat ne râbattok jamais rien 
de fa rigueur. Il étoit en toutes chofés inflexible 8c infup- 
portable , & ne pouvoit jamais ufci? d'une honnête con- 
defeendence, biert qu'elle foit fort recommandée par les 
foix. 

♦ 

. CHAPITRE XXIV. 

* 

I. Cajfienefljoupçomé de trahi/on* i 11 ejt livré à l'Empe- 
reur (3 mis en prifon. * 

j • T 'Empereur qui faifoit tous les efforts dont il étoit 
«—'capable pour remédier aux mal-heurs qui furve- 
noientde tous cotez > envoïa Caflien fbn paient grand 
Primecicr en Mefotinie , pour y foutenir les affaires qui 
y étoient fort ébranlées , & qui y paroilîoknc cotame 
fur le penchant de leur ruïne. Après qu'il eût paflé 
quelque tems dans ce païs là >onyenvaiar un ordre 
ae lever fur tes terres un impôt pour le paiement des gens 
de guerre. Mais lors-qu'un nommé Bardale arriva pour 
lever l'impôt > il le fit prendre , & battre de verges, (bit 
qu'il voulût gagner par ce moïen Taffc&ion di* peuple , 
ou qu'il eût un autre deffein , ou plutôt qu'il ne 
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cherchât qu'à fè venger de ce que Bardale avoic dit l 
l'EmpérÉur qu'il meditoit une révolte , & qu'il trai- 
toit avec les Turcs. L'Empéreur l 'aiant mande pour ren-- 
dre conte de céte aûion il ufa de remifes , & demanda 
aiïurance qu'il ne lui feroit point fait de mal. Quand il 
l'eut reçue il négligea de fe rendre à Conftantinople. 

2. S'étant depuis enfermé dans la ville de Celé, quel- 
ques habitans qui fe trouvèrent à la Cour , promirent de 
le faifir de lui,& dcle livret. Quand ils furent de retour en 
leur pafc ils déclarèrent à quelques autres l'ordre qu'ils 
avoiencreçu > & aiant pris le tems que les gardes de Caf- 
fienétoient ab(ens,ils le trouvèrent au fond d'un vait 
feau où il s'étoit cache , le lièrent, & 1 envoïerent à TErn- 
péreur, qui fans lui vouloir parler commanda qu'on l'en- 
fermât dans la même prifon que Cotanize, parce qu'il 
avoit écrit au garde du Canicléc (on allié, que fî Ton ne le 
traitoit favorablement il formeroit une conjuration aufll 
dangereufè que celle de Cotanize. On jugea que l'Empe- 
reur en l'arrêtant s'étoit privé du plus expérimenté Capi- 
taine du ficelé. Mais méprifont ce bruit -là , il s'appliqua 
avec autant de foin que jamais à rétablir fès affaires. 



► » 

CHAPITRE XXV. 

* 

L'Emférein recherche l'alliance des Ibères.. 

JL exécuta alors le deflein qu'il avoit depuis lorig-tems; 

de faire venir les Ibères d'Orient , oui oftroient de fervir 
fins fblde , pourv£ qu'on leur fournit des chevaux & des. 
vivres. Néanmoins Catyze grand de leur nation étant ve- 
nu pour traiter, n'avoit pu convenir des conditions. Ccft. 
pourquoi on ménagea le mariage de Carpantas &dc 

Marie Reine des Muguliens fœur de l'Empereur , & on 
l'envoïa à Nicée avec ordre de conclure céte alliance, & de 
fiiirc ion polfible pour arrêter les incurfions des Turcs. 

CH A- 
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CHAPITRE XXVL 

T. T{oca[ort prent la citadelle de faint Elle. 2. lUffiege 
]{odoflo. 3. Les habitans lui danandent la vie. 4..// 
attaque d'autres forts. 5 . Un Evégue tfl 'accujc de trahifon* 

* 

1 . T Es Turcs d'Occident ne le tenoient pas cependant 
en repos. Mais aiant gagne le mont Gane ils affie- 
gerentlefort de faint Elie,.&le prefferent fi vivement, 

3ue les habitans réduits à la dernière extrémité faute 
'eau > furent contraints*de fuccer les feuilles des arbres,, 
& de boire le ïang des bétes , & enfin prirent réfolution 
de le rendre. Mais parce qu'ils ne fc pouvoient fieraur 
Turcsàcaufe delà diyerfité de la Rejigion v ils envoie - 
tent.offrir à R&afort de lui ouvrir leurs portes. Il s'ap- 
procha à la téxe de fes troupes , chaffa les Turcs , traita: 
avec les habitans , jura le tfaité fur les Saints Evangiles ,& 
" entra dans la place. 11 u(a,de beaucoup de douceur envers 
eux , & les fit conduire où ils fouhaiterent. 
' i. La facilité avec laquelle il fe rendit maître de ce 
fort lui fit entreprendre le fiege de celuideRodofto.La 
première attaque ne fut fuivie d'aucun effet çonfidérablc.. 
Il fit en fuite drefler une machine , avec laquelle on 
lança des pierres de cmc\. cens livres. Mais comme on ne 
les lançoic que durant la nuit , & que le Eort étoit étroit, 
la plupart tomboient fans incommoder les alfiegez* 
Trois cens hommes qui étoient dedans en garnifon firent 
plufîeurs forties , & tuèrent un grand nombre des affie- 
geans , j.ufques à ce qu'aïant perdu euxr-même i'efpérauce 
de iè défendre , ils demandèrent compofïtion. 

3 . Le regret eue Rocatort avoit d'avoir perdu quan- 
tité de vaillans nommes devant céte place , Tavoit por- 
té à jurer avec ferment de n'accorder aucune condition 
aux habitans ,& de les faire palier au fil de l'épée. D'ail- 
leurs, il \pioit que le Fort étoit endommagé en 
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pluficurs endroits. Mais plus il témoignoit de fermeté > 
plûs aufli les habicans s'humilioient devant lui, & leçon- 
juroicntde leur fàuVer la vie. Un Eve'quc qui fe trouva 
parmi eux contribua beaucoup à le fléchir, en lui remon- 
trant que J'humanité dont il uferoit envers ces peuples 
fournis y ferviroit a le rendre maître des places des envi- 
rons. Il fe contenta donc de prendre leurs biens , & leur 
laifla liberté , ou de demeurer dans le Fort, oif de fe 
retirer où il leur plairoit. 

4. Il mena à l'heure-même (es troupes vers les autres- 
Forts du païs.On dit qu'il avoit à (à faite I'Evéque de Pa- 
nion,qui exhortoit les peuples à fe foûmettrc à ion obéïk 
finec. 

6. Oit Evéque fut cité par le Patriarche ï Conflanti- 
tiople, ou il le rendit pour le juftificr. 



CHAPITRE XXVII, 

I • L'Empereur & les Génois envoient des ^tnibaffadeurs aux ' 
Catelans. x . Irruption de ces peuples, 3 . Prières pubfc- . 
ques. 4. Pri/e du Fort de Mjmtùé 5 . petites expédi- 
tions contre les Turcs. 6 . ^Alliance de t Empereur recher- 
chée par Vcnceflas. 

i . T TErapéreur ne fondoit pas fi fort (on efpérance fur 
le fecours des étrangers , qu'il n'usât de toute for- 
te d'adrelTe pour engager par intérêt fes ennemis à entrer 
en quelque lorte d'accommodement. Pendant qu'il étoic 
en céte peine, les Génois qui demeuroient à Conftan- 



ftrat , qu ? ils appclent Abbé , & qui tient le même 
rang parmi eux , que le Prêteur tenoit autrefois parmi 
les Romains comme il* étoient extrêmement incom- 
modez par les incurfîons des Catelans, ils crurent ne pou* 
voir continuer leur commerce fans s'accommoder avec 
eux. L'Abbé fe chargea de traiter avec céx : ce qui 
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étant venu à la connoiflanc* ne l'Empéreur qui n'avoit 

point alors de troupes péhmmcnt armées , mais un pe- 
tit nombre feulement d'armées à- la légère , commandées 
par Ducas grand Hctcriarqùe , & qui n'étant pas afTcz 
confidérablcs pour tenir la campagne ne pou voient que 
dre fier des embufeades , il ne put avoir agréable la réso- 
lution que les Geàois avoient prife de s'accorder avec (es 

* ennemis. .Il criVoïa donc les prier de n'en rien faire. 
Mais n'aïant pu rien obtenir d'eux , il leur propofa de ju- 
rer qu'ils n'en (croient patf moins Attachez aux intérêts 
des Romains. Us le firent avec les plus exçccables de 
tous les fermehs. Alors l'Ertpéreur envoïa de part un 
Ambafladeur avec l'Abbé des Génois , pour offrir aux 
Catelans de l'argent Se des honneurs , pourvu qu'ils j>er- 
miflent de piendïe parti dans Tes troupes a ceuas qui lo 
Toudroient de leur nation. Il y eut pendant céceambaf- 
fàde quelque forcené trêve ou de fiupenfion d'armes. Les 
païfans ût laifloient pas néanmoins d'être épouvaute^ 
par l'appréhenfion de la guerre y Se de fc réfugier en fou- 
le à Conftanrinopk avec une fi ; prodigieufe multitude de 
debeftiaux> que pour en diminuer le nombre il falloir 
inceflamment les ruer > Se les expofcr en Ventç, L'Ab- 
bé des Gerioifraïant négocié quelque tems, ménagea heu* 
reufement lesintérêts dé fon pats , rtiâis il û'obtmt rien 
en faveur des Romains , pafee que Rocafon voulut im- 
pofer defc conditions tout a fait déraifoiinables. Il déman- 
da que l'Empéreut rachetât les villes , les forts Se les 
prifonniers qu'il avoir entre les mains > qu'il lui païât 
tout ce qti'il lui devoit du pafle , Jinon qu'il prendroit les 
armes. Fernand Ximenez manda à peu prés la mêmd 
chofe de Madyte , Se prétendit ne pouvoir agir autre- 
ment > parce que quand il s'abftiendroit de faire le dégât 
for nos terres , elles ne laiflerotent pas d'être inondées 
par les troupes de RoCafort , qui avoit fbuéfes cnfèignes 
non feulement des Turcs Se des Catelans , mai* des 
Romains deferteurs ^ qui avoient rafé leurs che? 

" veux & leur barbe > afin d'étie pris pou* des Gâte*- 
lans. 

i. L'Ab- 
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L'Abbé A, s Génois n'avoit pas encore Êdtcétexéi 
ponfe, lors-que-Rocafort fit marcher fes croupes veis • 
Conftantinopieao Ton des trompettes. Cétoit un triffc 
fpe&adc de voir les païfans oui s'y refugioient de tdut# 
parts avec leur bagage. Les nabitans même de Fera ne (e 
tenant pas en affez grande fureté au de-là de la mer, fe^ 
prefloicnt aux portes pour y entrer avec leurs troupeaux. 
Plufieurs étoient couchez le long des rues, comme aiant 
renoncé au travail. 

3. Le Patriarche étoit inceflamment occupé à reciter 
• ^ les Litanies. L'Empéreur n'aïant aucun moïen pour arrê- 
ter le cours des maux dont le bruit frappoit fes oreilles,car 
les Catelans a voient maflacré Quelques perfonnes qui 
étoient demeurées les dernières à la campagne, rcmettoit 
fes intérêts entre les mains de Dieu > & le pnoit 4e venger 
le fang in juftement répandu. 

4. 11 ne Iaifla pas dans une fi facheu£ con jondure de 
mander à Ducas grand Heteriarque , qu'il fuivît autant 
qu'il pourroir les ennemis , &qucu'aiant pas des forces 
pour leur réfifter de front, il les incommodât par des atta- 
ques fbudaines & imprévues y ce qu'il fit avec autant • de 
prudence que de fuccés. Ces péris avantages aïant relevé 
h cœur aux habitans & aux foldats de Chiorli,ils attaquè- 
rent le Fort de Rodofto* tuèrent une partie de ceux qui le 
gardoient, & y prirent force butin. * 

$• Lanouvele decéte prïfe obligea les Catelans qui 
étoient aux environs de Couftantinopie de fè retirer. Les 
Turcs exerçoient cependant de grandes hoflilitez en 
Orient , failant continuellement des courfes , & prenant 
les païfans qui fortoient pour faire vendange. Us obligè- 
rent les habitans de Hiero à acheter la paix , & à 
leur prométre un tribut. Car bien qu'ils les euflent 
attaquez fans les avoir réduits à leur obéïflancc , ils leur 
avoient affez fait connoltre qu'ils n'avoient pas des forces 
fuffiûntcs pour (e défendre* Ils attaquèrent auffi Malée } 
mais ils furent vigoureufement repouflez par la garnir 
fbn , de forte que l'Empéreur reçut au même jour la nou- '. 
vcle de la conservation de cçs deux places >• qu'il regarda 
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comme un effet des prières du Patriarche. Les païfans 
avoient enviad'aller enfemencer les terres, mais l'Em- 
pereur prevoïant que les ennemis feroient la récolte lcsen 
empêcha,- & ainfi oaaima mieux s'expofer à l'incommo- 
dité de la faminc,que de ne travailler que pour nourrir les 
étrangers. 

6 . Venceflas défirant faire la paix & contracter allian- 
ce avec l'Empereur , lui envoïa pour cét effet le Patriar- 
che Jean, qu'il avoir pris à Sozopole. Bien qu'il propofât 
des conditions fort facheufes , & que demandant la fille 
de TEmpéreur Michel en mariage, il prétendît retenir 
pour les enfin s qui en naîtroientlcs viHes qu'il avoit pri- 
lès fur nous. Néanmoins la neceffité des affaires ne per- 
mit pas à l'Empereur de les réfuter. Il ufà feulement de 
remifès , durant lefquelles il tira de Venceflas quantité de 
• blé pour fubvenir à la famine dont la ville étoit pïef- 
fée. 



— N 



. CHAPITRE XXVIII. 

• • • - 

I. Siège de Bbye. a. Procédions publiques. 

JU T Es Catelans portèrent la guerre en Thrace , & y 
attaquèrent divers forts l'un après l'autre. Comme 
ils aflîégtfbient celui de Bryfis, ils y trouvèrent une fi for- 
te réfiftance , qu'ils ne fàvoicnt que faire pour s'en rendre 
maîtres.* la cavalerie qui en faifoit de freauentes (or- 
ties fondoitavec tant de vigueur , & comoattoit avec 
tant de conduite , qu'elle ne k rctirok prefque ja- 
mais fins avantage. Cela obligea Fernand Ximenes de 
fe retirer, & d'aller aflieger Bizye avec un plus grand 
nombre dé trompes. Humbcrt Chiaoux y avoit deux 
cens cavaliers , mais c'étoit un trop petit nombre pour 
tenir la campagne en préfence des ennemis. C'eft pour- 
quoi ils fe tenoient clos.& couverts dans le fort. Le peuple 
paroifloit dans une difpofition toute contraire, & témoi- 
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gnoicune ardeur mcroïable de combartre jointe à une et 
pérance affinée de vaincre. Trompé par la iiardiefle , 6c 
par la multitude de fes gens qui lembloienr rhonter au 
nombre de plus de mille , il les rangea en bataille, & mit 
les cavaliers à latéteavec des Arcs. Il leur commanda 
* avec toute la prudence qu'on peut défïrer de conferver 
l'avantage de l'aflïette,& de demeurer firmes fur le bord 
de la hauteur: mais au lieu d'obéïr à un commandement 
fi judicieux , & tout enfembffc fi néceflaire , tant les gens 
de pié que de cheval décendirent également dans la plai- 
ne. La plupart des Turcs étoient en embufeade , en fbr- 
tirent en même-tems , mirent les nôtres en déroute. Les 
cavaliers qui s'enf uïoient à toute bride ne pouvoient paf~ 
1er que fujt les gens de pié qui étoient derrière , & qu'ils 
écrafoient impitoïablement. Ce trifte fpedlacle aiant ctë^ 
aperçu de ceux qui étoient dans le fort les obligea çTufèr " 
de ce ftratagémed' habiller les femmes en hommes, & de 
les mettre au haut des murailles, ce qui donna le loifir 
d'avertir l'Empereur de la disgrâce qui étoit furvenuë , 
dont il fut tres-fenliblement touché , Se il envoïa du fe- 
cours au fort. 

i. Au refte le Patriarche aiant éloigné les Evéques , & 
les principaux du Clergé , fe fervoit des Jùges des Moni- 
Aères , êc fàifoit chaque fêmaine des ProcelGons avec les 
Moines, & les Prêtres pour demander pardon à Dieu dés 
fautes de tous les Citoïens , des femmes , & des enfans* 
Les prières des juftes , 8c les péchez des méchansfèm- 
felôifcnt être d'un poids toot-à-fait égal , & tenir dans un 
parfait équilibre la balance de la divine )uftice. La gran- 
deur des maux que nous fouffrions répondoit à l'énormt- 
ré de nos crimes, & les autres dont nous étions prefervez 
répondôient au mérite des prières des perfonnes Saintes. 
Les marques de la colère de Dieu n'éroient que trop vifî- 
Hes, niais il n'y avoit rien de fi obfcur que de cônnoltre 
par qui elle avoit été excitée , parce que chacun s'en excu- 
' fbit><c en aceufok les autres. 

* 

« 
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CHAPITRE XXIX, 

X. Les Turc* Je feparetft des Catelans. 2. Les Catelans cots* 
' pertt la . tète àljâc Melee , & afin frète, j . • Siège de 
' Cbiorli. 

1. TSâcMdecà qui l'on devoit mener fbn accordée à 
1 Piga ville mamime , & qui en reconnoiflance devoit 
retirer les Turcs de l'alliance des Catelans > & les mettre 
dans celle del'Erhpéreur , prit les plus confidc'rables de 
cétc nation , & traverfe l'Hellefpont dans ce deflein. Il 
n'sut pas de peine à periuader aux Turcs avec lefquels il 
avoir une habitude particulière* de fc féparer des Cate- 
lans. Ils attaquèrent hardiment les Italiens quilescom- 
mandoient , les tuèrent de cbururent vers le rivage, à deC 
lein de monter fur des vailTeaux de TEmpéreur pour 
paflec'efl Afie. Lebfûitde ce rhéurtre, & de leur fuite 
étant venu ttob tôt au* ôreillès des Catelans , ils les 
pouribivirtint vivfcfmenfc , leS attaquèrent , en tuèrent plus, 
de deii* cens , $ les fédùifircnt fous leur 1 puilïance. Les 
Turcs réduits de la forte ofFroient de fervir comme aûpa-^_ 
ravant , mais les Catelans refufêrent de les recevoir, & de* 



cantziaris , qui commandait en particulier au* Turco- 
ptes r &<le frère de Melee qu'ils foupçortnoient de testfvoi* 
porcez aia révolte. ...» 

1. Lors- qu'on les leu* cite mis chtrtiHtffetëy ils firetft 
couper la téte à lûe y 8e i foi^fiwe; Én le* ié^ôiJ^ànt oh 
trouva fous le bras dlfàc une lettre de l'Érftpétéûtjpàlf la*- 
quelle il invitoie les Turcs à embwffei fito ^att*. Ilsap* 
fortement fur le champ tant de raifon^pour leur juftific*. 
tion, qu'au lieu de les tuer, on fe contenta delesmetût 
fous feure garde. 

3 Xej Turcs & les Catelans s f étatit reeoneilie» delà fôt- 
te , on propofaic fiég* de Ghk>*l#. Mats le# Turc&ple* 

tufereni 
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fufcrent de (ervir qu*on n'eue auparavant mis en liberté 
Tacancziaris leur commandant. Sa liberté aiant été ac- 
cordée, toutes les troupes parurent unies dans le même 
deflein. Le bruit de leur marche aiant été répandu,les paï- 
iàns qui tenoient la campagne fe retirèrent dans la ville 
avec ce qu'ils avoient de meilleur. Les Catelans attaque* 
rent.Chiorli & furent repouflèz par la garniion. Tacant- 
ziaris fè retira avec les Turcoples au fort d* Apros , où ils 
furent reçus par le Gouverneur nommé Tzarapc. Les 
Turcs qui étoient demeurez versChiorli aiant appris quil 
y avoit fur le rivage des vaifleaux de Catelans voulurent 
les prendre pour pafler en Afie.Mais les Catelans les chât- 
ièrent, & les Romains eurent le plaifir de voir leurs enne- 
mis £è ruiner ainfi par leurs propres forces. • 



[CHAPITRE XXX. 

* • 

I . Fernand Ximenes promet de fuivre le parti de l'Empereur. 
2. H lui découvre la trahifinde la veuve d'Ajan. 5. Il 
ujè lui même de mauvaijefoù 4. Fernand dEntenzA fi 
déclare pour les Romains* < . Demande des Chevaliers de 
_ Hodesf . " 

\ 

ï . E qui redoubloit leur joie étoit que Fernand attiré 
par d'éclatantes promefies fembloit en réfblution 
d'embraflèr le parti de l'Empéreur. Mais au moment 
même qu'il alloit exécuter céte réf'olution, Berenger arri- 
va fur un grand vaifleau chargé de cavalerie , & rallentit 
(bu* ardeur par l'efpérance des recompenfès qu'il lui pré- 
fenta de la part de Frédéric au cas qu'il demeurât attaché 
à tes intérêts.' Ximenes fe menageoit néanmoins encore 
avec l'Empéreur , & témoignoit de lafte&ion à fon fervi- . 



1 y 

%• II l'envoïa avertir que fe foeur veuve d'Afân confrr- 
roit contre lui , pour venger la mort du Céfar, ^qu'elle 
lui avoit envoïé un de ies domeftiques nommé Cannabu- 

rc 
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te pour lé porter à prendre lc^armes. L'Empereur s'étant 
informé de la vérité la fit enfermer dans (on palais à def- 
fcin de prendre connoiflance de l'atfaire en un autre 
tems. , 

3 . Il envoïa auffi-tôt deux galères pour lui amener 
*Ximenes:ces deux galères aiant rencontré un vaifleau qui 
portoit Berenger, & s'étant miles civdevoir de l'attaquer, 
Ximenes protefta que les hommes qui etoient deffus 
étoient fes fujets ? qu'il n'étoit pas jufte d'exercer des ac- 
tes d'hoftilité dans le tems qu'on parloir d'accord ,• que la 
nuit fuivaute il retireroit fes gens de dtffus le Yaifleau , & 
qu'après cela les. galères pourtoient fi elles vouloient l'at- 
taquer. Çt pour les tromper plus aifément, il leur don- 
na en gage des coffres * ou il difoit qu'écoient fes tréfbrs. 
La nuit fuivante il fit entrer dans le vaifleau un fi bon 
nombre ^'Officiers que les galères n'ofèrent plus l'atta- 

2uer. Cétc perfidie fit fbuhaiter de voir ce qui étoit dans 
;s coffres. Quand on les oit ouverts on n'y trouva que 
du fable,&>des pierres , ce qui obligea les deux galères de 
revenir à Conftantinople. 

4.,Fernand d'Enteuza Catelan frère du domeftique 
des écoles prit le parti de l'Empéreur avec cinquante de fa 
fuite. Ils furent reçus fort civilement , & Honorez àc di- 
Verfes recompenfes* 

5. Les Chevaliers de Rodes fupplierent dans le même- 
tems l'Empéreur de leur donner la Citadelle de l'Ile , 
moïennant quoi ils promirent de lui fournir trois cens 
Chevaliers pour combattre les Turcs,& le fervir ou il lui 
plairoit. 



. CHAPITRE XXXI. 

* 

X. MortdeMeliteniote. 2. Obflînationde MetochHe. 

1 • \K Ais l'Empéreur fans fè laifler perfùader par ces* 
i.V-l raifons , équippa des vaifleaux pour fecourir 

Ro- 
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Rodes. Au même mois d'Avril $ au jour du nouveau 
Dimanche , Mcliteniote mourut en prifbn fans changer 
de (intiment, non plus que Vcccus. Il ne demanda rien à 
PEmpéreur , finon que ton corps fût enterré dans unelle 
deferte , ce qui fut fait (ans cérémonie dans celle de Platé. 

x. Ainfi Metochite demeusafeul en prifbn > toujours 
fort attaché à fes intéectsv 



CHAPITRE XXX IL 
DégdtfaitfArUsCatelm*. 

LEs-Catelans étantpreffez par la faim, & ils n'avoient 
garde qu'ils n'en fuflent preflez , puis qu'ils ne pre- 
noie-nt aucun loin , ni de fcmêr , »ni de recueillir , & étant 
d'ailleurs extrêmement incommodez par la puanteur in- 
fupportable d'une quantité prodigieufe de corps morts 
abandonnez fans fepulturc , quittèrent Rodofto , Panies , 
& les environs du mont Gane , & vinrent a Callipole , ou 
aiant laifle une fuffifante gamifon , ils fe répandirent 
avec impetuofité autour d'Aine Se de Mçgarife. La difèt- 
telerf obligea ïn cét endroit d'envcqir aux mains avec 
ceux du païs. Le bruit étoit qu'ils avoient deffein de tra. 
verfer le fleuve Maritze , & que parce qu'il eft fort pro- 
fond à (on embouchure , ils remontèrent vers fa lource 
où il eft gueable. Leur arrivée jeta* la Anftcrnation dans 
le païs , de diffipa les hàbitans qui fc retirèrent dans leur 
Fort , biffant leurs maifons & leurs terres au pillage. 

■ 



CHAPITRE XXXIIL 
X . tAtman prend le Fort de Tricoccia. i . L 'Empereur don* 
nclé commandement de fvxaiffèaux à Marule. 

I. A Tman ne faifbit pas un dégât moins horrible en 

Orient , en haine de ce que Marie fœur de l'Em- 

pe'reur , 
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péreur , & Dame des Muguliehs l'avoir traité avec mé- 
pris , & lavoit menacé de le déférer à Carbaga : Celui-ci 
eiîvoïa aurti-tôt une formidable arméecompofee de tren- 
te mille hommes, qui étant partis du fond de la Pcrfe 
s'approchèrent de la frontière Orientale de l'Empire. Dés 
<]ue l'Empereur eut avis de leur marche il leur envoi* de 
riches préfens. Ce terrible appareil qui (èmbloit devoir 
rallentir l'ardeur d'Atman , ne fit que l'allumer davanta- 
ge ; de forte qu'il répandit fes troupes aux environs de 
Nicée, 6c y mit tout à feu & à fàng. Il arracha les vignes, 
coupa les arbres, mit k fiege devant le Fort de Tricoccia, 
& quelque réfillance que fiflent lesafliegez, combla le 
fofle , fe rendit maître de la place , & la fortifia dans 14» 
fperançede s'en lèrvir fort utilement pour repoufler les 
Tar cares qui viendroient à nôtre fecours. 

x. Durant la plus grande chaleur de l'Eté TEmpéreur 
envoïa dix vaifièaux à Thafe fous la conduite de Marule» 
for la nouvëlc qu'il avoir reçue que Manuel qui étoit auffi 
infidèle à l'Empire , que Zacarie fon oncle y avoit été fi- 
dèle , s'étoit emparé avec deux vaifleaux deja fortereflè 
de cette Ile, 6c l'aiant fait re parer y avoit laiflé des gens 
de guerre de (on parti qiti la maintenoient fous fon obé- 
ïfiance. 11 lui donna ordre de faire fes effojts , non feule- 
ment pour reprendre céte citadelle , mais aulli pour fc- 
çourir celfe d'Aine qui étoit affiegéepar les Catelans. Ils 
enavoiem miné les fondemens , bien qu'ils fuflent bâtis 
for une roche extrêmement dure, Se ils feroient entrez 
par la mine dans la place , fi un Ingénieur qui s'y étoit rc- 
fugién'eut £ait unecontremine , & n'eût donpémoïen 
aux habitans de les repoufler. Les affiegeans étant eu 
danger de périr faute de vivres, envoyèrent deux vaiffqmx 
fur le fleuve Maritze pour en chercher. Les nôtres les 
aiant découverts de la mer où ils étoientjes pourfui virent 
avec beaucoup de précipitation fans attendre qu'ils fut 
fent aflez avancez, &lcur donnèrent le tems de fc reti- 
rer. Ainfi au lieu de les prendre comme ils auroient pu, 
ils ne le laifîrent que d'un petit nombre dé barques qu'ils 
brûlèrent après avoir fait palier au fil de Tépce les hom- 
mes cjyi étoient dellus. C H A- 
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CHAPITRE XXXIV. 

I . «Gui arrive de Sicile pour commander les Catelans. x. Us 
* refufent de lui obéir. 3. L 1 Empereur entretient leurmau- 
vaije intelligence. 4. Atmanfait de grans progrés. ' 

S. /^Ui neveu de Frcdcricaiant appris qu'il y avoitde 
^-*Iadivifion parmi les Catelans , & que les uns 
Croient d'accord de reconnokre Fcmand Xixnencs , au 
lieu que les autres du confencemeut de Ximeues même 
vouloient déférer le? commandement à Berenger, qui s'é- 
tant enfui de Gènes s'etoit retiré parmi eux,& que Roca- 
fort refuloit ouvertement de (e (bûmettre à ce dernier ar- 
riva avec fèpt grans vaifleaux. Quelques uns difent que 
Gui ne vint pas, mais Fernand de Majorque fik du Roi de 
Sicile. 

x. Soit que Fernand fils du Roi de Sicile fbit venu en 
effet , ou que Gui ait pris ce titre pour s'attirer le refpeâ 
des Catelans, ils refuferent de le feconnoître, & Rocafbrt 
protefta hautement qu'il ne lui abandonnerait point un 
païs qu'il avoit conquis par les armes, 

3 . L'Emp&eur emploïa tous les efforts de fon efprit , 
ic toute l'adreflede & prudence, pour augmenter leur 
mauvaife intelligence, & pour empêcher qu'ils ne s'ac- 
cordaient^ qu'ils ne réunifient leurs forces contre lui. 
Il s'appliquoit uniquement à céte affaire , & negligeoit 
cependant celles d'Orient. 

4. Atman en tiroit un avantage incroïable, & ne trou- 
vant aucune re'fîftance couroit & pilloit aux environs de 
Nkée & defrthie>& jufques fur les bors de la mer. 



CHA- 
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- CHAPITRE XXXV. 

I . Plainte des Ecelefiafliques. i . Ordonnance du Patriarche. 
3 . Lettre ^Apologétique four fervir de refonce frecte Or- 
donnance. 

1 . f Es premiers , Se les pins configurables du Clergé fii- 
rent enfin contraints de le plaindre à TEmpéreur de 
la rigueur infupportablc avec laquelle les traitoit le Pa- 
triarche , de ce qu'il les couvrait de confufion & de mé- 
pris en les privant de leurs fondions , & des revenus qui 
en dépendent. Androniquc laflci de ces plaintes en parla 
à Athanale qui attribua au mal-heur du tems le retranche- 
ment des revenus,& néanmoins promit d'accorder quel- 
que chofe aux Ecclcfiaftiqucs , lavoir aux uns fix écus , & 
aux autres huit. L'Empéreur lui dit que ce n'étoit pas af- 
fez , & aucun ne voulut recevoir une rétribution fi me, 
dioeçe. Il ne laifîa pas de les obliger de fè lever à minuit 
pour venir à l'Egliie , de leur défendre de dire la moindre 
parole durant l'Office , & de fe tenir debout fans pancher 
d'un côté plus que de l'autre , comme l'ordonnent les" an- 
ciens Canons. Cela futcaufe qu'ils ne vinrent plus que 
très- rarement à l'Eglife, comme s'ils euflent été retran- 
chez de la communion du Patriarche. 

t. Illesfomma de s'y trouver par une leture qu'il fit 
lire dans l'affemblée des Supérieurs des Monaftéres def- 
cuels il fe fervoit pour célébrer fes Synodes. Ce qu'il fei- 
foit pour faire paroître la Juftice de (es Ordonnances. Les 
premiers & les plus confidérables des Ecelefiafliques fc 
trouvèrent alors dans la néceflîté de fc juftifier , cequ'ils 
firent par une lettre qu'ils écrivirent au Patriarche de la- 
quelle je tranferirai ici les propres termes. 

3. V Eglife de Dieu <, tres-Jaint Seigneur & Ecumenique 
Patriarche, n a point obfcrvé ayant vous ces l{eçles que vous 
voulez que nous obfervions. Les Patriarches qui vous ont 
précédé , & les autres Ecelefiafliques du Çlergùe k grande 

• Tmen " - H h ' E*!ife 
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Eglife font montez aux dignité* far le mérite de leur vertu. On 
nous accu fe au contraire de bajfejjê 9 & de Péfantcur de cou- 
rage* & ton nous reproche de rechercher les biens charnels & 
temporels * au lieu de rechercher les fiirituels Ç$ les étemels. 
Nous ne cherchons point nos intérêts* Seigneur* cher* 
thons ceux de Dieu * Crdefon Evlifc. Voilà tordre du Cler- 
gé duqud nous fommes fort bien injlruits * & dans lobferva- 
t ion duquel nous avons vieilli. Ceux qui ont été reçus depuis 
nous ï ont pareillement objferyé , & bien qu'ils aient refufe de 
favir un an entier pour ftx écus * ils ne font pour cela coupables 
ni de vanité, ni d'avarice. Non certes par les loix facrées que 
nous ont laijjc nos Pères. Ces Patriarches* ces Evéquh * ces 
Maîtres du monde y xes lumières de tEgltfe * ces hommes emi- 
nais en dignité, chéris des Princes \ &• des Empereurs qui étant 
foùtenuspar la force invincible de la grâce jou'iffoient avec une 
liberté abfoluë de tous les droits de t Eglife. Ceux quiètoient 
élevez pour un temsfurle trône ou vous êtes ajjis regardaient 
les Ecclefiajliques du Clergé comme leurs membres. Mais 
maintenant que fait-onl m Prétefte le mal-heur du tenu comme 
vôtre faintetéCaplufieurs fois prétexté. Cependant nous fem- 
mes iUmains comme les autres , & au lieu que mus devrions 
jouir de la profperité commune y nous fommes Jculs dans la dif- 
grace. Il n'en faut point aceufer kneceffttéde t Eglife ^par ce 
quenous favons qu' elle ejt dans t abondance. Eft-ce parce que 
bien qu'on nous ait avertis de venir les Dimanches & les Fêtes 
à l'hglifc avec nos habits nous avons négligé dy venir ? // n'y 
a point de mal en cela* & nous avons dequoi nous juftifer. 
Les grans hommes de qui nous remplirons Us places avaient 
dans leurs mai fons & leurs Chapeles & leurs Chapelains* & 
rialloient à la grande Eglife que félon leur commodité * ou leur 
dévotion. Ilsnétoient obligez qu 'aux fondions de leur dignité* 
comme d'Oeconome * de Sacrijlin * de garde des Chartres, de 
gardçdes Faijjcaux fierez. Il feroit bien étrange qu'après les 
avoir privez ae Chômeur de leurs fonclions on voulut leur en 
impo fer d: autres * aufquelles ils ne font point tenus. Votre jain- 
tetéafàitplufteurs Ordonnances par lesquelles elle exige de 
nous des exercices jemblables à ceux qu'exigeoient nos maîtres 
lors-que nous étions enfans. Le long-tcms durant lequel nous 
avons vieilli dans les fonclions de nos charges ne nous a point em« 
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fechédt nous fbùmettre à ces petites pratiques tant pour xous 
donner des marques de notre refpeS , que pour acquérir le me- 
rite de t obétffance . Il efl yrai que depuis peu nous les avons 
négligées , mais ce n'eft pas notre faute. Votre fainteté nous a 
tnéprifiz comme fi nous neufjions point été le Clergé y & nous 
note nos rangs , nos fonélions & nos revenus. Que pouvions 
nous faire dépouillez ae tous nos biens que d'avoir recours a la 
libéralité du fatnt Empereur comme à la fource d'où ils étoient 
couler fur nous. Dieu fait qui a arrêté céte fource* Vous avez 
ordonné que nous jouirions de la moitié de notre penfion , 0* 
l'Empereur a jugé que c'étoit trop peu. Ce foib/e fecours ne 
fuffifoit pas pour jôù tenir notre rang, & pour foulager la mi- 
fere dont il n'y a que Dieu , & de charitables perjonnes qui 
(oient témoins. Votre fainteté nous traite avec une extrême du- 
reté, elle nous reproche que nous afpbrons impatiemment aux 
mois de Mars , & de Septembre , & que nous brûlons du dc- 
Jir de toucher fm ou huit écus de penfion. La conduite que vo- 
tre (ainteté %arde envers nousefttoutàfakjurprenaate. Lorf- 
que le terme de la penfion efl échu y eUenous oppofe le mal-heur 
Cr lanécefftfédutcms* & nous dit que nous • languifjionsy & 
que nous périmions dans la mi fer e. Lors-que le teins dufervice 
efl arrivé y vous nous demande* ce fervice avec la même ri- 
gueur , que [i nous en touchions la récompense. Quàndnous 
allons à l'Eglife vous nous y regardez d'un ceâfevere , O* fa- 
rouche. iAlm s nous prions Dieu de délivrer l'Empereur des 
inquiétudes qui l'environnent y dans l'efperance d'être délivrez 
en mème-tems par fa bonté bien faifante de lamifere qui nous 
freffe* & à** 5 ledeffein dé nous foumettre humblement i 
tout ce que fa f ointe orne aura agréable d'ordonner , quand mê- 
me il ordonneroit que nous gémirons fous le poids d'une fervitu- 
de éternelle. Nous ne faurions rien dire à vôtre fainteté 'y [mon 
que nous fommes nez dans lEglife y que nous y avons été été* 
vez » que nous y avons vieilli , GT que nous fommes refblus d'y 
demeurer , & d'y fervir. Votre fainteté fait que fis receveurs 
nous enlèvent le refte des revenus que les barbares nous avoient 
laiffez. Cela eft-iljujle ? nous ne vous demandons qu'une grâce, 
qui efl quepuifque vous avez fait lire dans tafjèmblée de nos 
frères les Supérieurs des Monafléres les Ordonnances que vous 
*ve\re*diiè$ contre nous, vous y fa) fiez lire notre lettre af h 
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qu'ils en jugent avec une équité chrétienne. Nous fiuffrons de- 
puis long-tems un autre préjudice d'être exclus des dignité*. 
Que cela foit ainfi , fuifque vous le voulez , mais les per formes 
éclairées C7* intelligentes ne votent que trop fur qui retombe U 
peine de ccte exclujion. Y-a-t-il quelque Canon , quelque Loi > 
quelque Juflice qui permette que nous fiions dépouille* de nos 
pcnfions , & réduits à mourir de faim ? // faut pourtant fbuffrir 
ce rigoureux traitement , pu if que vous le voulez. Mais parce 
qu'iîne nous efi pas permis de nous procurer la mort , nous foù- 
tiendrons notre vie des aumônes des fidèles , & nous leur trace- 
rons un cra'ion véritable de notre mifire, pour exciter leur com- 
pajjion. Nous n'avons point de honte de mandier de porte en 
porte, nous qui devrions être nourris des biens de l'Eglife. Nous 
ne vous demandons dans ce déplorable état qu'un peu de repos , 
de nètre plus tourmentez par vos terribles Ordonnances. 
Nous fervirons le mieux qu'il nous fera pojfible , & bien que 
vous fiiez plus dur que le tems dont on accufè le mal- heur , CT 
jqne vous vouliez rompre des ro féaux qui font déjà brifiz > nous 
nelaifferons pasd*efperer dclamifericordedeDieUj qu'il ne 
permettra pas que nous perdions notre recompenfe. Nous ne 
devions pas fouffrir ces violences de la part d'un homme que Von 
croïoit conduit par Cefprit de Dieu , qui ejl un efprit de mode- 
ration &* de douceur. Nousfimmes contraints de parler de 
ccte forte , O* nous ne pouvons trahir les fentimens & la liber- 
té que nous ayons tirée de notre naiffance en qualité deRgmains , 
ni de celle que nous avons reçu'è au Baptême par le mérite du 
fanç du Sauveur. Severe & Antonin quoi que Païens ont fait 
de très- bonnes loix , qui ont été retenues par les Princes Chré- 
tiens , de ne pas exiger des efclaves plus de fervice qu y ils n'en 
peuvent rendre. Nous favons bien que vous appelez juflice de 
Dieu l'obligation que vous prétendez nous impofer de nous tenir 
droits comme des colonnes , fins avoir la liberté de dire une pa- 
role , même en-cas de néceffité. Si cela efl ainfi il faut que nous 
fuivions en tout l'ufage des Moines , que nous achevions les 
prières à la pointe du jour y & que nous fermions T Eglife au 
peuple. Nous fimmes debout depuis minuit jufques à midi , le 
peuple y accourt en foule attiré par le fin des cloches : On n'y 
prie pas continuellement , tantôt on chante > tantôt on écoute les 
tenons , tantôt on s'afjit & on fi repofe ,0*ona quelques.mo- 
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mens de loiflr pour vaquer aux nceejjïtez corporelles. Nous n'a- 
yons point dejèrviteurs qui en notre abfence nous préparent nos 
repas. C'eftun foin que nous fommes oblige* depretidre dans 
Ventre-tems de l 'Office. Ne prétendez donc pas nous obliger i 
une manière de vivre fi fublime & fi parfaite $ de laquelle nous 
avouons franchement que nous fommes incapables. Si vous êtes 
refolu de nous condamner , au cas que nous manquions de lob- 
ferver > condarmicx-nous dés à prefent. Il n'y 1 a rien de meil- 
leur que l'ordre > que la pritre , que la pieté. Mais dequoi ces 
biens-là fervent- ils à ceux qui font enfevelis fous les flots de la 
perfecution y dans le tems du refroidiffement de la charitélQuand 
le vaiffeau rieft qu'en danger il a befoin des foins & du fecours 
du Pilote. Mais quand ilejl abîmé il n'y a fins de foins d pren- 
dre , ni de fecours à donner. L 'état de nos maifons e\l une preu- 
ve convainquante de 1 extrémité où nous fommes réduits. Nous 
le repréfvnterons à l'Empereur notre Souverain , & s'il juge 
que nous aïons mérité de le fouffrir > nous le fouffr irons bien que 
nous ne le puiffions faire fans impatience ; car il faut fe re foudre 
À la mort , lors qu'on eft regiiraé comme indigne de la vie. Que 
s'tl a la bonté d'apporter quelque foulagemenfà notre mifere , 
nous en rendrons grâces 4 Dieu & à lui. Pour conclure notre 
difeours en peu de paroles , fi vous nous reconnoiffèz pour les en- 
fans légitimes de l'Eglife , mettez-nous en état de pouvoir fup- 
porter les travaux de fa milice fpirituelle , mais des travaux 
proportionnez à nos forces fans nous en impofer d'extraordinai- 
res & d'inoiiiis. Sinon renvoie*- nous > & en nous renvdtant 
donne*- nous dequoi vivre, fans exiger de nous pour cela aucun 
firvice, comme vous pourriez en avoir envie plutôt pour nous 
faire in)ure , que pour procurer aucun avantage à l'Eglife. Ce 
que vous nous accorderez fera comme une légère recompenfe de 
noslonis fervices , cimme une reconnoiffance honorable qu'on 
rent ala vertu de ceux qui ont blanchi fous les armes , Ç$ qui 
rien peuvent plus porter le poids avec celui de la vieille fje. 

■——-n — 1 — — m^m^* 1 m -' — n m im 1 1 • 

^ CHAPITRE XXKY^ ni -Hil 
1 . i\éfléxion de l'auteur. 1 . Arrivée des Tar tares . 3 . Re- 
traite des Catelans. 4. Divifion entre eux. . 
x. /^Ete lettre peut fervir d'une preuve convain- 
^-^quante de Ja grandeur des mauvais traitemens 

Hh 3 que 



< r 



708 HISTOIRE DES ÏMP ERE URS,&c. 
que fouftrirent les Ecclefïaftiqucs du Cierge'. Elle fervira 
auffi comme de condufion à nôtre Hiftoire , Se de fin à 
nôtre travail. Si jamais nous en entreprenons un autre, 
iouhaitons au moins que le lu jet en foit plus plaifanr . Ce 
(croit unechofè e'trange que nôtre plume ne fût jamais 
occupée qu'à décrire les calamités générales qui inondent 
toute la terre, & les difgraces particulières qui troublent le 
repos de nôtre vie. Il faut efpérer que le Ciel nous don- 
nera un tems plus heureux^ & qrfil accordera à la pieté , à 
la vigilance,& au courage de l'Empereur , le fbulagement 
de les peuples» 

i. On commence déjà à publier de bonnes noureles . 
On dit <jue trente mille Tartares envoïez par Carpaga 
ont jette une telle fraïeur dans le cœur des Turcs, qu'ils 
ont abandonné quantité de places > qu'ils a voient prifes 
fur nous, & fe font retranchez au pas du Mont Olympe. 

3 . D'ailleurs les Catelans ont traverlé le fleuve Mari t- 
zc, à deiïcin, comme l'on croit, de s'en retourner en leur 
païs, ou, comme ils difcnt de s'emparer du Mont Athos. 

4. Ce qui cil confiant, eft que Rocafort clt parti d' Ai- 
ne avec IcsTurcs, & que Bcrengcr cft auffi parti avec Xi- 
menez & Gui,& qu'ils le font rendus à Caflcndréc en fort 
mauvailc intelligence. Rocafort aimant mieux en venir 
à une guerre ouverte, que d'ufer de rufe contre (ès enne- 
mis , ou de fè mettre en danger d'être opprimé par leur 
perfidie donna bataille^ua Berenger,& prit Ximenez. Ce 
dernier aïant étémis en liberté courut quelque tems com- 
me un vagabond, & (e làuva proche de Xanthée. Les fbl- 
im qui s'étoient échapez de la défaite fe rangèrent fous 
les enfeignes de Rocafort , qui mena fes troupes vers la 
Theflalie. L'événement en fera tel qu'il plaira à Dieu. Je 
fouhaite qu'il lui plaile de favorifer les bonnes internions 
de rEmpércur,& de ne point tromper les efpérances. Ce'- 
te Hiftoire compeife en treize livre*,cemp*cftt<»qtrtVcft 
paflé durant quarante-neuf ans, qui cil l'âge qu'a main- 
tenant l'Empereur Andronique. 

iir. - 
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Ghap. XVI,. Des*Mojnei > demandent au Papiarcbe d'Jd~> 
. -> lexandrie faptofejlmit foj rx ^r le menacent de le bru- 
- ; 1er. Il efl pris par les Tuircs y & depuis mis enliberté.674 
Chap. XVII. Humeur martial^ d'w jeune Moine^ Ra- 
vages faits par les Turcs. > 67% 
Chap. XVIII. ^Arrivée des fftijfeaux Génois à Confiant^ 
nople. Leur départ. . Paix offerte par l Empereur aux 
<' , Catelans. Deffein de ces peuples, y r 3 ; ,679 
Ch aP. XIX. Les Romains riofent pàrqitre à la campagne^ 
, Les AlainS' perdent une bataille. Les Catelans ajjiegent 
, t^ndrinaple fans h pomoir prendre. . y " 6%\' 
ChaIP. XX. Les Génois reviennent à Conjlantinople. . Ils 
attaquent Cailipole. £8 2 
Chap. XXI. V Empereur offre la paix aux Catelans qui fa 
refufènt. Liçue entre Venceflas O Roçafort.Les Catelans 
f emparent du MonuGane , C2T ravagent la cttnpagne. 
^ccompliffèment dïune préditfhn faite en fonge, x ibid. 
Chap. XXII. J/ac Melec renouvelé les offres qu'il avoit 
faites à l'Empereur de paffer dans Jim parti. Par quftfç 
occafionlafill'e de Melec avoitété éleyée ÀConfUntino- 

Chap.. XXIII. Le Patriarche, fait oter ' deux tableaux dç 
tEglifi. Il traite avec beaucoup de rigueur tes^Ecclefiap 
tiques y Ç$ les Moines. 6 8 7 

Chap. XXIV. CaJJieneftfoup^nne 'de trahi \fon. Il eft livre 
à r Empereur & *ni* ênprtfon\ 689 

Chap. XX V* L'Empereur recherche t alliance des Ibères. 

690 

Chap. XXYI. J^ocafortprent la citadelle de JamtElie. Il 
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éïïweKodojlo. Les habitant hâdettutndentlaxie. ff 
attaque d'autres forts.- VnEvtfueejè accu/e \detrak- 
fon. - 

Chap. XXVII. VEWpéreur & les Génois envoient iet 
^mbaffadeurs auxCatelans. tfruptionde ces peuples. 
Prières Publiques. Pri/cdttFortde %odofh. Petites 
expéditions contre les Tares. ^iHUnce de C Empereur re- 

• therckèeparVênceflmi <9* 
Chap.XXVIII. Siège de Bivfe.ProceffwnspuUujuesi 69$ 
Chap. XXIX. Les Tutti [effarent AesCatélans. Les Cal. 

telans coupent la tète « ffe Mêlez , & * fon frère. 

• Siège de ChiorU, , , ; ; é 9?. 
Chap. XXX. FertutndXimenesprofnet defuivre Je parts 

de t Empereur. Il lui découvre ta trahiton de la -veuve 
%'îAfan. Il ufe lui-même de tnauvaifefoi. Fernand 
■ è'Enten& fè déclare pour les l\omaiHs. Demande des 

Chevaliers décodes. . , 

CHA*. XXXirMvideMetotnhte. ObftmtumdeMe}- 

tochite. • ' » • " • ■■■ *99 

Chap. XXXÏÏ. Défait par UsCatelans. - . 700 
Chap. XXXIII. ^manprenik FortdeTruocda.L Em- 
pereur dorme le commandement dtfes vaijjeaux aMarule. 

Cx AT XXXIV. Gui arrive de Sicile pour commander les 
Catelans. Ils refufentdèhti obéit • - V Empereur tntre- 
fient leur mauvai/e intelligence, ^tman fait dedans 

Urnorrr ■ • w s • . » . * « y u z> 

CfrAttOCXXV. Pi*** dtsEcelèfmfliqués. Ordonnance 
du Patriarche. Lettre iyipolcgetque poùrfervtr de ri- 
-, ponfcdcéte Ordonnance. 7°J 
'Chap. XXXVI. Jtf&c/<m<fc c>"V« Jtj r*« 
mrif. fatraitedetCwlatts.Wifmentreu*. 7°7 

. ». ~ * « * \ it ' \ * ' / , " j "* 

« •■ - * 1 * . » • ** , 



~ » . , • - 

* 



-• 



« 

Ûigitized by Googl< 



4 

i 



Digitized by Google 



Digitized by C^OOgle 



i 



&T».V« 




u 






